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PREMIERE CONFERENCE 

LE PROGRÈS 

PAR L'ÉDUCATION CHDÉTIEKKK 



Lu blessure la plus large et la plus profonde 
l'aile par nos erreurs cl uns vices à la société 

courants qui l'entraînent, ébranle île toutes 
parts ce nécessaire fiiiiilrmeuf (le lu société; 
et lu famille, a\ec ses dii isioris, son anardiie. 
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4 LE PROOIIKS l'A» l-'EKtlIliA- CEI RETIENNE. 

-es ilépraial.ieiiis murales, sn stt; r i i I Lh ; honteuse, 
est, pour tout ohsenalem' attentif aux mal- 
heurs qui nous menacent, un des symptômes 
les plus alarmants des temps modernes. Certes, 
je ne suis pas pessimiste ; mais je ne puis me 
rliTciulrfi de \oir elairement et de vous dire 
hardiment, que si l;i i-ivilii=al!(m devait dispa- 

mœurs à ce rempart sacré des soeiélés ht- 

Voilà pourquoi, après avoir montré Jésus- 
Christ restaurateur de l'oidi'e mural et de l'or- 
dre social, je vous ai montré .lé su s- Christ res- 
taurateur de la famille, point d'appui naturel 
de l'un et de l'autre. Comme la famille est le 
principe, le modèle et la force de la société 
luiinnue, Ji-sun-tUit'isl s 'es', emisl il ué 1 u i-ni^ M ni 
le pi'ineipe, le modèle et la forée de la famille 
chrétienne ; il la pénètre do sa vie, il la façonne 
à son image, et la couvre contre toute cause 
de dissolution du bouclier de son amour. Jl 

fende l'unité et la perpétuité de ki l'arnille sur 
le dogme austère de rmdissehdiililé du lien 
eonjugjl; et en même temps qu'il constitue 
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LE PROGRÈS PAR L'ÉDUCATION CHRÉTIENNE. 5 

par l'union indissoluble de l'homme et de la 
femme le centre vivant de ia famille, il fait 
aux deux Êtres unis dans son propre cœur une 
l'onction spéciale, qui \ maintient à la fois 
l'Harmonie et la fécondité : à l'un, la fonction 
de la puissance et de l'autorité ; à l'autre, la 
fonction de l'amour et du dévouement. 

Après avoir montre scparémrul ces deux 
ministères il t.- la |:atiTiii!i' et de la maternité, il 
restait à vous montrer le ministère simultané 
de l'un et de l'autre. Si le père et la mère ont 
dans la famille une fonction propre, la Provi- 
dence fait à tous deux une fonction commune, 
où l'autorité qui caractérise l'un et le dévoue- 
ment qui caractérise l'autre, se rencontrent et 
s'unissent pour faire le grand œuvre de la fa- 
mille, éirrn- fntfmit; l'enfant, Iroisième per- 
sonne de celte trinité humaine, procédant du 
père et de la mère, peur compléter la société 
domestique et atteindre sa destinée. 

C'est de ce ministère d'rirrcr. tu Lit à la fois 
commun et propre à la paternité et à la mater- 
nité, que j'entreprends tk- vouh p;irlri'. Ce suje! 
est le complément si naturel de ce qui fut dit 
sur la famille, il touche à des fibres si i.!é:i'.ates 
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8 ie pgourès p.iii l'éducation chrétienne. 
et à des intérêts si diers, ci, malgré sa vulga- 
rité appareille, il iiai-de dans l'humanité une si 
persévérante popularité, que co no sera pas 
trop de lui consacrer toutes les conférences de 

La nature de eet on ceigne me ut. et, si je puis 
le dire, la hauteur lie cette chaire, noue com- 
mandent d'écarter les questions d'un ordre 
inférieur où l'opinion partage les intelligences, 

der ses préférences, il ne peut Être question 
de se faire Ici le défenseur exclusif île telle 
1 i 1 1- ■ Iiih'i' |m!.i>'^i'|ae ou de ledc cla-se d'in- 
stituteurs. Eu toute méthode et pour tout jnsti- 
tuteiii', au-dessus des question? secondaires, il 
va îles [ . i ■ ï r 1 1 ■ i | . i' - ^énéranx il'education dniil 
personne ne peut s'écarter sans blesser la lie 
de l'enfant et sans fausser la formation de 
l'homme. C'est dans ces grande:- ligues que je 
yeux me renfermer ; c'est à mettre en relief 
ces données essenl iellos, suu veut trop nnblii'es, 
que je bornerai tel apostolat. Dans cette calme 
région, tous les bons esprits et tous les nobles 
cœurs peuvent se reconnaîire, s'aimer et s'unir 
pour cette généreuse mission : agrandir Thu- 
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u; rafjusfs r.ii! i.'kpuc.itiov itirktikwk. 7 
inanité par l'éducation de l'enfance, et l;Iorilier 
Dieu par le progrès de l'humanité. le veux 
m'clcverà ce* hauteurs sereines et m' étendre 
à ces largeurs impartiales, où l'intelligence 
libre lit' (otite passion rencontre, pour le com- 
muniquer avec amiw, le bonéuee d'une lu- 
mière ■ilé.-.jiléi'essce. 

Vous me demandez peul-ètre. Messieur*. 
pourquoi, à propos de la quCîli(iu du progrès, 
j'arrive à traiter du l'éducation, et vous êtes 
curieux de savoir quel est le rapport intime 
qui rattache ce sujet particulier à mon sujet 
sciicral, le PrnyrcH par Ir Chrùtiiinismr. Je 
commence par répondre tout d'abord à cette 
question, en vous montrant comment le pro- 
pï'.- tient à l'éducation, et comment l'éducation 
tient au christianisme. 



La relation intime qui existe entre ces deux 
choses, le progrès et l'éducation, se révèle tout 
entière dans ce mot, élever. Élever une vie 
humaine, c'est l'aire le propres d'un homme; 
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éleua' le çcnre humain, c'esl faire le progrès 
de l'humanité. Le progrès est l'éducation de 
l'l)nma;ii'ô; et V 6.1 Mention est h: jirijirrès de 
l'homme. Mai» pour mieux apercevoir le lien 
profond qui enchaîne l'une à l'autre deux 
choses en apparence si séparées, il faut se 
faire d'abord une idée exacte de l'éducation, cl 
montrer où se cache lo ressort général qui 
toute \ie et lu pousse à sa perfection. 
Des hommes qui s'intitulent jwnîeurï, et 
qu'on nommerait peut-être mieux rècnirx, ont 
imaginé pour expliquer le progrès et l'éduca- 
tion de l'humanité, un secret fort curieux et 
surtout fort commode. L'humanité s'élève, 
parce qu'elle porte dans son sein ce qu'ilsnom- 
nichl iiifiéiiiivitetiioul !if f'iïrr jifugressive. C'esl 
aussi simple que cela. En quoi consiste cette 

des novateurs. C'est un mystère, canine il y 
en a tant dan? la i];it;iro. I.a forée i.Vat:raeliou 
n'est-elle pas un mystère? L'électricité, le ma- 
gnétisme, la végétation, la génération, ne 
sont-ce pas aussi des mystères ? Quoi qu'il en 
soit, en vertu de cette force supposée, non dé- 
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montrée, l'humanité, poussée de bas en haut 
et du dedans au dehors, monte vers sa desti- 
née et s'étend à sa mesure, comme la vie dans 
uuc'planto monte vers le soleil e! envahit toute 
sa sphère. CeLte h\pothèie,que l'on n'explique 

expliquer, est le dernier mot de la science 
de la nature et de la science de l'homme: 
c'est le secret kVrtiïieni rahalistiquc du pro- 
grès en général et de l'éducation en particulier. 

D'après celle idée plus naïve encore qu'elle 
n'es! ii^'riiiease. l'himinif- u'ost que le der- 
nier terme d'une série hiérarchique où tous 
les êtres, sous l'impulsion de cette force pro- 
gressive, montent, montent toujours, depuis le 
dernier degré jusqu'au sommet le plus haut 
de toute la création. Dans cette universelle 
ascension, qui est le nécessaire mouvement 
des Aires, le minéral s'élève au végétal; le 
végétal monte à l'animal; l'animal lui-même 
se transforme et se perfectionne jusqu'à deve- 
nir l'humanité ; et cette humanité, qui ter- 
mine la série des Êtres inférieurs sur cette 
échelle hien autrement mystérieuse que l'.e- 
chelle de Jacob; celte humanilé, qui concentre 
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et résume en elle-même toute, cette force pro- 
gressive, s'élève elle-même d'une inévitable 
ascension \crs ï " j i ï v a ] tic -ii destinée indéfinie, 
licite puissance, (le 1 inli j^fin-n[;[l Ion i ii'-h-c i li' 



inonde sidéral ; i - iiDns n:it ].:ti|ili'- 

lisé les perfectionnements du soleil et les pro- 
grès de la lune ; et je ne sais p;is bien si l'on 
ne nous a pus annonce, pour un avenir plus 
un moins hautain , l'éducation de» étoiles. 
Laissons eus réformateurs des mondes se pro- 
mener avec leurs utopies dans la région des 
soleils. 1 le me (irons sur notre humble planète : 
i ■ ; i r pour le présent il s'agit de l'homme cl 
de la formation de sa vie. 

Ce roman philosophique et astronomique 
expliquai il le progrès des on iodes et la forma- 
I ion ,ic liius les cires, ne son irait unl'eiin'iii à 
esptitpier le progrès do l'homme et la forma- 
lion de sa vie. La loi suprême de toute édu- 
eation , c'est qu'elle, doit s'aeeomplir dans les 
conditions de la nature des Êtres et dans l'har- 
monie de leurs facultés. Or, une ligne pro- 
fonde sépara ici l'homme du reste delà créa- 
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lion, et une loi qui lui est propre préside au 
(léveloppemenl ili: -a vii.'. I .'lin ni m'.*' es! inlelli- 
gvnt el libre, et comme tel sa nature le con- 

et filiale, c'est commencer par contredire sa 
nature pour lui demander le perfei-l iiuuieiiicnl 
de s;i \ ii:. L'homme n'est pas seuh'ineul intel- 
ligent et libre, il est sociable aussi ; il nait 
pour h société parce qu'il est intelligence et 
liberté, .Naturelle ment sociable et communi- 
eatif, il faut qu'il se développe par l'action 
combinée de sa liberté el de la société, fit déjà 
par cette simple observation, vous pouvez en- 
tendre ce qu'il Tant penser d'une hypothèse, 
qui soumettrai! le dé\ einp peinent de l'homme 
à la même force, qu'on suppose présider seule 
auï développements de tous les cires qui lui 
sont inférieurs. 

Les autres êtres, en effet, placé; dans le? 
conditions normales de leur vie, arrivent d'eux- 
mêmes à leur développement pur une évolu- 
tion que l'on peut appeler totale, f.e minéral 
suil son attraction, le n'hélai sa séve, l'ani- 



Digitized by Google 



ÎS LE PROiynfc l'Ai! l'îÎDIXATIIM CnEÉTIliNSE. 

mal son instinct ; et ils trouvent leur équili- 
bre , leur croissance , leur beauté. Le cristal, 
sous l'action combinée des élémenis qui le 
composent et des forces qui le gouvernent, 
arrive à la perfection de sa l'orme, l.c ;>ËLErii 
sorti du désert par une naturelle venue, trom e 
dans un air libre une facile croissance et dé- 
ploie au soleil l'exubérance de sa vie. Laissez 
le jeune coursier bondir dans la prairie sans 
qu'aucune main le tondu: ; ses forces se déve- 
loppent dans toute leur harmonie, sa hennir si' 
produit dans ton' son naiuri! éclat. S'il tant le 
forme", cl cn:iLtiu- on dit improprement l'éle- 
ver, ce n'est pas pour lui donner le perfection- 
nement de son être, c'est pour le mieux sou- 
ineltre a l'i.'injiitv dr rtmnuïie. Ainsi . le 
secours d'aucune Éducation, sous la seule 
impulsion île la loi qui les gouverne, le miné- 
ral est un minéral, le végétal tin véirélal, l'a- 
nimal un animal, ac.lic\é dans sou espèce et 
parfait dans son genre. 

L'homme, au contraire, pour arriver a son 
complet déiclii|iperu. ril , e esWi-dirc jmni- cire 
un homme parfait, a besoin d'être élevé : il loi 
faut une action qui l'achève, une action du de- 
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dans et une action du dehors. Librement exer- 
cée et librement acceptée, cette action est la 
condition nécessaire du développement régulier 
ili: sitiiiï. Né liiU'Ij grill l:L libre, in!elli;;i>nt pour 
iléciiin rir I'iiIl'uI de sl! | ir-rfertiou , L i 1 ; l- i : pour le 
conquérir, mais en mémo leiniis eommuiu- 
eatif et social, il doit recevoir son développe- 
ment de lasociéié et île lui-mf'ino ; il finit qu'un 
être iiilfliigc!!'. et libre (.'on?| ■ 1 1 ■ c? ;li i.v suniii'.e! li- 
cence et sa liberté pour lui fuire poursuivre 
son idéal et atteindre sa perfection. Le père et 
la mère, ou à k'uv pliice l'instituteur, dévelnp- 
peronl dans l'enfant le libre jeu de ses puis- 
sances, et concourront avec lui pour leur im- 
primer un ijHiinei neni qui plus tard doit en 
faire un homme; non un homme isolé, mais 
social; non un homme immobile, captif entre 
. les limites fatales de sa vie , mais un homme 

lll l. Illll lll J ,*f III.J. I.I <|<ll I- lll 

pas de limites ; un homme parfait, un homme 
complet. 

Est-ce tout, Messieurs? avons-nous dit le 
dernier mot de l'éducation de l'homme et du 
progrès de toute sa vie? Non. L'homme non- 
seulement naît pour la liberté et pour la 
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la société, el comme Ici soumis :i la loi d'an 
ilvi ■: ln[i|ifruieii( libre f; sorial : I lnMfijtif naît 
dépravé, et (.■munie Ici soumis à la lui d'un 
développement doiiloiii-em rt iIiiiip éduca- 
tion iiiililaiil!'. I :i homme (■■.'■'■vlire, dans un 

do rirduciilio.il de l'homme, a écrit ces paroles : 
Tuiit c-s-f Inrii sorlunt dru (iifd'nv t/ji (Vivifcid 1 : 
(ouf (/q/niiVe cirii-e /m umïiw de fhomnw. 
Cette ioi'mule, en lanl qu'elle consacra notre 
rectitude native et nie la cliute originelle, ren- 
ferme la perversion de l' éducation humaine, 
elle porte en ireriuc la barba rie. Ko elle!, Mos- 

mtmie qui n'a besoin (]iifr do si' développer 

est bien simple ; elle n'a qu'une chose à faire : 
laisser aller sn lie au souffle de ses iuslinels 
et livrer tout son développement à la sponta- 
néité de sa nature. A quoi bon une répres- 
sion ? un châtiment ? une correction? une dis- 
cipline '! L'homme est lion, laissez faire la na- 
ture. Or, faire l'éducation de l'homme d'après 
cette donnée fonilanieiiiale. savez- vous ce que 
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cela veut dire? Cela veut dire ne pas l'éle- 
ver. C'est la négation mOme de l'éducation 
humaine Et si la nature en vous plus forte 
que l'erreur ne vous pousse n 1" L lj i i >.< ■■ j 1 1 f'i-f.i 1 . 
la vérité vous délie de faire de IViifani formé 
dans de telles conditions autre chose qu'un 
barbare. 

Je n'établi pus le dogme, (lu péché originel, 
dogme f] tiiTrijii;it<^i.n- qui seul éclaire ici tout 
le mystère de la vie ; mais je dis que, quelle 
qu'en soit la raison dernière, c'est un fait 
absohimeni irrécusable : l'homme apporte en 
naissant des insliucts anlipa'.liiipn's à la per- 
fection de son propre développement. Qui- 
conque .avant louché à l'enfance et suivi la 
marche de l'homme grandissant nie ce fait 
décisif, a perdu le sens delà vie humaine. Niez 
un million de fois le péché originel; efface:; de 
tous les livres et de tous les symboles ce mot 
par lequel l'Eglise catholique explique ou 
plutôt dogmatise la cause première du toute 
perversion humaine : il y a une chose que 
vous n'effacerez pas , c'est cette perversion 
elle-même ; il y a un fait que vous nierez 
en vain, c'est la blessure dont l'humanité 
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montre partout dans son cœur, dans son âme, 
et jusque dans sa chair les ineffaçables cica- 
trices. AuBsi, parmi ceux-là même qui ont 
rejeté cette cause primitive de notre perver- 
sion affirmée par le dogme chrétien, la plu- 
part n'ont osé nier ce phénomène de la vie 
qui brille dans le monde moral comme le 
soleil dans la nature. l.'n homme de ce temps, 
personnification la plus hardie de la négation 
contemporaine de la chute originelle, a tracé 
de notre perversion native un tableau dont je 
ne saurais rendre ni k couleur ni l'énergie. 11 
raille d'une âpre ironie ces flatteurs attitrés de 
noire Illumine nature, qui ne la supposent si 
bonne que pour s'épargner la peine de la cor- 
riger dans 1rs autres et de la dompter en eux- 
mêmes ; adulateurs malavisés qui à force de 
proclamer dans l'homme le bien, rien que le 
bien, arrivent exactement à y développer le 
mal. rien que. le mal ; et t'ont île l'éducation 
fous leurs formules humanitaires un appren- 
tissage de barbarie. 

Loin de vous, Messieurs, ces folles théories 
de l'homme et de l'éducation imaginées, il y a 
an siée.le, par l'ati'.enr de VÉmile.p.l piTpéluce; 
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au milieu di! nous par la postérité malsaine 
fille île ce p:i- ii i i: maladif. .Vin, l'homme no 
nail pas bon, dans le sens où le dit cette science 
mentent. 1 , il. l' lu nu me. à l 'lu 'ire de sa crois- 
sance, ne peut ètve abandonne au développe- 
ment spontané de Ions les instincts qu'il ap- 
porte en naissant. Pour élever l'homme il faut 
le «Initier, ou plutôt il faut qu'il se châtie lui- 
même d'uD volontaire et libre châtiment : il 

faut iju'il réa-i^se, e:. l'inslilnleii:' aiee I ni, ('.ou- 
tre ce:- hi-tincts liosl îles à son développement 
cl rebelles a la loi de son éducation. Oui, com- 
battre en soi et contre soi cette force rétro- 
lîi'aik que nous avons nommée, avec l'I^lise, la 
rnnriii-isri-nri-, obstacle umicesi^l ai. proL'iiT. du 
I' I m nui n il é cl ob~lac!e i: k! i\ iaucl , , n: j/vo^i-,' ~ de 
l'homme : voilà la loi souveraine de l'éduea- 
tion. A cette condition seulemeol. l'enfant peut 
s'élever et. devenir un homme. Dans cette 
réaction intelligente et. libre, généreuse et vi- 
rile, il puise sa l'orée, sa grandeur et sa dignité; 
il devient, homme dam le meilleur sens de ce 
mot, l'homme du progrès et de la civilisation, 
parce qu'il trouve sa valeur humaine. 

Ainsi se découvre à la racine des choses ie 
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lien intime qui unit l'éducation de l'homme au 
lii'ouiï's (to l'humanité, et rattache au sujet gé- 
néral que j'ai entrepris de dru^loppcr, le sujet 
spécial que noua traitons cette année. 
Il voua en souvient peut-être, Messieurs, j'ai 

delllil de celle inôdk'iltiui) ilu P^lyrh yirïï h 
C/irisliutiixm'-, que. mémo dan* un ordre pura- 
rin'n( naturel, If \ erilahle propres di: riiunia- 
nité doit toujours se résoudre dans la valeur 
réelle. de l'homme lui-même. Le progrès c'est 
l'homme qui se perfectionne ; c'est l'homme 
qui s'agrandit, non-seulement de ce qu'il 
s'ajoute: au dehors par tous les perfeelionnc- 

ments de son être. Le progrès humain, en 
un mot, est un accroissement de la valeur hu- 
maine, ri si In ehrislianismo es! le prouvés de 
l'humanité, c'est que par une action intime, 
dont je vous découvre lentement le mystère, la 
religion de Jésus-Christ élève la valeur de 
l'homme. Cette idée est bien simple et bien 
élémentaire. Lorsque je la posai hardiment 
devant vous trop fiers encore de vos progrès 
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matériels, elle parut un moment tous éton- 
ner ; mais aujourd'hui, il me semble que 
dans eettc immense for-TM de l.rles que je vois 
d'ici (lreshCL'iif\iiiii mes roïards. il n'y en 
a pas une qui ne consente à s'incliner sous 
l'empire de cette parole et à dire avec moi : 
Oui, le vrai progrès, c'est l'agrandissement de 
l'homme ; e'esl l'accroissement de la valeur 
humaine. 

Eh bien ! Messieurs, ce qui fait par-dessus 
tout la valeur de l'homme, c'est l'éducation de 
l'enfant. L'homme ne vaut pas, comme homme, 
parle seul fait de ses faeullés et de ses puis- 
sances natives; il vaut par le degré et par l'har- 
monie de leur développement; et sauf de raves 
exceptions, e'esl. l'éducation qui donne la me- 
sure de la frrandciii' humaine, liiiffon a dit : 

Le style, c'est l'homme. Le style pourtant ne 
constitue pas l'homme , il ne fait que le révé- 
lée; il est une expression, une manifestation de 
riirmmie. L'éducation est plus qu'une cjpres- 

l'homme avec sa valeur; l'homme avec sa phy- 
sionomie, expression de sa valeur ; l'homme 
avec son signe, rayonnement de sa physiono- 
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mie. Quoi qu'il fasse, il porte la marque au- 
thentique de l'éducation qu'il a reçue; elle 
se trahit dans la physionomie qu'elle-même lui 
a faite ; on dit en le voyant : Voilà un homme 
bien élevé ; voilà un homme mal élevé ; et il 
n'est personne qui rie sente l'honneur Ou l'op- 
probre de ce mot. Et si l'éducation laisse au 
front de l'homme son reflet visible , c'est 
qu'elle imprime dans son àme un caractère 
permanent. L'homme bien élevé s'en va dans 
le chemin de sa vie voyageuse, emportant 
dans une éducation qui se sunit à elle-même, 
avec la valeur qui le constitue, le signe qui 
doit le distinguer parmi les hommes, et lui 
assigner son rang dans la hiérarchie du pro- 
grès et de la civilisation. 

En effet, Messieurs, l'éducation ne distingue 
pas seulement l'homme des antres êtres du ki 
création, parce qu'il est, aie bien prendre, le 
seul fitre i-lffr : elle distingue par-dessus tout 
l'homme de l'homme : et considérée dans l'en- 
semble, de Mi nnn m v . . ■ I J f y imirqne les divers 
degrés de la civilisation. 

La civilisation ! mot. célèbre et sonore. Je le 
prends ici, non dans le sens abject que lui don- 
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lient ceux qui m: regardent l'homme qu'à la 
surface; mais dans le sens élevé que lui donne 
k christianisme. Il faut vous le rappeler tou- 
jours , Messieurs , k civilisation est plus 
grande que les chemius de fer, plus grande 
que les télégraphes électriques, plus grande 
que les canons lïiyi-s, plus <irain!i' que les na- 
vires à vapeur, plus grande que les miracles 
plus nu uiiiios liahvlimii'iis dr l'imluslrii' run- 
derne. On peut avoir tout cela et demeurer 
barbares; parce que tout cela touche immé- 
diatement aux corps, et que la vraie civilisa- 
tion touche immédiatement aux âmes. La ci- 
vilisation ! mais qu'y a-t-il de plue élémen- 
taire pour toute société qui a gardé le sens 
de Jésus-Christ, c'est-à-dire ia plénitude du 
bon sens humain transfiguré dans la lumière 
de Dieu? La civilisation! qu'auraïs-je besoin 
de la définir aujourd'hui, si le mensonge et 
le sophisme n'étaient semés dans les intelli- 
gences, comme la poussière est semée dans 
l'atmosphère que nous respirons? La civili- 
sation! mais c'est la culture des coeurs et l'é- 
lévation des âmes; c'est la formation de la 
vie par ces faces supérieures qui regardent 



Digitized by Google 



23 1E PHOGHKS F»K L'ÉDUCATION CHRÉTIENNE. 

le ciel et cherchent l'infini ; c'est l'action des 
intelligences sur les intelligences, des cœurs 
sur les cœurs et des âmes sur les âmes, s'é- 
clairant, s'épurant et s'a grandissant par leurs 
contacts. C'est en un mot, comme résultat 
céiit'rul ■ i inii:nkïi;!Î, Svlév aiitui du sr-ws mi.rul. 
Là est le rrai critérium de la perfection soi- 
ciale; c'est le thermomètre des civilisations. 
J'insiste sur ce point. 

Lorsque dans les sociétés les grandes ini- 
quités se consomment et les grands crimes 
s'étalent sans consterner lus limes d'une con- 
sternation profonde; et lorsque le spectacle des 
plus Iirn.il.cg vérins et Jes dévouements les plus 
sublimes n'a ]>lus mcinc In puissance de tenir 
Le 3 esprifs attentifs ei les eoiurs émus: alors, 
croyez-le Lien, quelle que soit leur splendeur 
matérielle, le nii eau de la civilisaiion ri baissé 
dans ces nation.- : elles perlent dans la diiui- 
aiiiion dn sens nuirai II; siunc de leur déea- 
dence. \n eoniraii'i-, lorsque les 'mies res- 
sentent comme leurs propres blessures les 
coups portés au droit et à la sainteté, et que 
les oppressions du bien y soulèvent contre les 
triomphes du mal de :iéiié:ousc> colères et des 
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Frémissements iiioivs; lorsque: les cœurs, émus 
à i ri| i] i.-ij- ■ 1 1 <i ts ils; tontes les grandeurs morales, 
répondrai par de sympathiques échos à tout 
oc qui est pur, à toutec qui est saint, ù tout ce 
qui est beau d'une beauté .-ans laclie; lors- 
qu'on entend le corn; tri. des âmes vibrant à 

liéiaiïqueiueul défendues, et d'illustres infor- 
tiuu ; nul:!' .■!■' siij)i>->i-iri:<; lors qu'en lin, a tons 
les degrés île l;i li iérarel ue soeiido, uikm ois plus 
puissante une lavés de tous les égoïstes in- 
térêts et de tous les triomphes de la forée, re- 
tentit au fond des âmes : en un mot, lorsque le 
sens moral des peuples est lotit à la fois le plus 
profond, le plus delieat et le plus élevé : ohl 
alors, n'eu doute?, pas, la oivilisulion est 
grande, parée que les âmes surit hautes ; et 
sa puissance éclate à élever encore plus haut 
son niveau déjà sublime. 

Voilà la civilisation ' lit dès lors, vous com- 
prenez, Messieurs, pourquoi celte cii il^riUnsi, 
qui u'est autre que le progrès lui-même, est si 
intimement liée à l'éducation ; t'est qu'elle en 
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une fleur de sa tige ; elle en est le produit na- 
turel cl lV-flVî immédiat. réae;--iiiit saii- ce^c 
sur la cause qui la produit ; elle se confond, 
pour ainsi dire, avec l'éducation olle-mÊme. 
I.'uliit'ii'ii.iu, t'It' aussi, est la culture dos 
finies cl 1;ï binnaïiou de l'homme par ses 
côtés les plus élevés , c'est l'agrandissement 
du sens moral dans les générations nais- 
santes. Cette ressemblance, ou plutôt cette 
identité qui se révèle du final des choses à la 
lumière du bon sens, vous montre ce qu'il 
importait le plus de bien établir ici, à nauti- 
que l 'éducation détermine le vrai progrès des 
|H'i;[i!f!S, parce qu'elle y marque le deirfé de la 
valeur humaine et le niveau des civilisations ; 
elle vous explique comment l'éducation dis- 
tingue le sauvage du barbare, le barbai'' 1 du 
civilisé et le* civilisés entre eu y. l.n civilisé rsl 
un homme bien élevé, et le plus civilisé est le 
mieux élevé. Un barbare est un homme mal 
élevé ; et celui qui ne l'ut élevé en aucune ma- 
nière demeure toujours l'bo mine-enfant, avec 
la candeur de moins et la grossièreté de plus. 
Aussi, même en pleine ilisation, l'homme 
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dont les bons instincts aux jours de son en- 
fance sont demeurés sans expansion et les 
mauvais sans répression , l'homme mal élevé 
enfin, fût-il le plus distingué par le génie, le 
plus grand par la richesse et le plus illustre 
par lu sang, participe, du sauvage et du bar- 
bare, s'il n'est sauvage et barbare tout à fait. 

Regardez-le au sein de nos cités si polies, 
si lettrées, si smantes, eut homme qui par ses 
idées, par ses mœurs, par ses œuvres, apparaît 
comme une vivante insulte à la civilisation. Ces 
insi.iiic.ls pervers qui naissent aice nous et se 
i[ê\e:e:q:eii[ contre nous, n'ont subi dans son 
âme le coLip d'aucune répression; ils n'ont senti 
la verge d'aucune discipline ; aucune main ne 
l'a dompté, et il ne s'est pas dompté lui-même ; 
i! n'a connu ni le châtiment généreux de l'a- 
mour, ni le châtiment pli; s gér.éreu* encore de 
sa liberté : rien enfin n'a vaincu en lui l'éner- 
gie du mal pour y assurer la libre expansion 
du bien ; il n'est pas élevé ; son éducation ne 
fut qu'une application faite à lui-même de !a 
formule sauvage : laissez faire la nature. Cet 
homme n'est pas civilisé. 11 est vrai, la civili- 
sation matérielle reluit sur son vêlement, elle 
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resplendit dans sa demeure, elle s'étale en ses 
festins ; mais il ne wninail ni l;i civilisation de 
l'âme, ni la civilisation du cœur : civilisé par 
toutes les faces inférieures de la vie, il est 
l>nrt.nrch par Ions les autres côtés de sa vie de- 
meurée sans culture. Ce lettré, cet élégant, 
opulent, ee parfumé, peu!, élre le clianne 
des plus brillants salons; ah ! pénétrez-le bien : 
unis le In.uivcnz l'^oTs'c , insensible, dur, 
sans; aff'eefioii, sans dév nucinCft! , sans pitié, 
sans tendresse : poli dans la forme, il est gros- 
sier par le fond; et selon le vent qm passera 
sur le monde ou soufflera dans sou cœur, un 
jour i! sera cruel et féroce, l'oar assnawr 

il tuera des bonimes, boira leur sang, dé- 
cliirerii leurs enlrailles ; cl. ee ills de la civilisa- 
tion étonnera la barbarie ! 

1 la place de cet homme, mettez un peuple 
dont l'éducation n'a pas réprimé dans l'en- 
fance les instincts dépravés : grand Dieu , 
quel peuple I un peuple qui a de la science, 
et point de foi ; de l'intelligence, et point de 
principes. Un peuple qui connaît la haine, 
non l'amour; la révolte, non l'obéissance; 
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le mépris, non le respect ; l'impiété, non la 
religion; le blasphème, non l'adoration; la 
volupté, non la chasteté. Un peuple qui a 
des passions, et qui ne sait se contenir; de la 
force, et qui ne sait se \aincrc ; capable do pré- 
variquer, non de se repentir; de s'enrichir, non 
do se dévouer : un peuple dans son ensemble, 
cupide, i ne ut'' m 1 , parjure, Inpnerde. suis foi, 

religion et saris Die» : cl. pour tout dire en un 
mot, un peuple mal élevé. 

Certes , Messieurs , Tùilà bien l'humanité 
barbare, l'humanité sans culture morale, dé- 
chue de la ci\ilLsatiu» cl oc connaissant pins 
d' lu. Ire empire que 11 1 ln'u-.al empire de la force. 
Aussi pour voir dans ce peuple se renouveler 
des scènes do cannibales et des spectacles de 
l.-.nrliarie, que i'iiul- il ? Presque rien, un coup 
soudain , un rouage qui se déconcerte, un mé- 
canisme qui se rouqil. nu trône qui se renverse, 
une autorité qui tombe cl brise dans sa chute 
tous les freins de la force qui retenaient cap- 
tifs au cœur de t:es civilisés lous les instincts 
barbares. C'est alors, qu'en pleine civilisa- 
lion vous i(i;i7. apparaître, multipliée avec 
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une rapidité effrayante , pareille aux reptiles 
iïUt? d'un mviLT. cclfc gëm'ral ion d'êtres im- 
purs, méchants, audacieux, scélérats, obte- 
nant tnut à i.'.u-.]]) de lii faiblesse des limnincï 
et de leurs propres crimes . la puissance de 
faire tn-mliler timie. une riiuinn sous le des- 
potisme de la terreur. C'est alors , qu'au 
sein d'une civilisation menteuse, la barbarie 
éclate ; elle se dresse farouche, échevelée, san- 
glante, la fureur au visage, la haine au cœur 
et li' poignard à la main ; elle fait ce que font 
tous les barbares iainquciirs : elle ravage, clic 
lue, elle massacre, elle détruit pour détruire ; 
elle écrit, sur les débris des institutions les 
[Jus maintes et 1rs plus respectées, ce que peu- 
vent pour perdre les nations et hâter leur dé- 
cadence les hommes mal élevés : et le bruit de 
toutes les grandes choses qui tombent et la 
chute des âmes qui se- précipitent, proclament 
mieux que tout discours, que le vrai progrès 
de l'humanité c'est l'éducation de l'enfance. 
Ainsi le propres tient à l'éducation par un in- 
dissoluble lien. Voilà pourquoi l'éducation 
garde au milieu des peuples civilisés un inté- 
rêt toujours vivant, et pourquoi elle a dans ce 
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siècle qui poursuit le progrès, une actualité 
plus grande encore : c'est que tous compren- 
nent aujourd'hui que le progrés lie l'humanité 
est en germe dans son éducation, et que les 
|i(;i][ili'^ progressifs ne sont que des peuples 
bien élevés . 

Mais. Messieurs, vous montrer comment le 
progrès tient ;i l'éducation n'était que la moi- 
tié de ma tâche. Il me reste à montrer com- 
ment l'éducation tient au christianisme. 

li 

1,'éduenlimi , pour rire pruîrressive , iioi! 
étro sérieusement l'olitiieu Je et obi'élienne. Do 
Uaistre écrivait i une sainte et noble mère, en 
parlant de l'aimable enfant formé par ses 
mains : - Si la vertu avait Jeté en lui de si 
profondes racines; si le vice le trouva tou- 
jours invulnérable, ol s'il parut dans la soeiété 
armé de toutes pièces , vous le devez au cou- 
rage que vous eûtes de contredire les fausses 
idées de votre siècle, et de rendre l'éihealion 
devosenfants éminemment retujietisc. Les char- 
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lalans modernes qui ont diffamé le titre de 
philosophe, ont dicté des méthodes Lien dif- 
férentes : ils ont travaillé sans relâche à sépa- 
rer la morale de la religion ; ils nous ont re- 
commandé surtout de ne point livrer an prêtre 
les premières années de l'homme. Un d'eux 
es". iiHé jusqu'à *n:iti-:nir în.it'rin.'-nt qu'il ne fal- 
lait pas parler de Dieu aux enfants; paradoxe 
qui touche d'assez près à la démence pour 
n'exciter que la pitié ! • 

Sous ce rapport, nous avons des philoso- 
phes encore plus modernes qui ne sont pas 
devenus plus sages. On dirait que ce qu'ils 
craignent le plus dans l'éducation, c'est la re- 
ligion, sans laquelle il ne peut pas même y 

avoir d'ijdi:iM[ioji : eus ;iussi ivcoiu inninli'iit 



ni ii ration de la religion. l\o pouvant imiter 
ses i il imitables mlluences, ilsprennent le parti 
de les jalouser, et ils s'acharnent à les dé- 
truire. 

Que#éd«catj nu de l'homme doive rive avanl 
tout éminemment religieuse, c'est ce qui ré- 
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suite tout d'abord de ces deux vérités abso- 
lument inconte stables : il n'y a pas d'éduca- 
tion sans morale , et il n'y a pas de morale 
saus religinn : donc l'éducation rat religieuse, 
ou elle n'est pas. Telle est la démonstration 
élcrnrli f ]i;ei]t [nipiiiaii'C: île la vérité quej'éia- 
b!is en ce moinen!. Laissons Line déniousl ra- 
tion dont me dispense l'intelligence de cet au- 
ditoire, et cherebons au cœur même de l'édu- 
cation une révélai j>o plu» iulinio de la nituic 

vérité. 

L'éducation, comme son nom le révèle, est 
un développement et une expansion ; dévelop- 
pement des instincts le- plus irénéreux, expan- 
sion des plus légitimes besoins de la vie. Dé- 
couvrir du regard pénétrant de l'amour dans 
l'âme d'un enfant ce qu'il y .1 de plus pur et 
de plus noble, de plus profond et de plus su- 
rieurs une espansion harmonieuse et urs dé- 
veloppement fécond : telle est l'éducation. Or 
le besoin le plus légitime et le plus profond 
qu'apporte en naissant une âme humaine, 
c'est le besoin de Dieu ; son instinct • plus 
délitât, le plus sublime, le plus divin, c'est 
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l'instinct religieux; l'instinct i-eligieux, qui 
que In r<>.\>! ration do l'âme- appelant 
l'infini. Voilà pourquoi la religion est la 
[irnniiOre passion de l'âme humaine ; ces! 

de l'opprimer bous le joug des égoïstes in- 
stincts , alors cette divine passion se relevé 
au fond de l'âme avec une force multipliée 
par tous les refoulements qui l'ont com- 
primée dans de longs jours de servitude ; et 
cette âme qui a faim et soif de l'infini, 
pareille à un être qui a perdu son élément, 
rappelle Dieu son premier besoin, Dieu sa 

<k l'enfant, alors que le mal ne l'a pas encore 
tliV.iie. Ofl i.Yiii[i;U-tiiqi;r à Dieu ; [es harmonies 
de la religion répondent aux harmonies de son 
eœnr ; elle exerce sur lui, même sans qu'il y 
songe, une séduction sacrée. L'enfant a besoin 
d'adoraliur ; il oiiirc =011 cœur â Dieu, et 
Dieu y entre avec la religion comme dans sa 
natn^lle demeure. Quand la religion a 
lui, en disant : Yoilà Dieu; l'enfant le re- 
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connaît comme un ami dont on a gardé le 
portrait caché dans sa maison ; il a besoin 
d'entrer avec lui dans une douce familiarité; 
il cherche son sourire, ses caresses et ses bé- 
nédictions : et c'est avec une facilité inexpri- 
mable et un charme ravissant, que l'enfant 
liiiiibaii: ;ï uvnni.ix lui •■rii- ■■■ij le clieiehiLuI de 

loi dire le premier essor d'une âme que le mal 
n'a pu encore pervertir. Tout instituteur de 
l : eiif»Ti<;e qui tic répond pas à ce noble pen- 
chant, et ne favorise pas en le dirigeant ce 
sublime essor, fausse radiCLdenient l'éduca- 
tion et blesse mortellement la vie morale de 
l'homme. Lorsque l'éducation ne seconde 
pas en lui le développement progressif de 
ces angéliques instincts ; lorsqu'elle ne tra- 
\aille. pris à agrandir ec'.le divine huaac qui' 
Dieu lui-même a imprimée, darn smi ù'iK ; 
lorsqu'enlin elle ne répond pas par les spee- 
tacles du culte, par les élans de la prière et par 
le commerce des choses divines, à son invin- 
cible besoin d'adoration : alors ce +esoin 
d'adorer, fond divin de l'âme humaine, se re- 
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tourne vers la créature ou retombe sur lui- 
même. Alors l'enfant est prêt à toutes les ido- 
lâtries ; jeune encore et jusque <hn& les grâces 
([!> i rni'iiin c, rinvjiïidli ie ll.'tril K le (lésim- 
norc ; elle le t-ni-ri.-» à lVinliMil le plus iléli- 
cat et le plus céleste de son être ; elle le dé- 
fi mi' ; Il' ■ Ml'iiKL'HilDC ■. i'Iîlï lui CIlIl'.lC s;i plu; 

sous le ciel que l'enfant prosterné devant Dieu, 
pareil à l'ange de la prière ; je n'imagine rien 
de plus affreuse oifiit liiid qu'un enfant impie 
déjà livré au démon du blasphème. Toujours 
désolante à voir partout où elle se produit 
dans une âme comme une apparition de Satan 
dans l'homme, l'irréligion dans un enf'iinf m'est 
un speclaek dru\ fui s l.imenliili'e. plus Iri-le 
que toutes les tristes choses qui invoquent nos 
t'émisse me lits la terre, (j mu n! je crois l'inoi r 
;-."i;ri:r,live diins un enfant aimé, je l'avoue, je 
voudrais avoir les larmes de Jérémie pour 
pleurer sur cette Jérusalem ravagée avant 
l'heure, où déjà la religion se tait dans les 
ruines 1 Allez dans un pensionnat, dans un 
collège, dans une institution où la religion non- 
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seulement est. négligée, i':c,'it'U:c: comme un eom- 
nirreo inutile, mais peu!-èîro, kolas ! méprisée 
et llélrie comme un opprobre dans l'âme des 
enfants: quelle désolante wsiois ! quelle lai- 
deur morale à l'âge où la lie a ses plus beau* 
l'Liwiriiienii-uta ! Lssa\e/ de rencontrer là des 
enfants qui domptent- leur égoïsme , leur or- 
ii" u i ■ i ] . leur indépendante, leur colère. leur i o- 
loplé surtout ; vous n'y parviendrez pas : l'en- 
fanl salin religion ne di.nuple pa.s ses | iussioiw. 
Là vous verre/, l'enfant déjà incrédule., déjà, 
impie peut-être ; et ce jeune impie , il est 
Inutain. orgueilleux, révullé, insolent, gros- 
sier, voluptueux, isséclia.nl, presque barbare. 
Son éducation sans religion s'annule et se 
détruit elle-même ; sa vie la plus élevée man- 
que de son élément; elle étouffe dans le vide 
ou elle meurt dans la fange. 
_ Donc, Messieurs, rêver un système d'édu- 
cation d'où la religion serait absente, ou, ce 
qui serait plus désastreux encore, une éduca- 
tion où l'eus apprendrait à dédaigner et à insul- 
ter la religion, ce serait 'appeler sur l'enfance 
toutes les flétrissures de l'âme et toutes leg 
dégradations de la vie. Élever l'homme dans 
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le mépris de Dieu et de ce qui touche à Dieu, 
c'est l'absiiiile, c'est la contradiction même, 
c'est l'éducation renversée : e.'csl. prétendre 
élever la. vie en commençant par dépiter la 
v ie ; c'est vuiilnir la^i niui; r en i ■■îi'inj' ' miii 
<a plus divine L<raudeui\ c'est d c | ic 1 1 1 • 1 1 1- 1 
riininncdi' h : ■ pri'mii'i'c :i;iji'sii'. el lui ■Mr-r sihi 
soin iue! :e plus hi'.ii! ; c'est développer au plus 

Imites II:- dcc;.:!rm-cs. ( il i ai ■ canl issanl le: res- 
sort divin de tous ses vrais progrès ; c'est Iri- 
ser dans la vie naissante la seule force capable 
de faire monter de tins eu liaul toutes ses puis- 
sances et toutes ses facultés; c'est retourner 

e'est précipiter Sont l'homme, en l'él i lignait I île 
Dieu vers lequel doit graviter toute vie pro- 

.l'cstimc snjicrlln d'insister sur un point 

Irons à peu près tous, même des extrémi- 
tés les plus lointaines du monde moral et 
i-e!ii_':oi!\. i,hii oserait dire ^up.mr.lliui : |. 'édu- 
cation n'a rien à faire avec "la religion? In- 
struits par tant et de si terribles leçons , 
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volontiers rions Ê-eooimais^ins qno I ïdi ii-ss' iuii 
doil. cire reliiiioiiSiO. Mais quelle religion doit 
pcnét rer de -;i vie leduealion do l'enl'aiiee '! 
Est-ce cette religion \;i«ne, indéterminée, sen- 
liuicntale, lmnianilaire qui ne formule aucune 
L.TiH-;mOL\ qui ii'im|j"-o aurun ries ou 1 , et qui 
ne donne à l'homme aucun frein pour se con- 
tenir? Religion cl range, naïvement appelée 
>:::i'-c: v. i : e par dos apùt:'os imin c:ni.ï . 0"! don; 
toute la larL^ '.ir consiste à ne du^niui iser ;m- 

llesbieurs. la tvli'-don quidi.it /i u j ■ i u [■ I : h 1 1 i 
pénétrer vos enfants do ses influences fé- 
condes, c'est la voire : c'est le christianisme, 
et le christianisme véritable. Ce n'est pas aseei 
que l'éducation soit simplement religieuse , il 
faut qu'elle soit profondément chrétienne et 
o;l(Ilii!!i[ui\ \i.iu.i u\ijus piD'lii leai a l'heure ne 
barbarie et de civilisation , et nous avons vu 
que ce qui sépare surtout l'une de l'autre c'est 

et je dis que. ce qui doit désormais distinguer 
en fait les peuples barbares dos peuples ci- 
vilisés, c'est l'édiieal i-it: cl i ré lion ne et eatli<>_ 
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Il n'y a dans le monde que ces deux grandes 
divisions : il y a l'humanité barbue et l'hiunu- 
nité civilisée. Entre ces deux pâles du monde 
moral il est des intermédiaires, semi-barbares, 
semi-civilisés; mais ou fond la division sub- 
siste : barbarie et civilisation ; entre ces deux 
pré rit s extrêmes l'humanité ;!ki:ht du recule ; 
elle marche à sou progrès oh à sa décadence; 
et ces deux mois aujreiril'hui riiu-riifliïiit : chris- 
tianisme et :uil icli ti-l :;ui i-me. l'arorime/. tous 
les peuples que le Christ n'a pas marqués 
de son signe ; regardez-les au visage ; sur- 
t'ui! pénétrez dans leur fond : an dedans 
comme au dehors , vous lisez ce mot écrit 
dans leurs mœurs encore plus que dans leurs 
traits : barbares. Sous ce rapport, Druses 
et Mahométaus, Indiens et Tartares, Chinois 
cl. i.'.nehiiii'iiiiii 'h se rencontrent dans une un' me 
déu'iailiilioi], n'offrant à l'œil de l'observateur 

dehors 'la ch ii^ti;L]|isiiu' ? Absence d'huma- 
nité, absence de dévouement, absence de cha- 
rité, absence de siu-riUce. absence de chas- 
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teté, absente d'humilité, absente de fraternité, 
absence d'éj:nlilé., al ne.; de liberté, et, ce qui 
les caractérise par-dessus tout, absente rfejus- 
tiee, de bonne foi et de sineérité. El à la place 

tion, que trouvez-vous? K^oïsme, cupidité, 
;na: iei', impureté, parjure, c rna 1 1 té, mensonge 
c'- perfidie. CiTtts. j ■ ; n itilends pas dire ■ jue 
tous les civilisés soient exempts de lels vices : 
mai- ianiîis que dan; ies penses \ [ai mf.nl ci- 
vilisés ils apparaissent comme une dérivation 
a l'espnl général et comme lia outrait: à la 
conscience pnldiipu; , ils ti.nisiUuenl le i:arae- 
1ère même des peuples barbares. Contre tes 
ilces enracinée c:, | n air ain^i dire, nidiuaiisés 
par des sièi-'es d ab ject ion . il n'y a pas mCnic 
une protestai ion de !a consciences humaine. 
Dans les peuples demeurés chrétiens, les inso- 
lences de l'injustice ci 'e epi;me di, me n se lige 
pi'OMiqueut au fond dosâmes un témoignage 
qui les flétrit jusque dans la gloire de leurs 
succès. Si les consciences désarmées ne peu- 
vent vaincre par la force morale la brutalité de 
la force matérielle mise au service du mal, 
elles gardent de ses triomphes des indignations 
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sourdes, qui lût ou tard éclatent comme une 
réparation solennelle, et comme une salisfac- 
t ton donnée il la justice cl à la. civilisation, 
après les saturnales du crime et de la barba- 
rie. Ma,.; ilain ces peuples dégrade, le- triom- 
phes de la force brutale, les orgies de l'immo- 
ralité, les cfiei'îS-U'reuv. re du mensonge et de la 
perfidie sont dans leur milieu ; ni les âmes n'en 
son! 1i!c>mV:s. ni les conscience h n'en sont in- 
dignées, ni les cœurs n'en sont émus. 

A quoi tit-iiL ce lie dill'ércricc jivutViink' ? It'uù 

vient ce contraste éclatant ? Un seul mot \ous 
explique tout : ces peuples ne sont pas eftré- 
lii'iis ; ils n'ont pas reçu du Christ le liaptf'nne 
île- !a civilisai ion cl le sacre du vrai pn>;iiv.-v. 
Les nations les plus lîères et inalériellemeiil 
les plus puissantes, portent la trace de cette 
foudre qui tombe pour dévorer la civilisation 
véritable, partout, où elle ne rencontre pas le 
divin paratonnerre, la croix marquée du sans; 
régénérateur; la croix, emblème sacré do 
tout progrès par le christianisme; la croix 
qui brille aujourd'hui au sommet de la ca- 
thédrale de Pékin, pour attester le triom- 
phe de la civilisation sur la barbarie et pré- 
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saaer dos vietuires nfinve.lles u i:e drapeau 
conquérant, le seul qui se.it appelé à faire 
le tour du monde. Partout où ce drapeau 
sera porté par la uiaiv lrio!H[i!ianli' de nos 
soldats, ou mieux encore par la main désar- 
mée de nos missionnaires, la t:i\ ilisation jjcr- 



de toute mon âme à cette parole d'un jeune 
et brillant écrivain : « La chrétienté a droit 
» d'appeler barbare lout ce qui n'est pas elle. » 
Qui oserait le contester recevrait le démenti 
de toutes les barbaries et île toutes les civi- 
lisations passées, présentes et futures. Tout 
ee qui dans le passé n'a pas connu le Christ, 

rature, a été barbare : tout ce qui ne l'adore 
pas ila as le présent est et demeure barbare ; et 
tout ce qui après l'avoir connu et adoré, vient 
à se séparer de lui, retourne à la barbarie. 
Cette vérité est écrite en Afrique, en Asie, 
en Amérique, et jusqu'en notre Europe, dans 
des ruines qui sont, encore là, appelant avec 
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le Christ régénérateur la résurrection et la 
vif;, (lui, ce» rames de la civilisation que ta 
barbarie a multipliées partout où elle a passé ; 
ces ruines qui demeurent comme les vesliges 
■ h' 1 ;i vii 1 iiidi ale |>iil \ érirêe [iuj- la force brutale, 
ce sont des ruines éloi pie ul.es : elles raeontcnl. 
le passé; elles plruicnl sur le présent; elle.» pro- 
phétisent l'avenir ; elles crient a qui Yeut les 
entendre, que la où il n'y aura plus de Christ, 
il n'y aura plus de civilisation. 

Mais, Messieurs, prenons-y garde, ces doux 
humanités, barbare et civilisée, ne sont plus 
aujourd'hui géoiirapluquemeuf séparées par 
îles Frontières matérielles, par des lleuves 
ou des montagnes , par des continents ou 
des iiiisrsî, Il y a une civilisation au sein de 
la barbarie. Au milieu des peuples barhares 
il y a des civilisés, parce qu'il y a des chré- 
tiens. Les semences divines de la civilisation 
jetées à tous les souffles et fécondées par 
lous les dévouements , ont germé sur tous 
les rivages; et partout arrosée du sang de 
nos martyrs sa fleur a poussé sur toute terre 
et s'épanouit à tout soleil. La civilisation 
est en Chine ; elle est en Corée ; elle est ans 
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Indes; elle est dans l'Océanie; elle est au 
fond de toutes les solitudes, solitudes de la 
terre et solitudes de la mer; elle apparaît ça 
et là comme l'oasis au milieu du disert, belle 
aux regards, plus belle au cœur qui l'a rencon- 
trée sur sa route, lit si uns frère? vi'iageio, 
égarés sur des ri\es barbares cl dans des soli- 
tudes sauvages, y respirent encore eu passaul 
un parfum de celle ei\ilisnlinn qui a fleuri au- 
Luurde leur berceau, ali ! c'est que là le nom du 
Christ fut prononcé, là le signe du Christ fut 
montré, là le sang du Christ a coulé, 

Mais, s'il \ a i.k's ci\i'is''s mi sein îles peu- 
ples barbares, il y n des barbares aussi au 
milieu îles civilisés. ,le nYiiK-iids pas parler 
seulement de ces rares Chinois , Indiens ou 
Mahniuctanp égarés pur l'événement au sein 
de nos grandes villes: j'entends parler d'une 
barbarie qui germe sur notre sol et sort de 
noire sang; barbarie effrayante, qui porte 
encore au front un signe obscurci de son bap- 
tême, vestige à peine effacé d'un christianisme 
qui s'en va tous les jours. 

« Sachez , dit saint Paul , qu'un jour le 
monde verra des Lenips périlleux : une race 
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d'hommes paraîtra qui sera l'effroi des so- 
ciétés; et voici à quels traits tous la recon- 
naîtrez : Hommes égoïstes, pris de l'amour 
d'ei.i\-mcmes : cupides , arrogant; . orgueil- 
leux , blasphémateurs, désobéissants , in- 
grats, scélérals, inquiets, incapables di; de- 
meurer ea repos et n'y pouvant laisser les 
autres ; calomniateurs, incontinents, cruels, 
tiiiTljnii>, I .aHi'fs. idiiilr-ol j, enllr- i lu vont de 
leur orgueil, aimant la volupté plus que Dieu, 
couverts du masque de la religion et apostats 
de la vertu, ennemis de la vérité, condamnés 
par la foi, corrompus par l'intelligence autant 
que par le cœur (1). » 

Messieurs, en entendant ces paroles, qui 
croiriez-vona entendre, ou un prophète annon- 
ça ri ■ iléj.'i u-i ? .lr h- di'maado a <j i lici-.i'njiii- aie 

jfi'ii de î;j vie c ■ i :■ 1 1 ' t.- n 1 1 n 1 1 ■ ; 3 i 1 1 1 ■ : ectlc humanité 
peinte par saint l'aid, est-ce un mythe au dix- 
neuvième siècle? Oui n'a senti dans les livres, 
dans les discours, dans les choses, le contact 

11] lITiraolh. m, t. 
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de cette humanité barbare qui traverse en la 
consternant la civilisation chrétienne? Qui 
parmi nous n'a entendu dans le monde le bruit 
de ses coups? Qui n'a reconnu dans les 
événements la trace de ses pas ? Enfants 
des croisés, fils de celle civilisation qui a 
substitué l'empire du droit à l'empire de la 
forée et le rè^ne de l;i justice !i lu dum i;i;;lii>n 
du glaive ; quoi ! y<ius m.M <j v<?/! jia» qu'autour 
de vous une barbarie nouvelle se refait, contre 
vous, plus redoutable que la barbarie vaincue 
et anéantie par vous? Quoi! vous ne l'avez pas 
vue passer sur [es chemins île la vieille fùi- 
rope et à travers nos cités émues, h race 
chaque jour grandissante des hommes sans 
foi, sans principes, sans mœurs, sans religion 
et sans Dieu? Vous ne l'avez pas entendue fai- 
sant redire par tous les échos du monde cette 
parole que disaient déjà, il y a trois mille ans, 
des barbares se rencontrant à Jérusalem au 
sein même du peuple choisi : « La loi de notre 
« justice, c'est notre force : lex juslilîœ nottrœ 
• fortitudo vostra (1). » 

(l)S.p. „. 
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Ah ! Measieui's, cette barbarie qui méprise 
tout droit et renverse toute justice, preneu-y 
•invtk, elle ;i îles convoitises qui ne connais- 
sent pas d'assouvissement, elle a des ambi- 
tions qui ne connaissent pas de limites. In 
jour, de ses yeux jaloux elle a regardé vos 



dit : « Ils sont faibles, [nous les renverserons. » 
Elle el regardé ie monde moderne avec toutes 
ses; inventions et tous ses engins, et elle a 

'lil : u Cl; C 1 L ■■ 1 1 L ■ le" TKhl J H. .1 1 1| lil il ii'l I ! , liillls il' |H>!j- 

propres regards, elle dit à celte civilisation 
matérielle, îolre gloire et votre danger : 
- Avance, avance encore : encore plus de dé- 
couvertes; encore plus de machines ; encore 

core plus de tétéLTiiphes ; encore plus de che- 
mins tic 1er : miii'che. marche encore. Un jour, 
et ce jour ne tardera pas , tous ces navires se- 
ront à moi, tous ces chemins de fer seront à 
moi, tous ces li'ALi-uphc-y smml à moi, Ions 



Digitized by Goog 



LE PROGRÈS PAii L.'£dIJ CS TIU \ CIIHÉTIE.VNE. 17 

ces canons rayés seront à. moi. Et quand j'aurai 
tout cela dans mes mains, je frapperai mca 
grands coups; cl plus que devant Alexandre 
l;i terre se taira devant moi. i 

Aiu.-i l l ■ j c- barbarie •;m- aucun Ireinnimoral 
ni l'cliL'ieus ; uric barbarie, dévorée d'un im- 
mense désir (If jouissance et île domination ; 
une barharie qui semble étendre la main pour 
saisir d'un bout du monde à l'autre toutes les 
armes de destruction triées par votre génie ; 
voilà ce que j'ai vu au sein de notre Europe ; 
quiconque ne la voit pas est un aveugle en 
plein soleil. Cette barbarie, donnez-lui le nom 
que vous voudrez. Que m'importent les noms, 
quand 1:; chose csl pa'pabte, vivante, mena- 
çante? Oui, je prends à témoin le ciel et la 
terre, Dieu et les hommes : cette barbarie 
existe, elle vous regarde , elle vons hait, elle 
vous menace, elle attend l'heure!!... 

Eh bien, je le demande, dé quoi se com- 
pose celte barbarie nouvelle portant sous 
nos yeux en plein christianisme la robe de 
la civilisais™ ? fille se compose de tout ce qui 
n'est plus chrétien ; elle se recrute et s'accroît 
partout de tout ce qui a horreur du prêtre, 
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horreur de l'Église, liorreur du Pape, horreui' 
du Christ, horreur de Dieu, l'antii ces ^nri.iares 
[iiv.n l'allé I ■ î.m M 1 1 ■ ■ o n i ] ) •.<: disent chrélieos cnrore : 
pseudo-chrétiens i] ni port™! le- christianisme 

leurs cœurs; qiri pnl détruit eu eux et tenail- 
lent n délrnii'e. iiiitoni' d'eux liml ce qui est du 
u'rihdile l.liri-' ; ([!.] e.\nl! ent -mi iriL.LiiJl r cl 
renient sa divinité; qui prétendent l'honorer 
dans l'histoire, i:t jinrloi.it le poursuivent dans 
sa doctrine, dans su moral.', dans ses inslilu- 
tions, dans ses saints : chrétiens sans humi- 
lité, sans abnégation, sans obéissance, sans 
mortification, sans sacrifice : faux chrétiens 
et faus frères, mentant au Christ et à la 

christianisme, véritables barbares au sein de 
la civilisation ! 

Telle est la grande division de notre monde 
moderne : il n'y a plus en présence que ces 
deui drapeau?: qui se partagent l'humanité, 
le drapeau de la civilisation et le drapeau "de 
la barbarie; et cela veut dire : le drapeau du 
christianisme et le drapeau de l'antichristia- 
nisme. Le second ne reculera que devant le 
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premier ; et ce qui le fera reculer, ce ne sera 
pas le soldat armé de la baïonnette et du ca- 
non, fût-il même, comme on a nommé le sol- 
il;it l'runrais, le premier soldat du monde; ce 
qui fera reculer devant nous toute barbarie, 
luriiu"^ 'In ilflini 1 - il liuruarie du dedans, te 

i ulallés par autorité. Oinllunerims-uinis 
avec Jésus-Christ notre marclie progressive? 
rétrograde ru ris- un us en non* éloignant de 
Jésus-Christ sers les frontières de la barbarie? 
c'est la question dû l'avenir. 

Mais cette, question, qui porte dans ses re- 
plis lu barbarie un lu rivilisalion, la dceadence 
ouleprogrès, qui pourra lu résoudre ''. l'édu- 
cation, Pour arrêter les progrès de la bar- 
barie renaissante il faut une grande régénéra- 
tion chrétienne. Et comment le olirisLiuni-iue 
renouvel lera-t-il parmi nous son immortelle 
jeunesse? l 3 ar l'éducation chrétienne, c'est- 
à-dire par la formation de Jésus-Christ 
dans les générations nouvelles. Oui , Mes- 
sieurs, le Christ formé, et grandissant dans 
les enfants, le Christ dans leur intelligence, 
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le Christ dans leur cœur, le Christ dans leur 
volonté , le. Christ dans leur âme , le Christ 
dans tout leur être ; la vie du Christ en un 
nifil l'imlim- a jili'ii:- Imiils par lu i-o'urdc l'en- 
i'anee iluns les vciut'H de l'Iiunninilé : voila le 
progrès de l'avenir. Dans soixante ans, Mes- 
sieurs, vous aurez tous disparu; une autre 
humanité vous aura remplacés sur la scène du 
monde. Cette humanité quelle scra-l-eile? Se- 
ra-ce une humanité civilisée et progressive? 
sera-ce une humanité ivirOL'vade et barbare '/ 
c'est le secret de Dieu ; mais ce seret de Dieu 
est dans la main des hommes , et l'oracle de 
1 ' ; [ ■ : j i 1- ji i' ; n m !■! d : a\ .11 1 1 ■■■ a la que^leat du piv- 
sent; il vous dit par ma vois: qui vous le pro- 
phétise : Cette humanité scia ce que vous- 
m-'iucï. i'aui// l'aile: u et- el eé- i'i >l i ai]'\ -i 
vous l'élevés sans Jésus-Christ, et contre Jésus- 
Ci iri si ; civilisée et progressive, si vous l'é- 
levez en Jésus-Christ et pour Jésus-Christ. 

Voilà l'avenir, vous dis-je, et voilà notre 
souveraine el notre unique ambition : nous 
voulons dans ce monde moderne une iiiauuY 
rénovation chrétienne ; et pour préparer cette 
rénovation qui seule peut nous sauver de la 
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barbarie , nous voulons une seule chose , 
Jésus-Christ dans vos enfanls : Jésus-Christ et 
sa doctrine. Jésus-Christ cl son amour, Jésus- 
Christ et son autorité, Jésus-Christ et sa sain- 
teté, Jésus-Christ et sa pureté, Jésus-Christ 
tout entier croissant dans vos enfants ; ou 
plutôt tous vos enfants croissant en Jésus- 
Christ de toutes les manières. 

Oui, je le répète, voilà notre ambition. 
Pour cette œuvre sublime, qui prépare l'a- 
venir et ses grandeurs, nous tendons la main 

de n'en avoir pas d'aulre. Prêtres ou laïques, 
pères de famille ou célibataires, hommes du 
cloître, hommes du sanctuaire, hommes du 
monde, qu'importe? Pour cette œuvre frater- 
nelle, syc.ialr cl clirélrenrse, ne rvpinlmii; per- 
sonne. L'éducation dont je viens vous révéler 
le secret, elle n'est ni la possession d'une caste, 
ni l'œuvre d'une dusse il'liuinmes; elle ap- 

Que celui qui est plus chrétien que moi mar- 
che avant moi et fasse mieux que moi. Que 
celui qui se sent le plus ambitieux de se dé- 



Digitized by Google 



vouer pour donner Jésns-Clirist aux enfante, 
itli ! ijiifi ('clui-L'i sriii le £i ;■(!]« if-r: iju'i! [rjnmplie 
et mure li? tle i-isTi.-f mT io en (.'onquH.e; ]inun n qui' 
Jésus-Christ soit formé dans l'enfance, et que 
«'tic criiissancii de Jusus-Chrisl diuin lus gnu'- 
rations nouvelles devienne le progrès de ce 
sieele et l'élévation de l'humanité. 
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DEUXIÈME CONFÉRENCE 

LE PROGRÈS DANS L'ÉDUCATION 



La famille une fois constituée dans ses élé- 
ments essentiels a une fonction commune à la 
paternité et à la maternité : élever l'enfant. Ce 
ministère sublime , dont, le propre est d'ache- 
ver l'homme et d'agrandir l'humanité, ne 
pouvait être omis dans cette prédication du 
progrhs i>«r !<• V.hyis\iamsu\e. Kn apparence fort 
distinct de ce sujet, il touche tellement à son 
fond qu'il s'identifie pour ainsi dire avec lui- 



même. Nous avons établi la relation nécessaire 
qui j'alliii'iic ce siiji'l particulier à cotre sujet 
ornerai, en montrant comment le progrès tien! 
à Vi'.du cation, et comment l'éducation tient 
au christianisme. Le progrès tient a l'Éduca- 
tion, parce que tout propres véritable n'est qui! 
l'agran dissent en I de la \aleur humaine, et que 
ce qui donne à l'homme avec sa \ alcur lu si^nc 
qui le ;!istinpi>\ hou éducation. L'éduca- 
tion tient au chvisiuuisinc, parce que seule 
l'éducation chrétienne, en propageant la vie du 
Christ, crée la Traie civilisation, et trace avec 
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En tout édifice qui doit se soutenir il faut 
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avant tOUL consiari'er la I iasi- : li: premier tr;t- 
i ail ik l'éducation 1 1 1 ■ la vie humaine est. d'en 
poser le fondement et de lui donner d'inébran- 
IilIi'cs a-fiscs. Dr il préseii'e [ont dabnnl 
dans l'homme uni: t'aculic qui est le poinl d'ap- 
pui de toute la vie ; eetle faculté" c'est linlulli- 
l,'iolela:;cucc j--t mie vue de la vérité 
i ii lime; c'est l'âme li uni ai ne lisant dans le fond 
îles être; a li-nr prop:r- hiuilé:e-. l.'àuic mise en 
face du vrai le regarde ; elle le cniiçoil ; elle le 
saisit ; elle l'étreînt ; elle s'unit à lui : eile 
fait un acte d'intelligence. L'intelligence esl 
comme un indissoluble mariage entre une âme 
i:i la\érilé : [ :. [ i q le ■h rai que l'âme unit a elle- 
même est pris dans l'intime des choses et de 
leurs éléments, plus l'intelligence est parfaite. 
On voit parla quelle est la vraie classificatina 
des intelligences, l.rs hommes ;m!s sont ceui 
qui ne savent lire qu'aux surfaces; les hom- 
mes médiocres sont ceux qui ne pénètrent 
qu'une certaine écorce;leshommes supérieurs 
sont eeu\ qui atteignent jusqu'à la moelle des 
choses; on les appelle profonds parce qu'ils 
touchent le fond des êtres, ou du moins en 
approchent plus que le vulgaire des hommes. 
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Telle, osl riiilcllieence humaine : il s'agit de 
trouver le vrai secret de son développement et 
ili; son éducation. Car, bien que le développe- 
nu'iit île- cette l'acullt rem Me suri mit n'instituer 

qui l'ait partie essentielle de l'éducation, et sans 
laquelle Illumine ne se peut même concevoir. 
On peut Être un homme sans Être instruit ; on 
n'est pas un homme sans être intelligent. Si 
Dieu me vient en aide et ouvre vos âmes au 
rayonnement de la vérité, j'espère VOUS faire 
\iiir l'Iiiiivieeiit dan- celle couîcscaee. que le 
i- j i [J r.: i - : i i s i n !■ , el ~\ léci;; le ment le ea: lui! ici -nie, 
pose seul dans l'âme humaine les vraies assi- 
ses de 1 éducation ; parce que seul il réalise les 
conditions premières d'une i enlalde fijiiu.i I ion 
de l'intelligence. 



La u'Klaii'e formai ion de l'auelliLTerice. Mes- 
sieurs, est bien différente de ce que pensent 
beaucoup d'hommes île, notre temps. On ap- 



Digilized by Google 



l'Air !-i [ ■ HI(CTNi.\M'. :,'.) 

prend à des enfants un peu d'histoire, un peu 
de iii'-iiiri-.jj^jlîiet. i:n peu Je inalliL'ariatiipies , un 
peu de grée, tin peu de latin : un peu de tout. 
On leur compose de tout cela nue sorte Je Iki- 

Cfifiitils paru s a l','i_r LÎ'liuîHsiSi' "il iail des 

savants ou des lettrés ; des spécialités de la 
science ou des illustrations de la littérature : 
pauvres savants qui ne possèdent pas (oujonrs 
le trésor du bon sens ; tristes illustrations qui 
ne gardent pas loiijours l'honneur Je Illumine 
Mettre la formation de l'intelligence dans 
l'entassement de tant de cliuses plus ou moins 
m ordonnées, ou dans l'élude d'une seule chose 
plus un moins approfondie, c'est méconnaître 
1rs < ■ i j : i ■: i i ; i i ) 1 1 s Ici [il ii- rli' aienlaire> ■ 1-. ; Ivdura- 

l'intelligence avec l'intelligence elle-même ; c'est 

bi'Ui.va'iifnts il- l kvnmw pour sa u:riti!ile ar- 
chitecture. L'homme est un vivant édifice con- 
struit par un divin architecte, et la base de cet 
édifiée, nous l'avons dit, c'est rintelliireuce. 
C'est l'intelligence qui porte toute la vie; mais 
l'intelligence elle-même comment se soutient- 
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elle? Sur qii'ii cl-is-il— --"llr? -appuyer pour arri- 
ver plus tard à son développement, et avec 
elle-même élc\cr ImiLo h vie ? 

Messieurs, ce qui soutient et porte l'intelli- 
gence', ce sont les principes. Pour soutenir la 
vie et la. porter liante et ferme-, elle doit elle- 
même s'appuyer •nv son i r 1 L i r.- l 1 1 1 a 1 1 i i • loin] ; c! 
son fond ce sont les principes, c'est-à-dire le 
fond même des choses. Ce qui crée en nous 
l'être raisonnable, ce qui constitue la. raison 
eilc-méme, n'est, selon la pensée- d'un s;nan1 
et profond écrivain, « 1'hahiLude des prineipes 
et la possession de- grande - loi-, ■■■■ l.à, dan - l;i 
connaissance certaine de? grands principes et 
des grandi- s loir., -ont le- premiers éléments de 
la vie intellectuelle : là est la terre ferme et fé- 
conde ou l'intelligence doit jeter ses racines 
pour arriver à sa hauteur, et atteindre la pléni- 
tude de son développement. .1 ai dit qise Miom- 
me est un vivant édifice ; j'aime mieux dire : 
l'homme est un arbre vivant: comme tout 
arbre et toute plante, ce qu'il lui faut d'abord 
c'est de s'enraciner dans le sol qui le nourrit. 
Pareil au chêne qui , avant de monter haut 
dans la forêt, commence par pousser loin sous 



Digitizer) by Google 



FAR LA TOI CWObTIESNE. SI 

terre ses ratines vigoureuses ; l'homme jeune 
encore doit tenir par ses premières convictions 
comme par de fortes attaches à la terre des 

inêine par des clreinlcs qui; rien ne puisse plus 
rompre : alors, et alors seulement, l'iiomme 
peut s'ulever, f:t dans ion cléi litiou ( h'- lier les 
tempêter. Que feraient même an plus srantl 
chêne un tronc sublime , (les rameaux super- 
bes, un splcuiiide feuillage, s'il ne plongeait 
dans la terre encore plus que dans le ciel? 11 
ne faudrait qu'un coup de vent pour le coucher 
par terre avec ses maiimiiqiu-s drb-is. VA eue 
deviendrai! l'homme le pins éle\é par la nais- 
sance, le plus fécond par le génie, le plus fort 
par toutes ses puissances, si sa vie n'était fixée 
dans la certitude et affermie dans la vérité? Que 
vous importe, quand vous avez vinet-cinq ans, 
un amas de eunnuissim'ces utiles sans dniiie, 

mais dont absolument vous pourriez vous 

passer, si 1 cil nen! ion vous il laisse vide de ces 
ventés nécessaire; qui portent l'homme tout 
entier? A quoi vous servira, au point de vue 
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de (a destinée et du progrès de votre vie, taDt 
dp mathématiques, d'iiislnire , de physique et 
d'astronomie, si \niis n'avez pas de symbole '! 
Que vous Fait ce fardeau de mille systèmes phi- 
losophiques, qui surcharge voire jeune intelli- 
gence, si l'appui des vérités premières se dc- 
rohe sons flic; cl si vous etc.- roiahamé |i,ir 
le vice de votre éducation à marcher toute vo- 
tre vie sur des abîmes de doute ? 

ser avec une opiniàlrelé douloureuse tant de 
mystères de la vie, si vous en êtes encore, 
après tant de fatigues, à vous demander avec 
effroi quel cal le principe, quel est le terme et 
qucl'e e~l la le Je <;;i' i g.û'iirc de la vin? si de- 
vant ces questions que vous voulez écarter et 
que tout vous ramène : « D'où venez-vous? où 
allez-vous î ■ votre intelligence sacs iWtue dé- 
fi se répondre à elle-même : «Je ne sais pas? » 
Qu'aductidra-t-il un jour de celle liitellip'nci- 
sans ^yiulmlc, de celle âme sans croyance, de 
celte science sans boussole? Comment cette 
vie qui manque de stabilité pourra-t-elle sans 
danger pour elle-même s'élever et grandir ? 
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Comment l'enfant déraciné ù l'heure de la 
crfiisHaiiL-e Jt'i iemlra-i-il un Loin me iTouimenf 
fera-t-il pour enchaîner ses passions et vaincre 
en lui leur force rétrograde ? Sur quoi s'ap- 
puiera-l-i! pour résisler à. leurs atteintes cl 
dompter leurs violences, s'il ne sent au fond 
de son intelligent lo iw des vérités incontes- 
tables? si le père qui l'a formé, ie maître 
qui L'a enseigné , no lui a bien appris que ses 
doutes? et si pour résoudre pratiquement 
['énigme de la vie, il né lui a donné que des 
problèmes de philosophie ? 

Donc, Messieurs, appuyer l'âme de l'onfanl 
sur le fond éternel des principes et sur une 
inébranlable certitude : telle est la condition 
première pour IVirmer l'inielligeuce et poser les 
hases do lu \ie. liais par quelle viic >s | j - L i -= - 
cipes prendront-ils racine dans L'intelligence ? 
La réponse il cette question ne peut Être dou- 
teuse : ce qui' pose, les principes an fui ni de 
l'intelligence, c'est l'affirmation, ici la vé- 
rité des choses se révèle dans la philosophie 
des mots. 11 s'agit do donner à une âme ses 
premières assises ; il s'agit de l'affermir 
dans la région du vrai : or, ce qui affermit 
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lame et la fixe dans le vrai, «'est l'aifirnia- 
liun ; c'csl le \erlie fondateur posant au fond 
île l'âme la luise de tout l'édifiée : e'est, en un 
mot, la parole on l 'enseignement de l'autorité. 

humaine. L'autorité du pOi-. L .-o révèle et se com- 
plète elle-même par l'èdiu-atiiiii de l'cufiin! ; et 
le premier aete du l'iLntov jû pateniidlr pnrk' 
sur son intelligence. Au besoin que l'enfant 
éprnu\ e de croire le pÈre répond parla puissance 
i l'util ri ut' r. t', \ si la Lt-anU'- île )\vm\ le do llici; 
dans l'homme. Ce qui pose l 'intelligence vi- 
sante et ferme sur la vérité, c'est re coup mys- 
térieux du \>v!ie i-llii niiiletir . r'est l'ai^oi'ilé 

fant sortant de son sommeil : ■ Je t'appelle , 
réponds-moi; moi qui suis l'amour, moi qui 
in; Iv.'iiipt' ::i;s. ji: le k: 1 1 j ~ : \ii:ei la \ ni té ! » l!l 
la vérité du fond de l'âme de l'enfant répond à 
la vois qui l'appelle : car l'intelligence, mfime 
en ces premières fondations de la pensée, n'est 
pas purement passive; elle a une activité in- 
time (pli fait éetio au dedans à la, parole qui re- 
tentit au dehors. 

Telle est la voie simple, mais profonde que 
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suit ht Providence dans la. fonuiilion 1 1 verni 0 ri- 
de l'homme. La l ie entière s'appuie sur l'in- 
telligence ; l'intcliiïrence se fonde sur les prin- 
cipes ; les principes se posent au fond de l'âme 
par l'autorité; et l'autorité par la puissance 
de l'affirmation donne à l'àme rie l'enfant si:s 
premières assises dans la vérité. Messieurs, 
sachez le bien, ions ne pouvez pas plus chnn- 
aer cel ordre de farinai ion i î ; 1 l- 1 1 JTr ■ ■ 1 1 n ■ 1 1 f d,n:-. 
l'homme, que tous ne \wn\ rz ehaviger dans l;i 
natun: les hases île la lerre f-i les conditions 
de l'ordre matériel. 

Endehorsdeee procédé, il n'y a que deux 
nn'LliDiles imaginaires pour former l'enfanta 
la "vie intellectuelle : l'abstention ou la discus- 
sion ; l'abstention de tout enseignement, ou la 
discussion de loul i;e qu'on ( nseipne : le pre- 
mier est le nihilisme, le seeonrl le seeplieinme; 
l'un ri l'anlve e?1 lu =ijpp!-i-ïr >.r'i 'le tonte hase 
de l'édueaiion humaine. Cel liomine qui parut 
inetlre sa gloire à contredire ayee le bon sens 
Dieu el le neure humain. Jriin-.liirip-.es llcus- 
seau, poussant le parado.se jusqu'à l'cxli'aiii- 
eance, imagina, comme idéal île la formation 
de l'homme, on système d'éducation où la \ ie. 
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iiil<-il('fîi:ollo. morde et religieuse est sous- 
Iriiîtc . ; i hiu'!' inlliii'iii.'c duetrinale c! dc^ma- 
lique. A la. réserve d'un certain développe- 
ment iiil.pllf il l.m=! eiilirremeu". v [ranger à la 
eonseiouce et à la vie morale, le corps seul est 
admis jusqu'à quatorze ans au bénéfice de 
l'i/ihir/ilifiH : il erandii et se développe au 
souffle de la nature, tandis que l'âme et la 
conscience dorment ensevelies comme dans 
un lourd sommeil, a'Iendaul l'heure d'un éveil 
spontané et d'une éelosion tardive. Jusqu'à 
quatorze ans, ne parler à un enfant ni de 
l'âme, ni de Dieu, ni de vertu, ni de religion ; 
ne [■;(■■! i lui demander an roui d'une idée mo- 
rale ni d'une idée religieuse, ulin qu'un jour 
l'enfant choisisse libre de tout préjugé la mo- 
rale, la doctrine, la rclii/ion el k divinité à 
laquelle il veut donner le gouvernement de sa 
vie : tel était le secret nouveau apporté à k 
terre pour élever l'homme et agrandir l'hu- 
manité. 11 faut citer pour ceux qui n'ont pas lu; 
car ici le vrai os'. à peine \ raisendilable. 

» Nous qui ne voulons rien enseigner à 
ii notre Emile qu'il ne pût de ku-mÊme ap- 
.1 prendre eu tout pays, dans quelle religion 
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. l'élèverons-nous ? Kous le met irons en état 

» de choisir telle où le meilleur naage de sa 

« raison doit le conduire. Gardons-nous de 

« vouloir enseigner la vérité à eeux qui ne 

« sont pas en état du l'entendre : car c'est 

» % BiilisiiUiiri' ['ffreur. Si j'avais à 

• peindre la stupidité fâcheuse, je peindrais 
□ un pédant enseignant le catéchisme à des 
« enfants de huit ans : et si je voulais rendre 
« un enfant fou. je l'obligerais d'expliquer ce 

* qu'il dit en disant son catéchisme. « 
Vous n'attendez pas, .Messieurs, que je fasse 

à de telles fui i es l'honneur d'une réfutation sé- 
rieuse. Quoi! exiger que l'enfant choisisse 
lui même une morale, mie religion, un Dieu, 
lui à qui l'un n'a jamais parlé ni de Dieu, ni 

de la nature; comme si l'âme, la conscience, 
la morale, la religion n'avaient rien à démêler 
avec notre nature ! Au nom de la raison som- 
mer l'enfant qui ne sait rien d'embrasser la 
doctrine et la religion où doit le conduire la 
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meilleur usa:ic do sa raison, lorsque sans idée 
de l'âme, de Dieu et de la conscience, il ne 
peut pas mémo faire usage de sa raison 1 
0 philosophe-, vous nous pariez au nom de la 
nature, et vous ne voyez pas jusi'jii'où vos pa- 
radoves insultent la nature ? Vms iiims piirlez. 

mandons l'éducation de l'homme; et votre 
génie nous répond par l'éducation d'une brute ! 
Allez, ;u|ihi^li', alîrï : l'humanité vous nu'-- 
pris»! ; elle répond .i vos utopies par une iri- 
i'aillible pt'iilifjiii' ; elle confond le py-iiic do l'in- 
novation parle j;énie du senscommun; et tandis 
que quelques esprits allardés. rares héritiers 
de mis sophismes, font dci os théories, de- o\po- 



liinie, ijoidéo par le lion sens aul.iint que par 
la foi, d'apprendre à ses enfants de huit ans 
la morale, l'âme, la conscience, la religion. 
Dieu : le eaféehisEiie enfin, divin atnYgé de 
tout ce que doit savoir un enfant pour devenir 
un homme. 
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Je le sais. Messieurs, la plupart dus adver- 
saires de la méthode affirmative ne vont pas 
jusque-là : ils ne demiiiuieiil pas d'ajourner 
après tout le deielrippemcnl nîaliiiàd de l'en- 
fant sa culture momie, ils consentent à ce 
que l'enfant le plus tut possible soit initié à 
la vie de l'âme et de la consciente ; mais eom- 

niont? Pur voie ili" 1 mis emeui V, l'iiens- 

sion. On ne veut pas de l'éducation qui lmiii- 

parce que j'affirme. A ce procédé trop naturel 
cm ruiisliUie 1111 pruec ié ilirii:l : im 
l'éducation qui dit à l'enfant : Croyez parce 
que vous voyez ; affirmez parce que je dé- 
montre. 

O sages de la terre, c'est là toute votre sa- 
gesse? Vous demandez à cette jeune intelli- 
gence de jijjif r vus ilriiimislmtiuns. lorsque 
siiiiï principe;: ,!l -nus iilêes dcterininées elle 
ne peut pas un'iiic entendre les élénienis d'une 
(lénionsLrnliun? Alors qu'il s'agit de poser les 
fon'leinentï, muis supposez la couslruc.tioii de 
l'édifice'; 1 Vous faites appel an raisonnement 
pour former la raison; et vous oubliez qu'il 
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faut déjà la raison pour entendra vos raisonne- 
ments ? J'admire voire simplicité ; Rousseau 
lui-même vous dirait iei en raillant une sagesse 
iai peu muin.s folle que la tienne : « c'csl com- 
mencer par la fin. • Et moi, je vous dis : c'est 
ruiner l'riîuvre ai an t même qu'elle nesoitfaîte. 
Qnui ! il fallait commencer par donner à la vie 
une base que rien ne puisse plus ébranler, el 
vous commence? par y creuser (les abîmes que 




des avortementj. Vous pensiez àforcederai- 
seirinciin.'iils fumier l'homme raisonnable; \mis 
forme/. l'homme rationaliste. Vous avez craint 
de lui inculquer des dogmes, ions lui avez 
inoculé le scepticisme ; vous n'avez, pas voulu 
semer eu lui les \érilés premières et les fc- 
eniiiler par 1111 verbe affirmaient' ; vitre verbe 
raisonneur desséchera relie terre vierge de 
l'inlelli!:enee : tous les vent.- de l'erré ur y souf- 
fleront avant le temps , la vérité n'y germera 
pas. Cet enfant, à dix-huit ans, n'aura pas de 
doctrines ; il n'aura que des opinions, el quelle; 
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opinions ! changeantes, incertaines, lloltant au 
vent de toute parole sans foi. Vous n'avez pas 
osé affirmer résolument devant s;i pensée unis- 
sante les dojrint^ iui arialde^ cl. délinis ilu chri- 
stianisme ; l'enfant s'en ira errant ù traders 
tousles chemins sans issue dans le labyrinthe 
îles ■■i[iiiiifi[]> humaine-; il pin; i ~ i l i \ i-.i d Vi ape 
en étape et de fatigue eu fatigue le loua itiné- 
raire de l'erreur, sans rencontrer jamais le re- 
pos au sein de la vérité. 

L'enfant esS ainsi l'ail ; il a besoin de emire. 
comme il a hesoin d'adorer. Ce besoin indes- 
tructible, vous ne l'avez pas satisfait par l'en- 
seignement aflinnalif 'le la M-rilé ; il se tour- 
nera à tous les rêves de l'erreur; il poursuivra 
a unirai icr. ci. penL-cl l'C ai ir titif? l'i'élu-sie de- 
despérée, toutes les chimères de l'humaine 
pensée : il croira tout , oui tout, hormis la vé- 
rité, l'imssé lanliU à droite et tantôt àgauche, 
ballnlté par tous les souffles d'erreur ipii [las- 
seront sur son intelligence en l'inclinant comme 
le vent un frêle roseau , il n'aura ni une reli- 
gion, ni une doctrine, ni même une opinion 
bien arrêtée. Et lui, pcul-être une gloire de 
la scienceou de la littérature, il ira grossir d'une 
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unité de pins cette multitude toujours crois- 
sanlede savauls sans doctrine (:L de lettrés sans 
principes, la peste ils? snciélcs cl le fléau de 
l l ■ i L t ■ l ■ ienris. Sun j n hl! ign ce Imsc li\t L'I 
sans point d'appui certain, manquera d 'al tilude, 
de vigueur, Je fermeté; on le trouvera prêt à 
toutes les ïaililesses de l'àme, pour ne pas dire 
;'i toulcs le- L'iclicti- de ! : : Ij lorsque 

seront venues les grandes laites de la justice et 
de la vérité ; lorsqu'il aura été donné au men- 
songe et à l'iniquité de prévaloir au grand jour 
contre les augustes faiblesses de la sainteté et 
île In M'i-ilé désarmée; vous le verrez, lui aussi, 
s'abaisser avec tmiL d'autres, qu'on eût pu 
croire si fiers, dans les plus honteux prus'.t ■- 
nemenls; et il proclamera parles publiques 
humiliations d'une intelligence vendue au inen- 

wr i Luïs d'inciirauliil.ics ennv ici liais un in- 
domptable courage et une invincible résis- 
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II 

Lts mci' l'adical (jur je \ îens do mouti'er i) luis 
I M i m I ; ^i 1 1 tin l'iiiti llk-pnet'. l'iiljfcocf fif prin- 
cipes, île ««mictions, du certitude, c'est dans 
nos sociétés nouvelles le vice de loute édu- 
cation qui n'ose pas chv i'ra.iidstiiii'jil clirc- 
tienne et catholique, lin quelque situation que 
vous la concilieriez : an fojer. à l'Ocolis, au 
«ours, file n'a ni la purole de la foi, ni l'allir- 
mation de l'autorité; elle doute plutôt qu'elle 
n'allirine , elle nie plutôt qu'elle n'enseigne; et 
voilà pourquoi elle ébranle plus qu'elle n'af- 
fermit, et déracine plus qu'elle ne plante dans 

Tant dans les diverses phases de sa formation 
intellectuelle; partout eu dehors de l'éduca- 

que sou intelligence manque de point d'appui. 

Entrez dans cette famille déshéritée de 
la foi , et où le rationalisme moderne a 
fiïé aa demeure. La parole du Christ et le 
domine catholique ne sont plus sous ce toilla 
îvfjle infaillible de la pensée. Là le père et la 
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mère ne parlent plus au nom d'une autorité 
reconnue incontestable j la certitude ne des- 
eeml leur- lÎM'O'rt :i;iri!? l'àme de leurs 

enfants avec le verbe de la foi. Là, je le sup- 

conviclion. Voyez-la à l'œuvre, essayant de 
donner à la pensée naissante de son enfant 
une règle de croyance et un fondement de cer- 
titude : ob ! qu'elle esl f.iiiile la femme ospril- 
fort pour cette œmrt difficile! qu'elle est ti- 
mide. iii('f:l;u.ie. iiiipnis^alLlr ! Je k- oivis li ion : 
elle est seule ; seule avec Rousseau , seule 
in ce Voltaire, ou seule entre les deus; seule 
ai ce le kl: ni r; litre-penseur duul I î<- subil l'ein ■ 
pire, et dont elle est, quoi qu'elle fasse, la très- 

solitaire pour donner à cotte jeune intelligence 
ce qu'il lui faut pour s'élever : un symbole, une 
croyance, une doctrine? CommeuL eierccra- 
t-ellc dans IVni'iinl, sans faillir à sa mission, ec 
sacerdoce de l'âme, la plus belle fonction de la 
maternité au foyer domestique? Comment 
sous riniluenee d'une parole qui sedeiie il'ello- 
roéme, l 'iiïtdlijïtnce de l'enfant pourra-t-elle 
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s'affermir? et comment la vérité y preudra- 
1-clle racine î 

Mais laissons «et exemple que tous pour- 
rie/ niniiiiici' une rare exeeption. Je le \eu\, h 
mère e-l (-h [ i- 1 :.' i l i [O frt h ss-Ii.--j.i-i" ; elle parle 
comme l'l!:;!ise et avec l'I'^l ise ; elle aflifiiie 
pav le Verbe Je Dieu l;i m; ri lé (In iin- ; elle fè- 
ve le à reniant, le < - : i " t ■ ■ ■ 1 1 ; - 1 : i ■ ■ à lu main, tout le 
ilo^rne eallmlicpn- et lonl le mystère elu'élien : 
elle lui ilit ipie Jérai* liiiriat n'es! pas un homme 
seulement, mais qu'il est Dieu et qu'il faut 
l'adorer; elle lui dit que l'Église e.illiolique 
n'est pas une institution humaine, mais 
une irisl.il.uJion divine , que tout chrétien c»! 
obligé de croire à sa parole et d'observer ses 
lois ; elle lui dit que Jésns-Cbrist est mort pour 

ratrice ; elle lui dit qu'il y a un ciel pour les 
hons, un enfer pour les méchants; que le 
ciel appartient à ceux qui croient en Jésus- 
Christ et ohéissent à son Église. 

Ainsi dit la mère à l'enfant devant le père 
qui écoute ; quel père? L'n père qui a des sen- 
timent- rd iirier.1 \ <■' p'iia'. de- re%:tm ; nu père 
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set plique. ilëisle.. puni hris;e, lunhauil.Nire peut- 
être. Un jour l'enfant tout à coup interrompt 
si mère : « Vous dites que Jésus-Christ es! vin 
Dieu et que je dois l'adorer ; hier j'ai" vu sur la 
Lable de mon père un livre ; j'ai lu la page ou- 
verte et le livre disait:. JésuftCbrist n'est qu'un 
,i irnuid homme, n J'ai lounu: ];i paire, oi j'ai 
lu : « Il n'y a pas d'enfer. ■ — Mais, dit la mère, 
ce que vous dites là c'est uno impiété, un 
blasphème. — Demandons;! mon père, reprend 
l'enfant : Ma mère dit que Jésus-Christ est 
Dieu ; votre livre dit qu'il n'est pas Dieu : 
est-ce que ma mère voudrait mentir? — Mon 
enfant, reprend le père, vous n'avci pas encore 
dix ans : les iitifanLs de \n1re à fie ne s'oecupciiL 
pa^ <le ees ques;ioiis ; h.^v.-^ih cl coii'.ioue.; 

votre leçon. ■ 

Ainsi, de\atil. l'eiiseiiinenieiii caLhoIique de 
la mère le père rationaliste s'abstient, sou- 
\ent ii doute, quelquefois il nie : négation con- 
tenue par ce respect que toute paternilé sait 
devoir;') l'enfinee, ou pur celle légitime pudeur 
qu'elle se doit à elle-même: mais négation trop 
réelle, qui bon gré mal gré se trahit dans les 
faits alors même qu'elle n'oserait se ré\É- 
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1er dans les paroles. Entre cet- enseignement 
i.l c la mère cl ce silence du père ; entre l'affir- 
mation shieère de l'une et bi Né<_';ition mal dé- 
guisée de l'autre, que deviendra rhile!li;;eiiee 
de cet enfant? Entre ces deux paroles qui m 

réclamer l'empire de s;i penser, qu'adviendra- 
t-il de sa foi, de ses convictions, de ses prin- 

Encore n'ai-jc pas supposé la pire des si- 
tuations. De. pères se rencontrent qui osent 
dénier à la mère le droit d'enseigner à l'enfant 
tout symbole que repousse leur pensée; ils 
avouent la prétention plus que despotique 
que la pensée de leur femme doit relever de 
leur pensée, et que l'intelligence de leurs en- 
fants doit relever de l'une et de l'autre, à l'ex- 
clusion de toute autre autorité ; ils blasphè- 
ment la jT'Iijiiiin :jui m;po-e j U:<]i: femme nue 
doctrine qui n'est pas leur doctrine ; et ils ne 
dissimulent [i;is l'iLinbit ion d'exercer seuls, en 
dehors du Christ et de l'Eglise, sur l'intelli- 
gence de leur femme et de leurs enfants, ce 
qu'ils nomment -uprrlit'imml.la royauté de leur 
intelligence. Le droit de l'Eglise est pour eux 
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une hypolbèsc, un non-sens, une usurpation. 
Qu'arrivera-t il si la mère, sous prétexta de 
réaliser dans la famille l'unité i niellée tu elle, 
consent a ; 1 1 ■ : J ] -: [ i ] i ■ i ■ -:t plus | s ■ Ïf-M lllieit'' et 
sa plus légitime indépendance? Si elle met 
l'opinion d'un homme au-dessus de la dootriiic 
de l'Eglise, et l'autorité maritale plus haut que 
l'autorité e;illu>liquc ? Comment. au\ leçons de 
ee père qui cherche, de ce père qui doute, 
do ce pire qui nie, l'enfant trouvera-tri I une 
l'ùL-le pour sa pensée et une base pour sa vie? 

Mais je le \eui bien supposer, le père n'a 
pas aspiré au souverain pmitifieal : il a res- 
pecté dans sa femme et dans son enfant 
une doctrine qui n'a pas le suffrage de sa 
philosophie, et il a laissé parler à l'âme de 
l'enfant par la bouche de la mère une autorité 
qui n'es! pour lui qu'un problème. De beau- 
eoup de pères de ce temps c'est assuré ment 
ee que l'on peut espérer de mien v . Jhiis l'édu- 
cation n'est pas finie; l'enfant du foyer va 
passer a l'école, à l'école libre ou à l'école of- 
ficielle ; la parole d'un mtiilrr y va succéder à 
la parole d'une mère : situation redoutable 
pour le cœur maternel et pour l'avenir de 
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l'enfant. Le voilà à dis luis loin de son père et 
de sa mère, livré sans contrôle il la parole 
d'un étranger. Ol. iHranjjet' est un lu.mnète 
homme, mais un honnête homme que la vé- 
rité lit' iwis [ 1 1 - 1 ■ 1 1 i 1 1. ;iliis de non t îjii chré- 

lien. 0 maître ! qui que vous soyez, je vous 
adjure de me répondre. Comment allez-vous 

lai iv puai' t lier sai:- h WiVHiîr ii cette jeune 

inl.elli^riice '! f J i.i i rti.'S-vous '? Vu nom île qui 
parlez-vous? quel est votre symbole et votre 
religion ? Quelle est du moins votre doctrine ? 
a quelle philosophie se rallie voire pensée ? 
Et au point de vue où je vous considère, com- 
ment dois-je vous nommer? Spiritualité ? 
matérialiste ? ixlcc liste '-' panthéiste? Vous 
allez enseigner ; quel est votre maître ? Est-ce 
Descartes ou Eacon? est-ce Rousseau nu 
Voltaire ? est-ce Fourrier ou Saint-Simon ? 
Et, entre toutes les écoles qui se partagent les 
lambeo.UK de leurs philosophies mises en 
pièi-Oi. i|uelli: es; vulrr; préférence ? I.e savez- 
vous bien vous-même? et pou triez- vous en 
une heure donner à un eniant !a formule abré- 
gée de vos croyances certaines et de vos con- 
victions définies ? Non, mille fois non; vous 
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n'avez pas de croyances, vous n'avez <f Lie dos 
aouies ; vous n'avez pas de doctrine, vous 
n'avez que <ies systèmes. Dés lors, je )e de- 
mande, comment donnée à cet Cillant, Lombé 

école, des principes, des croyances, et avec 
[es croyances cl. les principes les fondements 
de rintelliscricc cl la base de toute la vie? 
Comment, si vous savez ce que c'est que l'in- 
(elliïïeiiee et la vérité, ne tremblez-vous pas à 
la pensée d'imposer h un enfant un enseigne- 
ment qui ne relève que île vous et n'a d'antre 
sanction que votre propre pensée? De quel droit 
et avec quelle assurance lui donnerez-vous 
comme la vérité, ar.c pliilnsupluc, un -\s'.ème. 
peu^-étre eue i j ' 1 1 1 1 i . ■ . eue cuiméve. nu ré\ c '' 
F.ntre Aristole et Platon, entre Zénon et Epi- 
cure, qu'importe ici votre oboi\ ? D'où vous 
viendra la puissance d'imposer telles convie- 
lions et de fonder telles croyances, à, vous qui 
ne redises pas avec l'Kiili^e la pensée même de 
Dieu, et dont la parole ne se dorme plus pour 
un écho de ee Verbe qui illumine toute pensée? 
Ab 1 je vous entends ■ vous n'imposerez rien, 
vous ne définirez rien ; instruit de tout ce que 
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l'homme a pensé et île tout ce qu'il a dit, vous 
ferez dcvaiil l'intelligence qui a soif de vérité 
l'histoire de l'erreur; vous donnerez à cet 
enfant la notion de (ont et la certitude de rien ; 
vous aussi, an nom de la philosophie, tous 
ferez cette folie : ions sommerez un enfant 
de choisir sa doctrine, sa foi, sn religion ~on 
Dion , avec la chance pour lui presque cer- 
taine de n'avoir jamais dans sa vie, ni une 
doctrine, ni une foi, ni une ;elisii>:i. ni un 
Dieu : et ce sera là votre chef-œuvre ! Qui ne 
sent ici la. blessure profonde que doit recevoir 
l'âme de l'enfant par le scepticisme ou la né- 
gation qui se trahit dans la parole du maî- 
tre, si elle ne s'est trahie déjà dans la parole 
du père ? 

Et, maintenant, que fera le ■ 1 ,m[t>xxi>nr pour 
l'ii'lijlesefctjl déjà al'l i-uii'-jj i de l:i t[\~<: 41 ! [ r s* ■ de 
l'école et de la dépendance (In foyer? Allez de 
cours en cours et d'amphithéâtre en amphi- 
théâtre ; conduisez par la main votre fils de 
seize ans, pour trouver dans une parole un 
appui à celte âme qui va sentir passer les 
uracei de lit vie; ou plulùt. comme il arrive, 
(l'ordinaire, supposez-le seul dans l'almos- 
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phè.rc inlelIretiieHedc mis irraiides cités, allant 
eritpndi-e la pat'ulo des maîtres de l:i science. 
Je le vois d'ici au pied d'une chaire écoutant 
un homme qui parle : c'est Sophronius-. Que 
dit Sophronius'.' I! dit que l'homme a une 
âme et que cette âme est immortelle: il dit 
qu'il y a une vérité, une justice, des de- 
voirs ; il dit que le christianisme est la plus 
grande dos religions, lo Christ le plus grand 
révélateur. l'Kslisc la plus magnifique des in- 
stitutions.—» Mai;, demande le jeune homme, 
le christianisme esl.-il diï in* ,lésns-l llirist est-il 
Dieu? et sans accepter comme oliligatoiro la 
révélation du Christel la loi de l'Église, puis-je 
atteindre ma fin? puis-je me reposer dans la 
paix de la vérité trouvée et de ma conscience 
satisfaite? —Jeune homme, dit Sophronius, 
ces queslions sont graves; la philosophie n'a 
pas mission pour les résoudre r les uns af- 
firment, les autres nient. Dieu vous a fait in- 
telligent et libre ; entrela négation et l'affirma- 
tion c'est à vous de choisir. » 

■ Allons plus loin, dit le jeune homme ; je 
veux entendre Itnfus. » Hnfus eut pour maître 
Sophronius; mais il le dédaigne. Sophronius, 
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dit-il, ne va pas assez loin. Rufus est jeune ; 
il parle mec en:li<ii|ii:tsl)lc ; il es-. I riiirlnu I . 
hardi, audacieux : il dit , lui, que l'Eglise est 
humaine; que Jésus-Christ est un homme, un 
sage, un réformateur. Le miracle, le surnaturel, 
le dîviu dans l'humanité, ce sont de» mots, 
lien qui; des mots : l;i critique en dit le sens et 
en montre le vide. IlestMni.dcgraiid.-ilii.iiiiiïies 
disent le contraire: Augustm,Thomas d'Aquin, 
llossuel, Fi'tic'i.ir). tlos uiilHuns île eramles m- 
ti:lliL'enccs so posoul a l'euroutrc des oracles de 
linfiis ; mai- je monde a lïiarehc, cl ces grands 
hommes devant liufussoiii ili-M-nusbii'i] [n-fii.s. 

En entendant ces paroles le disciple Éprouve 
un secret effroi ; il cherche ses convictions, et 
déjà il ne se trouve que des doutes : il en faut 
sni'tir : .1 Allons cnlenJre Albinos. :.■ Lui. Al- 
liimis, c'esl lus seul qu'il faut 1 Y-cou ter ; il ap- 
porte à rhuman ilé qui l'ai t.: ii' la it le dernier mot 
île la science et île la des! iuée. 1'i.nir lui lïutus 
même est timide, il est inconséquent, il ne va 
pas jusqu'au bout. Que dit Albinus? Il dit que 
Dieu-esprit est an non-sens ; il dit que le monde 
est éternel et la vérité éternellement variable. 
Dieu c'est la nature ; Dieu c'est le yrnud toul : 
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Dieu c'est une l'nree; Dieu c'est le iiim^iie- t.ismo; 
I ) ! >' i l (■'(■*< I " i - 1 s.- r - 1 s - i ■ - i li"- ; 1 »:<■;! ti'i : st l;i loi loj- 
théiuaiiqne. I! s'en faut peu qu'Alliions n'ajou- 
te : Dieu c'est le néant; Dieu c'est le mal. 
Pour lui le christianisme est fini ; l'Eglise est 
finie; Dieu lui-inùrne est fini : il n'y a plus 
[[Lie rkuinne poursuivant sur la tenu par sa 
propre énergie son progrès indéfini. 

Que faire, à dix-huit ans, au milieu de eus 
allirnialions timides et de eesué^atinns hardies ? 
Ou iinjii;;ti.' in;iir)H'ji;i!il pour le disciple meer- 
liûn de tant d'opinions coni ljhI icl.oires, d'aller 
entendre encore et Lucius et Sempronius et 
Sti-i^onius? I.ln'rini'ii îiii^iu'' noire- jeune Ëccp- 
liquc, quand il se sera promené, à la faron dus 
jeunes Grecs, du Portique au Lycée et du I,y- 

l'iM'phii'-i !•'. loules les iitiipics de la nouvelle 
Mliènus? A quoi htm sautir au juste eu que 
pensent tous les Zénuns, tous les Platons, tous 
les Aristotes, voire même tous les Pyrrhonset 
tous les Aristippes de notre temps? Au milieu 
de leurs divergences et de leurs divisions, ils 
ont Ions un même langage également démenti 
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par tous : « (l'est moi qui ai raison; la vérité 
c'est mon système. » Tous ces maîtres de la 
sagesse humaine usurpent le nom incommuni- 
eable du Verbe divin : Egn sum Yrrittis. Sous 
ce rapport ils sont toujours les mêmes dans 
leurs perpétuels oluinireuient . Tels quTIcrmias 
les trouvait aux premiers siècles chrétiens; 
tels que Rousseau lui-même les trouvait au 
wiii' siècle, je les retrouu' aujourd'hui, 
avec des systèmes toujours changeants et 
avec une prétention et une morgue qui ne 

Hianeeir jamais. Comme lui » je < suite nos 

« philosophes, je lis leurs livres, j'entends 
ii leurs discours, j'examine leurs opinions', cl 
ii je les trouve tous fiers, superhes, arroiinnls 
et dominai i:[i:es un' n :c ihuis \ s<epi iris me : 
» ii'ipnovant rien, mais ne prouvant rien cl- si' 
h moquant les uns des autres. » El ce point 

me o.ii'ni' être unssi ■ le -n.il sur lequel ils ont 

faillies quauil ils se défendent ; si je pèse leurs 
i disons :' i'ciil i'-suSh '■ elles q;ii -m:! à ims el qu'ils 
ne nous ont pas prises), «ils n'en ont que pour 
u détruire; ils lies 'aeeoi'dcnli^ue piun'disputer 
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et « si je compte les v oix, chacun esl rôti ni!, à la 
sienne. » Le nombre des philosophie s est égal 
au nombre des philosophes; et même, pour 
être tout à fait véridïque, il faut ajouter qu'il 
le surpasse encore, attendu que ie même phi- 
losophe change souvent sa philosopliiis sans 
prétendre dinn^cr lui-même : il y en a qui ont 
eu deus, trois, quatre, el jusqu'à cinq philoso- 
phes : ft . miracle de l'esprit humain! et c'est 
toujours la dernière venue qui a l'honneur ré- 
servé d'apporter au monde le secret de la vraie 
doctrine, jusqu'àce qu'un tuilre système vienne 
demain détrôner le système de la veille, et 
ajouter une preuve de plus à l'impuissance de 
la philosophie pour fonder des croyances et 



meut la trouver, je vous prie, sur cette terre du 
doute et de la négation, où le jeune homme à 
chaque pas sent qui: tout s'éliraide, tout se dé- 
robe et manque à son intelligence? Comment, 
à travers ces philosopliies qui se pulvérisent 
les unes les autres, obscurcissant de leur pous- 
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sière l : atinosplièrc des espiits, distinguera-t-il 
le pur soleil de la vérité? Sur ect amas (le Sys- 
tèmes OÙ ]0S l'IlilieS ^ ' L[ ( : H - [ T t J ■ [ 1 1- ] I i -II! 1 ll'S l'OUlf-s 

r'i un les. déWis ;'a|oi!icril ;tu\ débris, coitiuioul. 
son intelligence poussera-t-elle ses rapines? 
(laminent !;t i ie s: 'l'a- !.-(■[] i 1 li\ec valide et fermo 
Jau- !a région des principes, pour Je là s'éle- 
ver, croître, se fortifier et. resplendir Je lonlc 
sa beauté? Kl lorsque \ienJrnnl pool' lui les 
uL aws Ji' la \ie ; lorsque i'avéoeinrii I. Jes pas- 
sions ténébreuses loi amèneront les heures si 
obscures même pour ceux Jenl. la pensée a le 
mieux vu la lumière ; quand les vents de l'er- 
reur conspireront aw:i; leur souffle orageux 
j'iiur uniler son àaie h ; i L 1 ■ j I ■ omarne un Iroie 
navire sur la cime lies flots dans une double 
l.niinueuto; que lui U j-fml pnnr !e u n: Je]- dans 
la tempête quelques vérités incertaines et à 
peine entrevues : rares étoiles flottant, derrière 
les nuages au fond d'un ciel sombre? Ah ! 
votre pensée comme la mienne prophétise l'ave- 
nir de l'adolescent sans croyance et sans foi. 
Kl quand. dans <v crépuscule J.i doute eu 
dans la nuit de I ignora a ce. ton les ses vertus 
auront l'ait, comme tant d'autres, les grands 
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iiiiiilïajïiîs do la vie, et que les images de se- 
[i:i^ii.>n- :i:i[-n:i: :ia IV.:i:l de mm l'iiui' acriinudè 
les ruines; comment ce disciple du rationa- 

vei'a-l-il'.' Pour se relever de toute chute, il 
faut un point d'appui; et il n'a pas de point 
d'appui : sou intelligence qui devait appuyer 
toute sa vie est elle-même une ruine, ruine 
première qui eulriîue après elle tant d'autres 
éeroidemenls. Jo les ai vus, ces lils de l'cdu- 
nitimi sceptique, discipits d'un ia:i.jnnl;Miie 





>i; ils n'avaient que 


trente ans, et ils si:mMaii 




pour montrer des rtjini 




ruines de la conscience, 


ruines de la volonté, 


ruines des sens; et au 




autres, les grandes riimt 


■a de leur intelligence 


brisée par mille syslèuu 


:s ; et ils s'en allaient 


traînant leur cœur sans 


amour, leur volonté 


sans force, leur âme sa 


ns vertu, leur intelli- 




, ne trouvant plus 


même dans un principe ■ 




surroction ! Voila ce que 


l'ail notre siècle pour 


la formation des inlelligei 


lees. Voilà, Messieurs, 



le résullal frrnéral que produit l'èduciiliou sans 
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ilrtïtiios i;t sans principes iloniirc aii\ côuOri- 
tioiis innivt-lico par le ialii)ii!ili*tiK- U-r n 1 1. 1- 
i-iiin. Hâtons-nous de chercher sur la terre 
chrétienne le sol ferme et fécond où l'intelli- 

];i mtlIi- la [ilruihul- de >ïjii <':(■ ', e; apptimei iL. 
III 

I.Ydii cation M'iiinitjiil tiluvlif-'iirn- cl. catho- 
lique fait pour l'iutellipïiic.c (In l'enfant lit clid- 
d'œuvre que voici. Kilo adlriut: avec le Verbe 
de Dieu tnolo la \éi ilû qui inipiiih' à i;t desli- 
n «e ; ello I alliviiie rmr. :mr i iL.-i'in^:u'alilo Matu- 
rité ; et cette vérité si pleinement et si souverain 
aniLiail. ailiniif'i' , h ! I . ■ si; dci cloppr il;ins un 
procri'S continu pour l'uiuluiri: l' ;i:le!lii;eiii r 
à toute sa perfection. 

Et d'abord, ce qui fait l'incontestable su- 
périorité de toute éducation profondément 
catholique , c'est qu'elle seule donne aus 
intelligences il'iiiclii'anlalilc* assises; elle les 
enracine en Jêsus-Christ ; elle les édifie sur 
ce fondement divin : Uatticati et svpvrœdi- 
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ficati in ipso (1). Et ainsi appuyés sur le 
Christ et enracinés dans le Christ par leur 
iiilelliLinice, on peut dire des enfants qu'elle 
élevé ce que saint Paul disait îles du-étic.ns 
de Colosse : In fide fundaii, Habiles et l'ro- 
mobiles ri): appuyés sur la foi, c'estrà-dire 

sur le Verbe même de Dieu enseigné par 
rfiçlisc, vous êtes formes, unis êtes inébran- 
lables : sUthilc* t't immobiles. 

Comment se posent au fond de l'âme hu- 
maine ces fondements de l'éducation chré- 
tienne? et comment les intelligente!. tt'uii\ ent- 
oiles dans ci: [iivniitji'au'eniilssi'inerit leprineipe 
de leur progrès et de leur perfection? Ce qui 
ïail ht] « tÏli ''ii in ik'riiilclli^Mii-i:. t rs; si m imiim 
avec I ! m !.i n i in ri. le priiieipt 'les dioae; ; t'est l.i 
r j i ù ! n i ■ qiiïl.e ili.i: n'ii]i;:-Lrvc-r ]n-i-u. Iroim'i- Sun 

r'ts! le \ et-lie t'ai! ehair. le Verbe créateur 
i;t révélateur. C'est par lui ipic tout a été créé, 
umnia ppr i/ixitiït factu suiil (3.i ■ en lui que tout. 

(I) Col. Il, VII. 
M Col. [, xxm. 
(SJ Jran. r, m. 
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il été fondé, in. ipm rxmditamnt unieerm; en 
lui i|iic tout 5C soutient, c( tannin in ipso i:on- 
stant (!]. Donc, appuver l'intelligence sur ie 
Verl.ii; incarné, i:Vst I Upp 1 1 vol' sur le fond et 

enchaîner I:l pensée, do l'enfant a la pensée (lu 

\ il'llf ; c'est Il 11 il' l'intelligence lllilllailK; ;! ! in- 
telligence ilivine : c'est la fonder sur Dieu 
même. 

Voilà (.'(! qui (lîslîiijîiii! (l'une manière émi- 
nente l'éducation de l'intelligence telle que la 
laii !o ('lifiiihiiiiiriini' ol l.tvs-iipccialerueiii le ca- 
tholicisme. Qui: celle éducation se fasse par la 
parole d'une mire un parla parole d'un maître; 
par la parole d'un laïque ou parla parole d'un 
prêtre, qu' i iupoi-1 c ? Tuirours elle a nu mè 

tout instituteur catholique, quand il \ieul lou- 
eh; r par sa parole à Hn tel licence de I l'iiihjiî, 
peut et doit lui dire: a Cette doctrine n'est pas 
ma doctrine; cette philosophie dont je t'ap- 
porte l'aliréi;é dans des mois aussi simples que 

;i] Col. 
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sublimes, aussi court* qui' profonds, te n'est 
ni le fruit du ma jaiiesse, ni le produit de mon 
génie : c'est le Christ , c'est !e Verbe qui te 
parle ; c'est la Sagesse de Dieu qui te vient 
dans ma parole : C.lirisluni frrî So^k'Hli'Mi . 
Cette philosophie, enfant, ne vient pas à toi 
comme un homme qui cherche la vérité : elle 
est la vérité trouvée; v é ; i 1 é substantielle qui 
seule il pu dire d'elle-même : iiijn .y min Yrrilas. 
Cette philosophie ne discute pas, elle s'énonce; 
elle se pose devant loi dans sa propre clarté ; 
elle lit; vient pus à ton inlrllip'in-r par les 

limu- chenils îles iai.-yi menfs humains: 

elle ne t'arme pas à travers ces ombres 
que la démonstration elle-même laisse sur 
son chemin : elle vient comme le rayon de 
soleil qui n'a pas besoin d'Être éclairé, parce 
que c'est lui qui sert à tout éclairer; elle 

se faire connaître d'autre clarté que la sienne, 
elle te dit : Me voici. Celte philosophie ne l'ap- 
porte pas dans mi système humain une porlimi 
de la vérité, elle t'apporte dans un abrégé di- 
vin loule la vérité ; Qmnnn reritutem : elle ne 
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met. dans ton intelligence ni Ari.stote, ni Pla- 
I.011 , ni Socrale, ni Zenon ; plie y mot le Verbe, 
et avec'lui et en lui le sommaire rte toute- phi- 
losophie humaine cl rte toute philosophie di- 
vine ; lontee que la raison enseigne à l'huma- 
nité, et tout ee que fa révélation enseigne à 
l'Eglise ; la sagesse totale se révélant à tout 
homme pour le conduire à la plénitude de sa 
nrrfectkir) : ]himile\ o.hitih. homin'-M in omni 
xû/ik'niia, lit r.rlulieiiiiius fimnem hominem per- 
fection in Ckristo Jesu(l). ■ 

Ainsi voilà un enfant de douze ans formé aux 
enseignements de l'éducation catholique; if 
n'a jamais raisonné, l'I. il a le mot de Unîtes les 
énigmes qui tourmentent toute philosophie. 
Qu'est-ce que Dieu? il le sait. Qu'est-ce que 
lame? il le sait. D'où vient lemonde? il lésait. 
Où va l'humanité? il le sait. Par où faut-il pas- 
ser pour arriver an terme? il le sait. Qu'y a- 
t-il après cette vie? il le sait. Que faut-il faire 
pour conquérir la destinée? il le sait. L'Kîrtise 
fleian! eclle pime inle'liïïeni'e ira pas nii'ine 
posé ces qucslions, eflea posé des affirmations : 

(i) Col. I, iiïiii. 
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si elle adopt; (Jitus son eatécliisme la forme de 
l'interrogation, c'eat pour aider l'intelligence, 
jamais pour susciter le doute. Remuer des 
questions c'est rairc vaciller la lumière ; don- 
ner des solutions c'est la montrer rayonnante ; 
el c'est ce que fait l'Église par les lèvres d'une 
mère, d'un maître, d'un précepteur; elle 
donne à l'enfant h-< solutions, Uni les Ifs solu- 
tions : ii li. lellre. J;nis l'ordre Jos lérilés qui 
touchent au principe, a la destinée ci au gou- 
vernement de la vie, l'enfant sait tout : il sait 
tout, disait ici même un illustre orateur, 
ii avant d'avoir soupçonné ce que c'est que sa- 
■ voir, » Quiconque a\ec nous adore le Verbe 
de Dieu toujours vivant et parlant dans son 
Eglise, ne peut que se prosterner ici d'admira- 
tion. Quiconque môme ne serait pas chrétien, 
lu 1 pourrai îni'vnrria'lre la grandeur de ce! le 
idée : mettre dans l'intelligence d'un enfant 
avec la parole, du Christ la vérité, toute la vé- 
rité, ïleolc divine, où c'est la pensée lie Dieu 
que l'on apprend dans une parole qui vient 
de Dieu, au nom d'une institution qui se pro- 
clame l'œuvre de Dieu pour donner à son en- 
seignement lVudorilé de l'affirmation de Dieu. 



Digilized by Google 



PAR LA FOI CHRÉTIENNE. 95 

Et en effet, Messieurs, cet enseignement qui 
affirme la vérité, il se fait, comme il doit se 
faire, ni ce mie autorité a laqurllc rien ne se 
peut comparer sur la terre, humaine dans ses 
apparences, divine tl ans son finie!. Il est vrai, le 
père, le maître, le professeur qui formulent 
devant l'enfant le dojruie catholique, ne sont 
que des hommes, faillibles eomme tous les 
li in unie.- ; o: le père qui donne à l'enfant, dans 
une parole pleine de tendresse et d'amour, la 
révélation totale ihi mystère chrétien, n'est 
peut-être qu"uu paysan, un ouvrier, et comme 
tel étranger à tous les systèmes et à toutes les 
philosophiez. \ ou* dire?. : l '.uniment dès lors, 
l'enfant peut-il croire à la parole du père ? Vous 
le demandez ? Quoi 1 vous ne vuyez pas sous 
quelle s;iu \ eau nie inenmpi'.ral 'le ee père abrite 
sa parole '! Derrière le père vous ne voyez pas 
le pasteur, tous les pasteurs (le l;i eal.holieité ''. 
Derrière le pasteur vous ne voyez, pas I eièque. 
tous les évèques de la catholicité '! Et derrière 
l'évSque vous ne voyez pas le Pontife su- 
prême, le Père de la catholicité? Et derrière 
le Pontife, vous ne découvrez pas Jésus-Christ 
qui lensekue ? Vous n'enieniie/ pas ivlciitis- 
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sanldaits sa parole ce Verbe diwii dont il est la 
plus grande vois, et dont tous les enseigne- 
ments de la caiholicil.é ne sont que les échos 
répélés, de sieidc-en siècle et d'espace en espace, 
i tous les dce"és de la liiérircliii. 1 - sociale par 
tous les représentants de la hiérarchie catho- 

Ab! Messieurs, lorsque, pour la première 
fois votre père, instruit lui-même à l'école de 
JéatlB-Wlrist, se penchait à votre oreille pour 
\rjiis révéler ce Clirh-t qui l'avait enseigné lui- 
même-, lorsque, formulant devant vous les vc- 
ritiS qu'ii faut croii.v, il vous apprenait à les 
formuler et à les croire avec lui : si, par sup- 

qu'affirmer, vous aviez pris la parole ; et si 
vous aviez adressé à voire père à peu près ce 
discours : ■■ Mon pi'iT. je veux !iieii nuire cr qoo 
« vous me- dites Pire, la vérité ; mais comment 
« puis-je m'assurer que c'est la vérité ? Vous 
« m'affirmes qu'il j a un Dieu ; qu'il y a trois 
« personnes en Dieu : je n'ai pas vu Dieu, et 
, je ii'. 1 - puis comprendre que trois personnes ne 
« forment qu'un seul Dieu. Vous dites que Dieu 
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ii a créé le momie cl. moi-même ; qtie j'ai une 
- âme ; que col âme est iiumort lie ; que pour 
» la sauver le Fils de Dieu s'est fait homme et 
« qu'il est mort sur la crois. Ce que \ous dites- 
« là, mon père, est bien étrange ; je vomirais 
.1 m'en assurer. Comment puis-je vous croire? 
» vous n'avez pas consulté les oracles Je la 

■< ter sur l'indéfectibilité de votre amour; mais 

ii ma raison ne me dit pus que je puis coinp- 

" li.'i' sur I " l : i l ! 1 1 i I ■ i I L I : ■ ■" J ■ ■ voire jiaii'îi'. l'iinr 

ci affirmer avec vous il me faut voir ou croire; 

« voir ce que me déco, ivre re';\ iiiciiw ou 

» croire ce que m'affirme l'autorité. Je n'ai 

» pisj l'.'v ii)oni:P. qnoHc esl \ islrc an U>ri1r ' » 

\ ce uisCOLUS lie l'i-ilS'ili'l! L'îi^i it I [ii'L I E 1 . Mliri 
CC que pi.'nnal! ré-pOlidre le |HTC c;il Lnliinir : 

homme simple Cl qu'un esprit vulgaire; je n'ai 
pas creusé le ci> itère Ji'S choses ; je n'ai \v.it in- 
lerrogé la science; l'cnssii-je l'ail : que nia parole 

encore pourrait faillir. ' : l lra!i;i e ' ;ue H::iq>!d 

la vérité et toi. Si j'étais seul, si je n'avais pour 
appuyer mes affirmations que le poids de 
mon autorité, non jamais je n'oserais arli- 
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culer devant toi ce dogme décisif qui résout 
en quelques mots tous les problèmes de la 
destiné, liais, mon lils , nr> crains rien : toi), 
père qui te parle n'est pas seul pour L'affir- 
mer la vérité; pour soutenir sa parole, il y a 
îles millions de paroles; pour appuyer mon 
affinnalioN. il y a îles millions il 'ailh-ma I ions. 
Tu veux savoir, mon fils, quelle est mon auto- 
r\U>. Kr.oaV. ji 1 vais lo In i!irn : j'allirme ;ni:c 
deux cent mille pn'lres ci deux c.iMs inillinris 
de caiWiqucs, multipliés par toutes les géné- 
ralions qui ont passé sur la terre à travers deux 
mille ans ; j'affirme avec qualorze millions de 
martyrs ; j'allirme ai ee plus île i irigt millions 
d'apôtres; j'ailirmc avec plus décent millions 
de vierges, de confesseurs et de saints; j'af- 
firme avec des légions innombrables de philo- 
sopiif-s. de llieulugieijs. do <! iickurs. d'orntein's, 
d'écrivains, de savants et d'érudits, qui tous se 
sont rencontres et se rencontre ut encore pour 
iLlTinner par leur parole les vériLés quf! j'ap- 
porte dans la mienne; oui, j'affirme avec la 
science, avec lo génie, avec l'éloquence, avec 
la vertu, avec la sainteté, avec l'héroïsme; 
j'affirme avec tous les Chrysostomes, tous les 
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\iim3slins, tous les Jérûmes, tous les Ambroi- 
ses, tous les ISuruiu'iiLiirus, fous les Anseliries, 
tous les Thomas d'Aquin, tous les Bossuets et 
tous les Féoelons qui, depuis bientôt vingt 
siècles, se suecedeut dans la catholicité ; j'uf- 
lirme avec la durée et j'aflinue avec l'espace ; 
j'alTirme avec le temps et j'affirme iiin: ItHcT- 
inlo ; j'afii mit ave' 1 la tenr cl j'al'lii'im' avec h- 
ciel; j'atlinne avec les liommes et j'affirme 
avec Dieu. Oui, mon fils, avec Dieu : car, 
\ois-lu, ce \ ci'î.n' i]in' ji' rcii.-i i^iLc, il es:, soi'li 
du sein de Dieu; Dieu lui-même, il s'est posé 
dans boe Église pour y vivre et enseigner 
inutes les ii : Le! licences : et \oiIa. <|ue par la voix 
ihi Pontife qui es[ a Home, el par la voix Je 
l'évêque qui redit la parole du Pontife, et par 
la U'i\ili: païtCKj'i[tiin:i.lil la pai'elode ! Vive, pie, 
de degrés en degrés et d'échos en échos, le 
Verbe éternel \imif. l'elcutii dans ta jeune intel- 
ligence. Il faut croire, mou (ils, à la parole de 
Dieu qui te vient par mes lèvres de la plus 
LO'aïule atit'.uité qu'on ail jauiji.s' vue sur la 

Maïs, Messieurs, je crois entendre ici l'ob- 
jection qui se formule au fond de votre pensée. 
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Voua dites : qu'importe a l'enfant ectte dooirine 
et cette autorité? Comment peut-il raisonna- 
blement admettre et renseignement de cette 
doctrine don! il n'a pas l'intelligence, elle lé- 
uUMpuage do i ■ t :e nntori \i- doi il ihif se rend p : ;s 
compte? Il croit sans comprendre lu première 
et sans juger la seconde : dès lors, comment 



changerez, pas t- . ■ : ■ i ■ nceessi'.!'' de sa nature. 
C'esl le besoin de sa vie intellectuelle, morale Cl 
religieuse ; il faut qu'il reçoive par une vérité 
qui se donne et par une autorité qui s'ulïinue, 
les éléments de la vie, la base de la vie, le 
poi a; île ■:!■' ::arl ■ 1 ■"■ ::i \ ie. Mids sui'. ez jusqu'au 
bout le travail do Dieu, contemplez tout en- 
tière l'harmonie de son ouvrage; vous allez 
voir cninim.-m cet a~senl i menl donné d'aliut-J 
à raniriniitioii (le l' autoi-il é et ii la i crdé ciini i 
ecc par ••[.•■. -cclaiiv |n-;i à peu dans une clarté 
loujours croissanlc, et arrive à se reeoiuniitre 
lui-même éminemment raisonnable. 
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Cette docile acceptation de la vérité et de 
l'autorité par reniant va s'illnuilnanl ;Y me- 
sure qu'il grandît, de tout le propres de sa 
raison naissante; et il se fiiil. dans eelte nitei- 
Jiîîoncp , où la vérité fut semée pour ainsi 
dire dans l'ombre, comme une aurore pro- 
gressive qui lui découvre dans la lumière la 
i érité cl l'aiilotiti': acceptes sur parole. Ou 
plutôt dans cette jeune âme qui a reçu le don 
d'une double i ic, il y aura deux aurores qui se 
répondront l'une à huître, eu multipliant, leurs 
mutuelle* clartés : l'aurore des vérité; natu- 
relles et l'aurore des i érités surnaturelles. 

A mesure que l'enfant grandit et que sa 
raison se fortifie, l'ordre et l'hannonie îles vé- 
rités naturelles semées dans le fond de son in- 
telligence par le Verbe créateur et dévelop- 
pée par la parole sociale, s'illumine pour lui 
de plus en plus : sa parole intérieure répond à 
la parole extérieure ; et il s'aperçoit que les 
voix qui retentissent, au dehors, sont comme 
des échos de la voix qui lui parle au dedans. 
Ce qu'il n'avait fait qu'affirmer, il le conçoit 
et le raisonne ; et, sans jamais l'avoir mis en 
doute, il arriîe à se le démontrer. Hais le 



Digitized by Google 



raisonnement n'est pas en lui le point de dé- 
part, i! est une mnrrhe en Avant dans le monde 
intelligible ; il n'est pas la hase de l'édifice, il 
en est le couronnement ; et ce couronnement 
sera d allant, plus liant et d'autant plus spleii- 
dide., que la base nu fa ji!fnipr'; pliisac^nt iliLin'e 
l'end immnaMe des principes. 

dans l'ordre des verbes surnaturelles dépo- 
sées dans son âme par le Verbe révélateur. 
La semence divine île mis vérités y fut jetée par 
le baptême, et elle y demeure comme le m ain 
dans la (erre. Il y a a ne lumière la tente qui 
précède dans ie jeune baptise l'a-aiïi' même de 
s:; raison, l't lorsque iTdise eal Imliqne Ment 
alïirtucr au dehors le dogme révélé; lors- 
qu'elle vient dire à un enfant de sept ans : 
* Il y a trois personnes en Dieu ; * le verbe 
du dedans ici encore répond au -verbe du de- 
hors, et la lumière reconnaît la lumière : l'in- 
lelimenre. (le l'entant tuelir.ee par aae aetion 
directe île la L r r,ïe L \ e f érkirée ] iar ane illumi- 
nation intérieure du Verbe, adhère à la parole 
de l'Eglise qui lui l'ail entendre extérieu- 
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rement le Verbe Je la foi : car la foi vient 
de l'ouïe, et L'ouïe par la parole de Dieu : 
Fides ex andilu, av.dilus iwlerr, per mbum Dei. 
Dans ccLSc sphère « n j n : i-i t-u ri: , huit se passe à 
peu i.irf-s emmne dan- 1 " ■■ ■ c ■ Ire liai nrel ; ton! 
t-t itji 11 1 i c- 1.- par l':iHinnatiuii absolue el par le 

pétrilîer dans un enfant, mais pour ae déve- 
lopper avec l'âge p;ir line eoimaissance pro- 
gressive. Non, ne le croyez pas, eus principes 
de la raison et tes dogmes de la révélation dé- 
posés dans mie jeune àuie p;!r la parole du père 
et par la parole de l'Eglise n'y demeurent pas 
toute la vie sans clarté, comme des statues 
debout dans les ténèbres. A mesure que l'en- 
fnnl s'élèie, la lumière par un progrès insen- 
>U île. mai- r ,' i ■ 1 , èrl a ire >iarii \ ^ .■ ■ ■ n L □ ■ b i rf- deux 
numdes de la pensée ; elle lui en découvre les 
cimes, les fondements, les rapports. Ces vé- 
i liés qu' il a ecm's -an- ,es rmnpivmh'e e' sans 
même savoir ce que c'était que croire ni com- 
prendre, il en découvre la convenance, l'or- 
dre, la beauié, la fécondité. Il ne croit plus 
seulement, il voit qu'il a raison de croire ; 
le monde de la foi loi apparaît rayonnant des 



Diojtized by Google 



104 LE PIWGIuiB OANB l'ÉDLTATIOX 

clartés im'miis de la raison ; et à son tour le 
itioiiile des vci'iliS l'LtiolLnollcs s il eoimv dis 
reflets de cet astre divin qu'on appelle la fui. 
Ce que la raison enseigne lui apparaît plus 
et la l'ai son elle-même lui dé.eou- 
vraul. au Itambeau de l'Iiistuive les luiidcineiils 
de ce H[iji[-:lo supérieur à la raison, confirme 

Ainsi se développe, l'intelligence dp l'enfant 
cl dans l'ordre naturel et dans l'ordre surna- 
turel : d'un côté comme de l'autre, si rien no 
vient arrêter la marche de la vie, il y a une 
croissance parallèle et un progrès continu. 
Uioreliez dans celle croissance une solution de 
continuité , vous ne la trouverez pas-, cherchez 
dans ce propres nue rupture, il n'y en a pas. 
L'etifuiil a toujours cru, iainaiï doute ; il a Sou- 
jours affirmé, jamais nié : mais cliaque heure 
du temps, chaque mouvement de sa \io, chaque 
regard jeté sur Dieu, sur le monde et sur lui- 
même, lui montre de plus en plus les motifs 
et la raison de sa croyance ; et sou iiilelligenee 
qui naquit dans l'ombre enveloppée des langes 
de la foi, se baigne avet; joie dans sa propre 
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lumière et rayonne de tout son éclat ; pareille 
à un soleil dont la lumière va croissant tou- 
jours, jusqu'à ce qu'arrivé à aa hauteur il 
éclate dans toute la splendeur de sou midi. 

fj'est alors que le rhrotii n rnnnatt non plus 
seulement la joie, mais l'etitîe lUMasinc de la 
vérité : la -vérité le convie a ses fêtes, elle lui 
dresse au fond de son âme, toute pleine des il- 
luminations du Verbe, d'angéliques festins ; elle 
le pluujro en ses pm l'un. leurs licaliiïques, cl 
lui donne dans les torrents de sa lumière des 
enivrements sacrés. Enfants d'un sièele de 
scepticisme, iniulYajïés de la foi . ail ! vous no 
connaisse/ plus ces pures joies que la vérité 

I '(-Haï: on de puft'uui' o: cunle à la spleu- 

vemenL Je retour qui ramène aujourd'hui à 
Jésus-Clirist les plus grands eieurs et les plus 
liantes intelligences, beaucoup parmi vous ont 
connu le bonheur de recueillir dans la pais les 
débris de leurs ernviinces dispersées par l'orale; 
mais pour la plupart, vous n'avez pas connu 
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tlan^s:i plénitude ce bonheur d'une foi toujours 
plus ferme, toujours plus raisonnable et tou- 
jours plus rayonnante - bonheur incomparable 
de la vérité reçue dans In. simplicité, et plus 
tard illuminée de science, d'évidence et de 
raison. Moi, je l'ai connu, el mon âme éprouve 
le besoin de dire ici à la vôtre le bienfait des 
hommes et de Dieu. O bonheur sans égal de la 
foi donnée par l'éducation catholique, agran- 
die dans un procès continua Lia vers toutes les 
épreuves de la vie ; non, je ne vous oublierai 
jamais! Dans cet éclat surabondant qui en- 
v ironrin.it ma fui, (oi.ijoiivs plus pure el. toujours 
plus radieuse, j'ai connu au plus intimede mon 
iin.il' ces j t "i i <k: In venir, qni ne peuvent elle 
siirjiiiisri.'s que p:irccl i' ' ■ ■ i îi. l tare a l'ace qui 
sera le bonheur delà patrie. 0 Dieul combien 
de fois, dans le silence du recueillement, seul 
à seul avec lit vérité, c'est-à-dire avec vous- 
même, inondé des clartés île celte foi que mon 
Sine naïve avait reçue des lèvres d'une mère 
qui ne savait que croire en votre parole ; com- 
bien de fois, la joie au cœur et des larmes 
dans mes ye us, je me suis écrié : 0 mon Dieu, 
soyez béni d'avoir révélé votre Verbe à ma 



Digitized by Google 



1-AR LA LOI CHRÉTIENNE. 107 

première enlaiiec ! 0 rlniuo religion, ù Relise 
ma mire, véritable institutrice des intelli- 
gences, si les hommes vous connaissiienl ' 

jours croissante , ail ! ils souhaiteraient ce que 

huilent ll tous les eofaiils : trouver en Jésus- 
Christ révélé pr l'édm-al ion chrétienne le- 
vraies j ciics de la pensée et les vrais jint'iv- 
■ le l'iMti'liiuciii'i' 1 



Diçjitized by Google 



TROISIÈME CONFÉRENCE 



Digilized by Google 



Digitized by Google 



TROISIÈME CONFÉRENCE 

LE PROGRÈS DANS L'ÉDUCATION 




Le christianisme complet- ou le eatliolicisme 

ducation de l'homme, parce que seul i! ju^ilic- 
les vraies eomiitiuiis tic la formation et dupro- 
çrrs <i<: l'inLt:l[iici]c.L\ I. 'intelligence est le stip- 
jmi'l cl. \o hi'h .L:c-n '.if- lnutr la ii>' - in 1 ci 1 qui 
soutient et porte ]' intelligence elle-même, ce 
sont les principes fixés dans l'àme de l'enfant 
par l'affirmai ion de l'autorité., lin dtlmrs ilu lu 
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méthode ariirimiliw posant i ] ";i i l lu i-j Lt- a\ec loi 
dogmes et les principes les vrais fondemeiiLs do 
la, vie, il n'y a que deux uiothudes irnniriiia- 
lilcs, l'ulistenlinii de tout enseignement, ou la 
discussion île (.u; quo l'on enseigne : lu ;:' ci: irjv 
osl. Ii.' lululisino. !;l seconde le seep! ici si ne intcl- 

l.olligeeor r:-l liî Vice ]a!i(-ii de lnllli' e llll'llll'il] 

qui n'ose pas cliv fiviuclieuicji! chrétienne e ; 
catholique ; à quelque phase qu'on la consi- 
dère, un mémo iji'i'iîie i atteint, 'e ■ Icac i:[ 
do l'intelligence pt jeu- suite l'aiïaiiilissCTuenl 
de toute la vie. l e catholicisme au contraire fail 
iei a\ er une simplicité- dn ine le r:ij clief-d'cfu- 
\re 'le l'cJnciiiiou iuini.-i.liie. Il dépose dans 
l'intelligence île l'enl'aul a\ee le \ orbe de Dieu 
loiile la '.éri'o qui importe a la ik:,ii ic 0 . lé;tlo 
lérité totale il l'alfï in h.: aveo une autorité digne 
d'elle, e'es(-;i-din> avec une autorité; divine ; et 
cette vérité divine si divinement affirmée s'il- 
lumine peu a peu cl se dcvelopae, a\ ce le pro- 
grès de l'âge, pour conduire l'intelligence a 
toute sa perfection. 
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Eu ramenant a ces premiers éléments la for- 
mation de l'intelligence, je n'enU'inis nullement 
nier l'importance et la dignité de la science. 
J espère inonliï-r -L'i joue ce 1'.' cal bu' ici -nue 
fait pour le progrès scientifique île l'iuiniarutc. 
J'ai voulu seulement signaler l;i méprise plus 
nrave qu'on ne peut dire, qui confond le déve- 
loppement accessoire ilo l' intelligence avec ce 
ilé\ijippe:iicu:. siiiis!;mliel sans lequel l'eufUir!. 
ne peut devenir un homme : erreur profonds 
qui porteauxirilelli^ein'e? même les. plushautes 
d'irrémédiables blessures, e! qui nous donne 
aujourd'hui, jusque dans la splendeur de la 
science et de la littérature, le spectacle de dé- 
faillances in tell ce Lu elles que l'Europe chré- 
tienne n'a\ait pas encore ines. A quoi tiennent, 
yn'i^c* vnui, les facile- liiumphcs q.ic le iiieii- 
soue:0 se ï;;il jujour l'imi !-.ur i'huiiiai :)!■ pensée': 1 
D'un \ iconcnl à. 1 erreur contemporaine ces 
i ieLoircs sans comiial qui huuLiiieut devant la 
gloire du faux la nohlesse des âmes et la 
dignité des intelligences? Je veux Lien l'a- 
vouer, ce? phénomènes de noire monde intel- 
lectuel cl. mural ont plusieurs causes ; niais la 
grande cause, hl voici : les intelligences sont 
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siiiis Liu:iiu> daa~ la ■, crilc, elk'H sonl dans ra- 
cines, parce qu'elles sont sans principes ; et 
elles sont sans principes, parce qu'elles n'ont 

Je douter de sa parole que de douter d^elle- 
inôine ; cl. celle absence de l'alïinnatiûn ahso- 
lue. Je la u'-rilé d;ins l'éJaea! ion laisse l'in- 
ielligcnoc sans point d'appui, et la vie sans 
fondement. \!lçz. iriLrrro^c* 1rs hommes jn 
n'ont pas reçu, jeunes encore, la pleine affir- 
million île la léailc morale ci rclL'iouso. ol qui 
depuis ne sont pus rcdci euus chiliens : quoi 
est leur symbole? quelle est leur foi? quels 

(l'une imino.iljlo cer! i: ude '.' que fera ien: ils de- 
main pmir lu gloire de leur foi religieuse, poul- 
ie triomphe de leurs convictions sincères? 
Rien, peut-être, si ce n'est des concessions, 

pour ne pas dire des làidietcs. Xo:.is iwiieillniis 
ce que nous avons semé : nous avons semé le 
ihiutr. nous recueillons l'impujss:!iice. Doue, 
si nous voulons releier riuunanité, replaçons 
l'iiitelliaciicc sur sou irai fondement, c'est-à- 
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dire sur le Verbe de Dieu, la lumière, la vie el 
!e progrès de toule intelligence humaine. 

Mais, Messirurs. la formation dp l'intelli- 
gence humaine n'est pas toute l'éducation de 
l'Ii'imnK-, nlf- il'-ti c-si ijiir li'. e.ituuieneemcnl . 
Nous avons pris d'abord l'éducation par stt 
base; nous allons aujourd'hui lu prendre j 3 ; 1 r 
son centre. La première fonction de tont insti- 

la seconde est d'apprendre à aimer. Comme il 
manque toujours quelque chose à l'intelli- 
gence cpii n'a pas grandi dans la foi. toujours 
aussi il manque quelque chose au l'œur qui ne 
fut pus formé" dans l'amour, (/amour dans ce- 
lui qui élève et dans celui qui rat élevé peut 
seul satisfaire ans. vraie* eundilions 'le- l'édu- 
cation du cœur ; et seul, le christianisme peut 
créer l'amour eapa!i!e de remplir ecr condi- 
tions. C'est tout mou sujet. La chasteté (lu 
mot amotir que ce sujet m'impose, est assez 
saiiM>a;:irJéi: par le fond de mon discours, 
pour que vous me permettiez de le redire sou- 
vent; jamais ce mot ne put avoir pour vos 
âmes un sens plus pur et plus digne de lui. 
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eatiou de l'iiomme, considérons d'une ni limera 
plus générale lr iSi'^ l'iijj-.pcitir.'iil de la vie hu- 
maine, à son premier point de départ, en son 
pi'cjuit-r milieu (■'. dans sa f i rt. u ) fi . (in ; et vuii-s 
iilli'/ \iii"i|mr l'amours'y révèle partout comme 
la suprême lui (le l'éducation, parce qu'il appa- 
rail parlnui romme lu suprême loi de la vie. 

Ainsi ijim les fleurs, lis l 'a - l);iii);:iiio, le. plus 
belle fleur que Dieu sème sur la terre, s'épa- 
nouit tout d'abord à partir de soc centre. Voyez 
celte fleur qui se tourne aui premiers rayons 
du soleil pour boire sa lumière et aspirer sa 
chaleur : flic ouwe ses feuilles qui a'épandent 
sut dehors comme par une irradiation sponta- 
née dont le foyer apparaît plein de oi.mlei.irs au 
fond de sa corolle, c'est-à-dire an centre même 
de sa vie. Ainsi se fait, sauf les conditions de 
liberté, la première éilucaihm d'un homme : 
tel est le sens radical de ce mot éducations c'est 
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une évolution naturelle, un iiHiuvemem natif 
de la vit; se ilrii'uviiiii oll': r 1 l ■ j i j i ■ il n dedans au 
debors, du ecnlrc ;'; la sphère pour uroisl l'tr sa. 
beauté, répandre son parfum, et plus tard don- 
ner aa semence et son fruit. 

Or, le poinl ecnlral d'uù rayonne tonte la lie 
humaine, c'est le cœur. I.e cœur est le centre 
de la vie. C'est par la que- la vin aspire el res- 
pire, attire e! rqn.iusse. se cuinlense. d se d iia:c, 
se concentre et se déploie; e'est, en un mot, 
par ce centre d'amour que la vie humaine non 
encore écluse tend a s'ouvrir, à s'épanouir, à 
faire, dans le sens le plus rigoureux, sou édu- 
cation première. Voilà pourquoi aimer est le 
premier besoin lie notre vie, et pourquoi 
l'homme à son aurore invoque, même sans 
le savoir, le premier développement de sa vie 
essentielle. Une vois mystérieuse, alors même 
que la pensée ne peut encore ouvrir ses lèvres, 
dit déjà au fond île suri cn.u.ir il'enl'aul la parole 
qui est sa première et sa dernière parole : 
> J'aimo, et je veux aimer toujours davan- 
tage. » Comme l'aquilon souffle dans la 
plaine; connut: ht Ikuimo lu'ùle an foyer: 
comme l'aigle vole sur la montagne; comme 
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le ili'iiu' euulc mi l'und do lu vallée; comme 
lit sou 1 cireule; cr.irnic i;i funhiine juillit: 
comme la poitrine respire : ainsi mon cœur 
aimaii à son aube première ; chacune tic ses 
respmUinns ehul lu révélation de cet invincible 
besoin, qui déjà me disait alors ce qu'il m'a 
toujours dit depuis avec une vois grandissant 

ma v ocation ; l'amour est mon élément ; l'a- 
mour est tout mon mouvement ; l'amour est 

Dés lors comment comprendre i]ue l'éduca- 
tion de cette vie, dont la première aspiration 
Cil nnc aspiration d'autour, se fasse autrement 
que par l'amour et dans l'amour'/ Que clevieu- 
'li'ii ce i-ri'tir, si les premiers snufftes, qu'il sent 
passer sur loi ne smi' pas îles snulVk" u'am"UV? 
si, jeune encore, il ne s'émeut nous son baleine, 
rumine h joune lo'ur !n ss.iillr au passade de 
la briae ? Que va-t-il advenir lie cette vie d'en- 
laiit. mille l'ois plus délicate ipie la plus déli- 
cate des scusith es, si elle trouve dans tout ce 
qui l'approche cl. la touche une antipathie pro- 
fonde? El, pour ;viru-r fans imure. que dc\ ieii- 
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dra l'enfant alVumi: d'amour, s'il n'aime et ne 
se sent aimé? 

Aussi Dieu y a pourvu : cette vie ijui s'ouvre 
(V elle-même par son centre pour aspirer l'a- 
mour, elle le rentontru autour du son berceau. 
Là, dans une douce et elniiiile a'.niûjphèru où 
ropirert îles firurs qui Ouiueii' . dui; si; iU'.- 

\eii.ipper fille vit lu line ;<n:te failli pi.mr 

aimer. Le cœur de l'on fuir esi le poinl vivant 
où l'amour du père et l'amour de la mère se 
rencontrent comme deux rayons à un même 
loyer : sous ces deux rayons multipliant l im 
par l'aul.rt: Icui mutuelle <:b;\'.i:\i r, la \ic lit' 
l'enfiiiil. 1 roi no son premier rpiiniuiisseiticiil.. 
Plus tard, s'il le faut, l'éducation pourra se 
l'ontinuer ut s : udievor ailleurs; mais, selon 
l'ordre étubli pur la Pun ideiioe, u'ust entre le 
cœur du père et le cœur de la mère qu'elle 

être un homme ou une femme devra se substi- 
tuer à la paternité et à la maternité pour l'é- 
ducation de l'enfant ; mais toujours à une 
condition dont riun ne peu! dispenser, à la 
condition de représenter à la fois l'une et 
l'autre, et d'offrir une.ore a l'enl'aiil. en dehors 
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de la famille ce qu'il a connu dans la famille. 

<).-, que eo:iua*l . 1 " =i !j in--- 1 dans la t'a- 

mille? l'amour. Que connaît-il ensuite? l'a- 
mour. Que connaît-il encore? l'amour. Quels 
sont ses premiers regards? des regards d'a- 
mour. Quels sont ses premiers sourires? des 
SirunrM il'aiM""] 1 . nucJ''- si.nl ses prciratres 
paroles? des paroles d'amour. Quels sont ses 
premiers conlaels? Ah! vous le. savci bien, les 
tendres et suave- rnulaeN d'un amour qui a le 

secret de le toucher sans le blesser jamais. Qui 
sait a [i ai sci' ses douleurs ? qui sait sceller ses 
larmes? qui sait veiller sur son sommeil? qui 
sait suivre tous ses mouvements? qui s'in- 
quiète, qui s'attriste, qui se fatigue pour lui .' 
qui lui l'ail sentir à toute heure de chaque jour 
le souffle de sa respiration, les tendresses île 
son cœur, les caresses de ses mains, les bai- 
sers de ses lèvres, les tressaillements de sa 
vie? Qui? Ah! pourquoi le demander? Qui 
n'a vu une mire penchée sur un hcrce.au ? qui 
n'a vu un enfant dans les bras d'une mère? qui 
n'a relu sur ce In re toujours ouvert dans l'hu- 
manité l'histoire de sa \ ie naissante Y l'A, même 
au sommet îles jour;, qu'il fait bon de relrem- 
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per son cœur dans la fraîcheur de ces souve- 
nirs; et de retrouver la, dan? sa vérité naïve, la 
révélation toujours nouvelle de cette ^r-riiide 
loi de notre éducation ! iju'il est doux, dans la 
lumière réfléchie par une longue expérience, 
de comprendre, sans le pouvoir sentir encore, 
ce que jeune nous avons senti sans le pouvoir 
comprendre; à savoir que l'amour fut an lover 
domestique la première initiation, le premier 
apprentissage, en un mot, la première éduca- 
tion de notre vie ! 

Et maintenant . ip:oîle est. la. pren: i.'-n: fin ils- 
cette éducation qui a au cœur son premier 
point, de départ, et an foyer son premier épa- 
nouissement? l'.Y'diieaïio:i a pour résultat im- 
médiat d'initier l'homme à la société; elle est 
l'apprentissage de la vie sociale. l-ille iloildono 
avant toi il ilé\ c : ld [■[ n - -:- 'fins i'enfuilce ipie j'ap- 
pelle- ici, à défaut d'un mot mieux fait, la vraie 
sociabilité; la sociabilité, c'est-à-dire l'aptitude 
à la vie sociale ; le besoin de la communication ; 
la faciale à sortir ■ 1 o joi [i.inr enSrer avec les 
autres dans îles 'rapports fraternels; la socia- 
bilité, ce penchant à faire du bien et à -pro- 
voquer par la bonté les réactions de la bien- 
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u'iiliuiee ; ce je ne- sais quoi d'exquis, de doux 
cl d(: délienl i |i i i Hoi-t hj soii L:i mi: i ri f-ir L d'un lmuuue 
Ition élo\ê. comme le rayonnement d'un cœur 
ninunL el qui f: ut jji* flic qu'en le voyant on ne 

:jui- .-i i'cilmialionosi une Œuvre d'amour, 
son premier résullat est de chasser l'égoleme 
qui la lue. I,'é;;oïsme est barbare; il est la mort 
de la sociabilité et même de la politesse : car 
la vraie poli teste est l'émanation naturelle de 
la bonté. La bouté peut manquer aux formes 
et à ce qu'on appelle le convenu de la politesse 
ii 1 1 1 n :j i si i ■ ; elle ne manque jamais j e.i'tle poli- 
tesse essentielle qui laisse le ceur sens froisse- 
ment, et qui l'ail qu'après avoir approché d'un 

de lui. Soyez bons, et vous serez sociables; 
soyez lions, et ions serez polis : aimez tou- 
jours, et vous accomplirez toute la loi de la 
société humaine, comme toute la loi de la so- 
riété chrétienne : car si la justice est le gou- 
vernement de la société, l'amour en est le ci- 
ment, le charme, le bonheur. Contracter des 
l'àjrc le plus tendre ce penchant heureux à sor- 
tir de soi-même pour s'occuper des autres ; 
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porter partout, avec la force, qui est le signe 
de l'homme, cette- emainitinu de I;i bonté sor- 
tant du cœur pour se répandre comme un par- 
fum du vase qui le renferme : tel est l'idéal de 
la vraie sociabilité! ; Ici par conséquent, l'idéal 
île l'éi! libation qui prépare cl initie l'homme 

i: la 1 il. 1 SOCUde. I If, p(> : ll' ijilL' :'.'.!l!!'il'.io:| 

tienne ce résultai , et pour que l'enfant soil prêt 
un jour il réaliser ocl idéal, une condition est 
nécessaire : grandir Jani l'ainuar. A l'orée de 
sentir son rayonnement fécond et doux, l'en- 
fant se tourne comme naturellement a aimer; 
il en prend l'habitude et en contracte le besoin. 
Celte préparation à la vie sociale par l'éduca- 
tion de l'amour varie avee les phase* mêmes 
de celte vie qu'on élève; plus tendre dans la. 
première enfance, plus forte dans la seconde; 
mais à aucune de ses phases elle ne doit, être 
absente : car l'enfant a toujours besoin d'af- 
fection ; et sou édoealion jusqu'à la Un doit 
réaliser sous des forme; diverses cette loi sou- 
veraine de sa \ie et de sou éducation : appren- 
dre à aimer. 

Ainsi, vous le voyez, la vie de l'enfant con- 
sidérée à ces trois phases principales, à son 
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premier point de départ, dans le premier mi- 
lieu où elle se développe, >:l dans le premier 
terme où elle doit aboutir, vous apparaît par- 
tout gouvernée par la loi d'amour; et par- 
tout demandant l'amour pour compléter son 
éducation. 

Et en effet, si vous considérez maintenant 
de plus près <' l: lte éditent ion ;hit If s eu ad il ion* 
qu'elle exige, vous allez voir que l'amour seul 
lient satisfaire a. ecs comblions; et que pour 
eu résoudre le dilïieile problème et la rendre 
parfaite, , il faut y apporter perpétuellement 
uq ministère d'amour. 

Que doit produire l'éducation dans un en- 
fant? Qu'elle soit faite par une mère ou qu'elle 
soit faite par un maître, il faut tout d'ahord 
qu'elle l'attache à elle-même, en faisant naître 
dans sua <-ieur de* s_\ mpaibies profondes pour 
tout ci! qu'elle lui communique, pour les tradi- 
tions, pour les meeurs, pour les vertus, pour 
les institutions, pour loules les choses légitimes 
et saintes qu'elle fait pratiquer; mais par-des- 
sus tout, l'éducation doit attacher l'âme par les 
liens les plus forts aux vérités et aux doctrines 
dont l'enseignement forme le fond de la Me in- 
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tellectuelle, morale, religieuse et sociale. J'ai 

monliv la ii-.'L-cssiU' 1 dau- l\:;l :ii::lIh!h de donner 
mu' liaJO ii I;! \ if- |ii!V 1 on-iiL.'iirmi.T,t dneti buL 
Mais si l'auLoritt! par la parole peut fixer la vie 
dans la doctrine, iln'y a que l'amour pour l'y at- 
tacher. Telle est la vie humaine ; elle ne tient 
fortement an* ï entés reein:s dans la parole, et 
les vérités ne s'altaidient fortement à elle, que 
quand le cœur les a saisies par des affections 
sincères, c'est-à-dire quand il a pu aimer ce 
que l'autorité a fait croire. 

Or, pour obtenir et: ['és-iillal absolument né- 
cessaire, pour enlacer la vie par ses premir-irs 
iiiïi-i'iiiiris autour de ces vérités qu'on donne 

mÈme sachant s'en faire aimer comme un père 
Ct comme une mère. Dans la famille, l'amour 
naïf que l'enfant a pour sa mère l'attache par 
ses affections à tout ce qui lui vient d'elle. 
Voilà pourquoi il nous est si difficile d'apos- 
tasier tout à fait la religion que nous apprit 
une mère. Ce n'est pas sans de longs et dou- 
loureux efforts contre son propre cœur qu'on 
arrive à renier totalement et pour toujours 
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la doctrine qui descendit sur nous des lè- 
vres de notre mère pour Pire ta première 
vie de notre âme, taudis que le lait coula de 
son sein pour Tire lo premier aliment de no- 
ire corps. C'est que noos ;iiruons la vérité et 

venu avec l'amour. Et même après un long 
oubli des devoirs que cette religion prescrit ; 
lorsque. celte n'«élation malfaisante, qui est le 
fruit des passions, semble l'avoir étouffée tout 
entière: un jour ri'omme la retrouve vivante 
encore au fond de son cœur, comme le plus 
imlcstructiKIe élément de sud 11 liai amour, et 

Wusi r:i iîi>N - Il tire . iiunic au |if-i^u>n:iat . 
même au collège, foyer agrandi où une plus 
grande famille s'assemble pour recevoir, là 
aus-r, h \éri1é et la religion iluus i;i parole d'im 
paternel ou d'un maternel amour. Un maître 
que l'on aime persuade teait ce qu'il dit, sans 
effort de démonstration ;la persuasion descend 
de ^lèvres dans l'àuie des eu fants avec l'affir- 
mation, parce que la vérité n'est jamais dans 

sa parole départe de l'amour. Grand et doux 
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soleil iliijino la fiiiili'iir en veif-uiit sa lumière : 
il illumine et féconde la nature. Le seul ensei- 
gnement digne d'illuminer et de féconder 
Il m nu ne e-l celui qui donne l'amour aiec la 
vérité, (l'est le secret de Dieu lui-même de se 
faire aimer en se faisant connaître; et il ne le 
fail jamais uuvi,\ que iiuimd il >. if-ril a i;'m- dans 
une parole aimée. Il n'est pas jusqu'aux lettres 
et au\ sciences qui ne reçoivent do l'amour qui 
les enseigne un charme qu'elles n'auraient par 
sans lui. On a vu des élèves puiser dans l'af- 
fection d'un maître cordialement aimé une sé- 
duction licureu-c qui les aLlaeliait aux lettres 

vient de lui une merveilleuse puissance. Que le 
maître, dit un poète , évite par-dessus tout 
d'être liai" de -on élève, de peur que cette haine 
ne s'attache aux Muses elles-mêmes. It faut, 
disait un rhéteur célèbre de l'antiquité, que le 
disciple aime son maître comme le père de son 
âme; c'est pour l'étude elle-même unimmense 
secours. Enfin cet homme qui a si étrangement 
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méconnu au dernier siècle la m' ri table forma- 
lion de l liomme, n'a pu méconnaître la puis- 
se née L 1 1 i-fim i >ii i . il ■ I d'ime éducalitin uù lecteur 
fut touché ; car je crois qu'il a écrit quelque 
part l;i pensée que voici : * J'ai le bonheur d'é- 
prouver q un quelque penchant que l'on ait peur 
le i Ire. il c-l ilMVicilc qu'une 0:ïuf.-;i I if>)i dont le 
cœur s'est mêlé soit perdue pour toujours. » 
Oh 1 non, elle n'est pas perdue pour toujours ; 
rai' elle enrneiue l'Aine, le eu.'i.ir el h vie tout 
entière dans toutes les sailliras eln.iscs qu'elle a 
su fi) ire ni mer. Alors que les jours, en nous por- 
tant vers le déclin de la vie, l'ont éloignée le 
plus de nous, elle se surfit à elle-même dans 
la |itv|n';iiï:i' d'i.r.e tué] nuire qui ne peu! périr ; 
le parfum qui nous en revient encore de loin 
est pour nous comme un arôme qui en conserve 
dans nos cœurs la suavité toujours jeune; et 
alors même que le trésor qu'elle déposa dans 
notre vie vient à se briser au chemin et à le jon- 
cher de ses débris, l'éducation, quand elle se 
fit dans l'affection, garde dans ses seuls souve- 
uïi's 1:; pui^aïu.y île se ressusciter elù-mème. 
et de faire revivre jusque dans notre maturité 
le bienfait donl elle dota notre enfance. 
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Telle est lu première eondi'.ioii de tonte, édu- 
cation : attacher Illumine à tout ce qu'elle en- 
seigne, c'est-à-dire an.i fondemenls mêmes de 
sa vie. Il y en a une seconde : ouvrir son âme 
en ouvrant son cœur. Car faire t'édncation de 

rilL'HUilO, l't' Il l'Sl J!iii rt'IiU-llif'll". 1 ' l' ! i! 1 f: i- , (-'est 

encore l'épanouir. Cetie ouverture de 1 ame par 
l'éducation est la condition absolument néees- 
aaire pour la continuer et l'achever elle-même. 
Un enfant qui ferme son âme devant celui qui 
aspire ù l'élever. piirahse iiii-rnéme le ;ra\ail 
de sou éducation. Pour former un homme, il ne 
suffit pas de le Loucher par le dehors , il faut 
l'atteindre par le dedans : comme le jardinier 
entre à son aise dans un parterre pour y arro- 
ser les Heurs ; ainsi celui qui fait l'édueal ion 
d'un enfant, doit entrer comme chez lui dans 
son niue pour y cultiver toutes les vertus nais- 
santes, fleurs immortelles dont la semence est 
tombée du ciel dans ce jardin de Dieu. Sans 
celle expansion de l'âme, sans cette ouverture 
du cœur qui laisse un lihre passage à toutes les 
légitimes influences, Il ne peut plus y avoir 
d'éducation. L'instruction peut continuer d'ac- 
croître le trésor de la science- ; la discipline 
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peut continuer d'imposer la rugulanlé exté- 
rieure et l'exactitude matérielle ; mais l'éduca- 
tion cosse d'être, et avec elle les fruits qu'elle 
devait faire eclore. 

L'éducation devait tWmer lïn la;i: ;'i l'exclu- 
sion, à la simplicité., à la candeur, à h uaïielé, 
à ia sincérité ; elle devait lai donner, à l'mve de 
confiance et de coimiinnioaliun, cette qualité 
pi'éeieiisi:, e.h;in:ic jiiLi lii'.LKri'de I'i'iiI'iuut bien 
élevée, lii liviiisjiiirenee de l'âme. Or sans un 
cœur toujours ouvert l'enfant ne devient ni 
simple, ni naïf, ni sincère, ni commuiiicatif, 
ni lumineiiï. 11 se retire eu lui-même avec ses 
neei'elH, e'osl-à-dire jsriisrjue. lor.ijonrs avec 'es 

regard du dévouement et dans les épanehe- 
ments de la confiance, se cachent au fond de 
son âme et la rongent sourdement comme 
le ver ronge le fruit qui le porte en son 
cœur. 11 devient avant l'âge , et contre le 
vœu de la nature, solitaire, sombre et ob- 
servateur. Que dis-je? cette éducation qui 
ment elle-même à la nature, sans le vouloir le 
façonne au mensonge; il devient hypocrite, 
dissimulé, menteur, comme on ne l'est pas 
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au jeune lige ; à dis ans, il est politique, 
jiLV;li::ii.'ii\, : ! i ^ [ i i'n i t f iibl t J . ] .j-: i L'i .1 1 ■ ; no lv.Ii; 
profondeur factice qui n'est que le masque 
d'un mauvais cœur; annonçant peut-être un 
grand diplomate, mais présageant un mécbanl 
homme. El pourquoi dans 1111 en Tant ce vice 
i r:v 111 lialj '.' Pourquoi à son éducation celle 
irréparable blessure? Pour une seule raison : 
parce que tandis que l' insIrnHion a continu.' 
d'embellir sou in (cl licence, l'éducation a cessé 
d'ouvrir son cœur. 

Or, le suprême secret de l'ouverture del'àme, 
je n'ai pas lic.snui de vous ''iqiprcndre , vyl ru 
cœur vous l'a depuis li>ni;lenqis révélé, l'our 
ouvrir facilement son âme, il faut aimer et se 
saioir aimé. Selon les nuances de caractère et 
tic toin|it.'ramcnt. il y a sous ce rapport des di- 
versité- ; mai - il réuee dans celte :li \ i v-i'.é une 
loi d'n no remarquable universalité: el cette loi 
est celle*! : comme il faut le feu pour dilater 

A\ec quelle facilité" une mère ouvre pour y en- 
trer l'âme de son enfant! Pourquoi s eu éton- 
ner? Qui peut ouvrir le cœur ouvre tout avec 
lui ; et la mère ouvre sans effort le cœur de 
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son enfant, parée qu'elle est l'amour; amour 
créé tout eipriis pour rayonner sur lui, et par 
son rayonnement l'épanouir. L'amour maternel 
est au cœur de I enfant ce que le soleil esta une 
rose: pour l'ouvrir il n'a qu'à, le regarder. 

Ili.-iiivm l'eulaii; qui. nii'iue ;iu fiensiounal , 
peut encore sans trop d'efforts révéler son 



Ni imc loin ii r.li.' un niaihv râpa! do |i.ir s:.i lei:- 
dresse et digne par ses vertus d'ouvrir son âme 
et d'y entrerl Dans ces filiales et paternelles 
relations où il donne la confiance en retour de 
la bonté, i'enfant continuera ses habitudes 
(1 expansion qui sont le si^nc des bien élevés ; 
et sa vie achèvera de se faire do plus en plus 
à l'image de Dieu en devenant communica- 

II est une troisième coudilioii absoluiuonl 
uéeessain 1 jjoii ■■ I;l fovniaLmi do l'eufant au 

eundi'iiHi- de- bieti-ùti'o uéeosjaires au déve- 
loppement de la vie. El pour l'homme, intei- 
ligeoce et amour, il y a un contentement de 
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l'âme cl un «rtain Inivi-i'-t j-c- iihihiI. on dehors 
duquel sa vie ne peut trouver toute sa crois- 
sance et toute sa floraison. Comment croitre 
avec aisance et fleurir avec éclat, si l'on est 
dans un milieu antipathique à sa vie? Je n'en- 
tends pas, romiU'ffiic^ le bini, irue 1 eiloealioi] 
doive exclure toute souffrance. Au contraire, 

dans les souffrances maternelles, il est bon et 
salutairv i^ue l'homme concoure par ses pro- 
pres souffrances à son second enfantement. Je 
ne désapprouve pas que sous la pression du 
tra\ail, ci -oii.h l'ollVi:! des i ic'.oires remportées 
sur lui-même, l'enfant souffre, et quelquefois 
répande quelques larmes. Il trouve dans ses 
larmes connut! un baptême, et dans -es souf- 
frances comme une confirmation de sa virilité 
naissante. Mais ce que je ne veux pas pour la 
saison lie sa eroissatii-f . i-'lV la trisv-M' p' v- 
manente ; c'est ce mal-être moral d'une âme 
qui ne se sent pas bien, parée qu'elle n'est pas 
dans un élément sjinpalhique à sa vie. 

Pères et mères, j'entends dire que vous 
ious préoccupez beaucoup, et même jusqu'à 
L'excès, du bien-être matériel que le pensionnat 
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garantit à vos enfanta : vous voulez savoir 
si l'enfant loin de vous ne sera ni moins bien 
nourri, ui moins Im'n hp: ; s'il n'aura ni plus 
froid m plus cliaud qu'au foyer domestique. 
Aii T ne craignez pas tant pour ces chers petits 
êtres une certaine austérité qui fortifie les 
v.n:]>~ i l ivoiripi.' les âmes [n>;ir 1rs épreuves de 
la vie, mais craignez une atmosphère où les 
âmes étouffent plus qu'elles ne respirent; re- 
doutez pour nue éducation sans joie (■!. une 
vie sans sourire ; surtout, éloignez ce froid du 
cœur qui le ferme en son printemps; cherchez 
enfin pour eux, avant tout, non le bien-être 
du corps, mais le hiisn-fLi'i: Je l'Ame. Sans le 
euntentement intime et sans le sentiment du 
bonheur, ces enfants n'auront qu'une crois- 
sance infirme ; et leur vie, comme une plante 
salis soleil, tle'.rirn aMinl d'a\oir donne ?t>ri 
fruit, et peut-être même avant d'avoir poussé 
toute sa fleur : tant il est vrai que pour bien 
élever un enfant, il faut savoir le rendre lieu- 
Or, pour tout enfant pur encore, Être heu- 
reux, c'est aimer et sentir qu'on l'aime. Son 
bien-être mural est lo sens délicieux des aï- 
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feclions qui l'entourent et le pénètrent de 

leur Bouffie. Qu:tnrl il ;i trouvé cet amour qu'il 
connut au foyer, il a retrouvé son élément ; il 
est content; c'est une partie de s .m bonheur 
de ne |ifiuviii' nn^ne t.'ii reit-r un antre : et tan- 
dis qu'il ji;'.rth\ (Lins soii âme la joie tranquille 
qui unît de tout vrai contentement, il en mon- 
tre sur son visage un rejaillissement naïf qui 
lui donne avec la grâce le complément de sa 
beauté. 

Tels sont dans l'éducation les bienfaits de 
cet amour qui est sa première el sa dernière 
nécessité : il attache la vie à tîntes les saintes 
chose* th.! IVducilioii eu l : allaelia'i' ;'i eeiii qui 
la donnent ; il épanouit lu vie en ouvrant le 
t-ienv des en ['avili- ; il férunde la sic en lui 
donnanl ce qu'il y a do plus sympathique à sa 
nature et de plus l':tv oral île a >n eiv.issimee : le 
bien-être moral et le sens du bonheur. Au 
contraire, si l'enfant, dans la saison où sa vie 
prend M forme et son cours, n'a pu rien trou- 
ver de cet amour qui l'a tenu dans ses liras, 
que va-t-it arriver'.' flelas! Messieurs, j'oseà 
peine vous le dire : impuissant à rendre à ceux 
qui l'approchent une affection qu'ils ne lui 
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donnent pas, il retire en lui-même ce trésor 
d'affections qui ne trouvent plus à se répan- 
dre; et l'égoïsme , l'âpre egoïsme le gagne à 
\'à«e nù le ci f m f donne scf. plus pures tendres- 



ses. Quedis-je? Quelqw 


■ chose de plus mortel 


à son éducation et à sa 


\ ie entre au fond de 


son cœur. Avec i'égoïstr 


ie, l'enfant qui ne peut 


|i!n> isiiiift- sen: n::iii:.>" ; 


l ce cœur déshérité de 


l'amour la tentation de 


la haine; au lieu de 


se tourner à aimer, il s. 


: prend à haïr. Il hait 


d'une haine sincère les 


hommes chargés île 




istére d'amour, parce 


que^ui laissant ignore. 


■ le charme de l'.iffee- 


tien, ils ne lui laisscn! ; 


icntir que le poids de 


leur autorité. C'est le j 


lenchant de l'enfance 


dp prendre en exéeratio 


i oeui qui lui deman- 


dcii; l;i 'h' j-.eiiilaH' , e i-;io~ 

Le maître doit se faire 


lui donner l'affection, 
obéir; le maître doit 


se faire respecter ; au 
punir : et si sous la pai 


besoin, le maître doit 
;:le ij-ij CiiHiiiiaiide et 


sous la main qui cllâli 


e, l'enfant ne sent un 


cœur qui l'aime, il se 


fait de ce maître une 


sorte d'affreux tyran qi 


ie son imagination lui 


peint sous les plus noii i 


■s couleurs, et que son 


cœur repousse avec ui 


ie horreur écale à la 
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haine qu'il lui avouée. Le châtiment éveille en 
son cœur le senliiiir.nl de lu vengeance; les res- 
pects qu'on lwil'c susciLent ru lui les i raclions 
du mépris; et il se donne la joie de haïr comme 
une compensation de la nécessité d'obéir. 

Alors, adieu I Yd u cation du cœur avec ses 
influence? fécondes. Toul ce qu'il devait, aimer 
i rnanl du pria: de sou i'iuiC. 1 : f r: f;j e i r I' 1 rcjctl r 
paire qu'il îicnî de lui. Au lieu d'ouvrir son 

coairde liaine pou l' le mieux repous-e r ; ai, lieu 
des pures joies d'un etcur qui aime eu se sen- 
tant aimé, il eonna.it le malheur de haïr, et le 
malheur encore plus grand de croire qu'on le 
hait. L'avei-vous vu l'enfant qui a reçu, au 
drliimea! dr luu'e sa vie, redueiitiori île la 
haine? Pauvre petit! à force de haïr, il a dés- 
appas ! ' a îl'o i ■ t i ■ ■ i [ . lîfu-.-inlez à -un visuui' : 

l'expriment plus; sos yeus ne le savent plus 
peindre. C'est qu'en effet son eœur ne le 
renferme plus. Le flot des saintes affections qui 
s'échappaient de son âme comme d'une source 
jaillissante, s'est tari goutte à goutte: l'habi- 
tude de haïr, si mortelle à sa vie, a durci ce 
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i:u:ui- niitruére encore pi Lcudre cL si affectueux 
Au-si , iv mol qui remue si profondément le 
cœur lie tout enfant iiraiHli dans l'affection: 
jWn in . i:« i m il qui en l'aUiot s ilu'er toutes les 
fibres délicates, n'j porte plus le iiifrinc fré- 
missement, et n'y éveille pins les mêmes échos. 

Lorsqu'il revient, dans la famille, ou ni- sent 
plus eu lui les tressaillements d'autrefois ; ses 
lèvres ont moins de sourires ; son cœur a 
moins d'émotions; et ses yeux qui pleu- 
raient en revoyant sa mère, laissent tomber 
chaque fois quelques larmes do moins. Un 
jourarriveoù l'aridité de ses regards et la froi- 
deur tic. ses emiirapscnumis revient I uni. tui- 
lier à celte mère désolée le malheur que son 
cœur avait tain redouté ; et elle dit en punis- 
sant cette parole où une mère renferme tant 
de tristesse : « Malheur à moi, mon fils 
n'aime plus sa mère. « Et celte parole sortie 
d'un cœur maternel, doué pour pénétrer ces 
mystères d'un taet iid'aiililite, nous dit mieux 
qu 'un oracle ce qui a manqué à l'éducation 
de l'enfant au eullépc on ;uj |it'nsii.innat : a 
savoir, l'amour qui ne lui manqua jamais au 
foyer domestique. 
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Et maintenant, Messieurs, vous me deman- 
de? avec une légitime i i:q 1 1 i r I ■ 1 1 i m'i ] 'enfant 
pourra retrouver, pour compléter l'œuvre de 
son éducation, cet amour qui reproduit, 
même loin de la famille, l'amour de son pire 
et l'amour de sa mère? Qui a la puissance 
de créer cet amour et de le faire sortir du 
cœur humain tel que l'iimiqueii! ici lu pater- 
nité et la maternité? C'est ce qu'il nous reste 
à rechercher. 



Il y a dans la vie des pères, et surtout dans 
la \ le des mères, une heure pleine d'une solcn- 
nilé il'.iuli'Ui'riisi' : c'i'il. l'in.'i.^i - dû l'etifaut, qui 
n'a connu que leurs caresses et leurs sourires, 
doit les quitter, pour aller chercher au loin un 
trésor de science ou un complément d'éduca- 
timi, qu'il ne trouverait peut-être pas au sanc- 
tuaire de la famille. Alors, qui pourra dire ee 
qu'éprouve la mère eu pre^enlael les appHi- 
o.lie.s de et- Me heure pleine d : ai eri risses, et lient- 
Être de déchirements I Quelle sollicitude dans 
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son âme ; quels effrois dans son cœur ; et dans 
son imagination quelles images ! Combien de 
fois peut-être, serrant cet enfant sur son cœur 
et regardant l'avenir, elle lui fait co discours 
qui n'a pas besoin de paroles pour se faire 
entendre : 

« Cher enfant, jusqu'ici tu as grandi sons 
mes regards, et tuas vécu de mee caresses; ton 
cœur n'a senti que le ton tact de mon cœur, et 
pour toi mon amour suffisait à tout. Tu étais 
la faiblesse, mais j't''nis U sollicitude ; lu clais 
l'impuissance, mais j'étais la boulé; ta et, lis 1,1 
souffrance, mais j'étais le dévouement : tu étais 
l'innocence , et pour la conserver mon amnur 
jour ri ni, i' '"iL-ai: [ 1 1 :■ r 1 1 ~ i ■ iranle isuioni' (le ton 
cœur. Mais ta vas partir, enfant ; et loin de ta 
mère, qui s'inquiétera do lui? Qui sera lion 
pour toi? Qui veillera sur toi? Qui sera sur- 
tout, comme ta mère, tendre et dévoue pour 
toi? Et pourtant, si tu ue rencontres loin de 
moi une mawniiï ;> mr rcm;ilam' la mienne, 
que vas-tu devenir? Oh! si je savais qu'il y 
oât qucirjuo part, au loin, dans les réirions où 
il faut aller chercher la science, un rouir comme 
mon cœur, un cieur du moins capable de pren- 
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dre dans le mien quelque chose de mes ten- 
dresses et de mo- dé voue oient* : fùf-il au bout 
du monde, pour toi j'iraia le chercher; car, 
(■lier euf'iitil , je II 1 vois au diarmede [on sourire, 

tienne, je le comprends à la bcaulc qui déjà 
;;norinr de Lou aine S' 1 ndlrcji i: sur Uni i i- 

placer ; loin du foyer comme au foyer, il n'y a 
que l'amour pour te bien élever. » 

Oui, la mère a raison; pour achever sou 
ouvrage, il faut un autre amour de mère ; du 
moins un amour fait le plus possible à la res- 
semblance de cet amour. Mais oii soul les 
sources \ iw:s d'iifi j;ii.liriuil ces dois d'iilÏLv ■ 
tion pure et féconde comme l'amour des 
mères? Ce qu'invoque ici toute mère pour 
achever le elief-d'ujin re ciiunueoeé suc ses 
genouï, est sans contredit ce qu'il y a de 
plus beau, mais c'est aussi ce qu'il y a 
de plus rare, et de plus difficile à trouver sur 
la terre. Et même, dans un sens véritable, 
ce rêve de nos mères n'arrive jamais à se 
réaliser tout à fait. Quand elles ont trouvé 
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ce que la Providence a créé de mieux dans 
l'humanité pour répondre au vœu de leur 
cœur, elles n'ont pas encore rencontré toul ce 
qu'elle; avaient rêvé, ('omnient suppli or tout 
à fait le cœur d'une mère absente ? Les mères 
faeilemeul Imiiu'ii! rhitij le nu! i ! l'i'I jir^ichaiit 
(le le ai' vie i:o. qu'il faut pour suffire à ce Ions; 
et souvent douloureux ministère : élever des 
enfants. Il n'en est p;is do même pour celui qui 
assume avec ses responsabilités la fonction dé- 
licate d'élever des enfants qui ne sont pas les 
siens; des enfants vers lesquels ne l'inelitienl 
pas le penchant qui vient de la nature et la 
sympathie qui vient d'un même sang. 11 ne 
faut donc pas ici se faire de charmantes il- 
lusions; il ne s'agit pas de réaliser avee ions 
ses naturels atlrails cl tons ses iuinul.'i Vil es- 
bonheurs, le foyer hors du foyer, la famille 
loin de la famille : il suffit de trouver ce qui 
en reproduit le mieux dans l'éducation la sé- 
i! u i^mle ima^e e! l'eflieaeilé fëenti.le. 

En dehors- de; dévouements qui s'inspirent 
iliiee^-nii Ei! Je Jésus-Christ et 'le sou amour, 
je cherche ce qui peut reproduire le plus pos- 
Mljle, liai;.-. rédiieLitiuii des eufan's qui ne sont 
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p;is les nôtres, l'idéal île la paternité et de la 
maternité; et je ne trouve rien qui ne soi! 
pour les pèros >'À les mères une déception dou- 
loureuse. Je ne suppose pas, remarquez-le 
bien, ce qu'il y a de plus désolant au point 
de vue de l'éducation : des enfants tombant 
tout à coup pour leur malheur des bras 
de l'amour .-nu mains de l'époi'sme, et d'un 
foyer d'iimoeemrc et de \ertus dans un foyer 
de corruption et de vices. Je suppose les hom- 
mes aussi honnêtes et aussi dévoués qu'il est 
possible (le l'être dors que. ne s'inspirant que 
de la raison et de la nature, ils ne vont pas 
ebcrelier dans l'amour du Christ le secret divin 
de reproduire dans l'éducation des enfants ta 
paternité et la maternité humaine. 

Qui pourra dans l'éducation de l'enfant 
remplacer l'amour d'une mère? Sera-ce la 
puissance du devoir? C'est là du moins ce 
que peut invoquer d'abord de plus légitime 
l'honnête homme qui accepte le ministère 
d'élever votre enfant, c'est la raison du de- 
voir. Cet homme, qui accepte une obligation 
qu'il veut remplir et des engagements aux- 
quels îl veut répondre, peut se dire : < J'ai fait 
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un contrat : j'ai promis de me dévouer au bon- 
hfiLi' de cul (îifiiiil ; j'ai ps'OEisir Ji' li' Lien éle- 
ver j j'ai promis d'en faire un homme. Et 
parée que nin rni.-viiïi n;e t]j! qu aimer esl In 
premiers eondiliou pour bien élever, j'aime- 
rai eet enfant ; je le veux, j'en prends la réso- 
lution sincère; je veux l'aimer comme un 
père, cl irinm: comme une mi'ii'. Ce qui dans 
le père et la mère est un penchant de la nature 
et une inspiration du cœur, sera pour moi une 
prescription de la justice et une inspiration du 
devoir. » 

Ainsi peut parler l'instituteur honnête 
homme. .Mais qui parmi unis. Me^u'iiri, 

cette conviction d'honnête homme pourra suf- 
lire à tout, j-uflire par'out. suilirc toujours, 
pour l'accomplissement de cette tâche à nulle 
autre pareille? Comment croire que cette seule 
[due 'lu i.lovoir, lumineuse mai.-! froide comme 
la lumière des étoiles, pourra toute seule rem- 
[iLert- les in-|iii'i;tiuni dit cœur et les influen- 
ces de l'amour? Pour qu'une ùme produise 
ou dilate la vie, il faut qu'il y fasse chaud : 
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t'est la loi universelle de la création ; la cha- 

lleririr. i'r.idifier : i.'l celte lui ijui e/iuveme la 
nature matérielle, nr gouverne pas moins la 
nature morale ; le cœur et l'àme, le sentiment 
et la riMkïiim s'unissent en nous pour attester 
que l'idée abstraite du devoir est ici impuis- 
sante à remplacer la chaleur féconde de l'a- 
mour. Non, en vériU' 1 . je vous le dis quiconque 

es celleut homme, il ne sera pas un e.\ccllent 
instituteur. 

Qui pourra remplacer l'amour d'une mère? 
Sera-ce la raison de l'Iritcrèt bien entendu? 
Ah! beaucoup moins encore. Un homme, je 
le suppose, veut faire sa carrière et même sa 
fortune de l'éducation des enfants; et voici le 
raisonnement qu'd fait avec lui-même : « Bien 
remplir ma fonction est pour moi, de toute 
immigre, le me il! eue d;- |i;;rli-. II un nilrivl. ici 
conspire avec l'amour des parents pour le bon- 
heur des enfants : les bien élever est lo mojen 
de m'eonebir ; mon intérêt bien compris me 
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nia fonction d'élever. » Mais, je le demande à 
votre bon sens le plus vulgaire, qui pourra se 
laisser séduire par cette magie si peu sédui- 
sante de l'intérêt bien entendu '! Comment de 
l'égoïsme le dévouement aortira-t-il? Que 
pourra, pour remplacer l'amour d'une mère, 
rinlLTL't le mieux entendu du mercenaire le 
mii'ii\ iiilfiitii!:iiji ; ? !ji:'nltriii!ri', pniu- I;! for- 
mation de l'âme et du ca;ur de cet enfant, 
d'une édueation donnée à cinq francs par jour? 
Vous direz : C'est l'intérêt et le profit de l'ins- 
tituteur de Lien élever l'enfant confié à ses 
mains ; et qu'y a-t-il au monde que. l'homme 
entende mieux et soigne davantage que son in- 
térêt ri son proiil.V Von- oubliez qu'il y a dans 
la formation d'un homme mille choses déli- 
cates, tendres, intimer, profondes, indéfinis- 
sables, que l'amour comprend d'instinct, et 
que l'intérêt, même le miens avise, non-seule- 

qu'il ne peut pas même deviner par sa pen- 

faut que l'enfant puisse se persuader qu'on 
l'aime ; à cette condition seulement il peut 
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aimer lui-même. El jamais, quoi que l'on fasse, 
la raison de l'intérêt ni; vaudra pour l'en- 
fant la réatilé (le l'afTcfliiiH. Que lui fait à 
lui la fortune de l'homme qui l'élève? Que 
îui importe, à cet Cire si l.ciulro, si délicat, ai 
sympathique, l'aeco m plissement môme Ieplus 
«ïaet d'un ministère salarié '! Ce qu'il lui faul 
|ii'n;r J V- ■_■ o- 1 1 ■ 1 o i * ri.'i. vie, i.-'cst l'amour sincère, 
l'amour qui se donne spontanément lu i-mè nie ijI. 
qu'il rci'iiiin.'iil -es inimitables dévouements. 
>'iïîi. jamais les conlrefamus lie l'intérêt per- 
gonnel ne pourront suppléer pour l'enfant 
l'absence de- l'amour; jamais la irrimaee rie 
[cjyjïsme :i 'imitera (K:\anl lui l'iuirrjiuitè du 

dévouement. 

Qui remplacera l'amour d'une mère ? Peut- 
être la bienveillance naturelle?' J'accorde sous 
ce rapport tout ee qu'on peut raisonnablement 
supposer. Dn homme rare ee rencontre dont le 
cœur douï, aimant et bon se penche de lui- 
même vers les petits criants. L'enfance est na- 
turellement aimable ; cet homme est naturelle- 
ment bienveillant ; que lui en eoùtcra-t-il de se 
dévouerà l'enfance? Beaucoup, sans doute, et 
plusqu'onn'nna^iue. Cet bomnie, si bienveil- 
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tant soit-il, n'a pas un cœur de mère. La bonté 
native fît-elle en lui ce miracle, cet homme 
ne aérait encore qu'une exception. L'homme, 
d'or.liuairc, n'est pas tel ; il ne trouve pas na- 
turellement dans son cœur ces trésors d'iné- 
puisable i Ii> que léclamc l'édiicaU'in. I.'é 

ducation demande une bonté que rien n'irrite, 
que rien ne lasse, que rien ne décourage, 
Quelles épreuves des enfants indociles font 
subir 1 ("ii p souvent mrnie au meilleur des maî- 
tres ! Que ili--je ? l u enfant quiiqi.cfiis. un 
seul, suffit à déconcerter le cœur le plus ri- 
che en am:iai- el en liieiiv eilluuee . Qu'est-ce 
donc d'avoir à subir la pétulance de tout un 
peuple d'enl'anU. où soutint la malice conspire 
avec la malice pour lasser la bienveillance et 
décourager l'amour? J'ai dit que les mères 
doi vont souffrir, beaucoup souffrir, pour élever 
leurs enfants; us- l'instituteur, qui prend en lui 
avec les fin fêlions les tendresses de la mater- 
ne...'-, doit si.'iiil'rir aussi ; et som eut son dci oue- 
ine.nl à l'enfanee lui arrache îles larmes qui ne 
trouvent pas même la consolation de la pitié. 
Je le demande : où sont les natures assez heu- 
reuses pour suaire a un tel miii^cro'.' Où sont 
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les hommes qui ont naturellement dans leur 
cœur tant de bonté, de tendresse, de dévoue- 
ment et de larmes à donner à l'éducation des 
enfants qui ne sont pas leurs enfants? 

Messieurs, allez à l'orient et à l'occident, 
au midi et au septentrion: allez à tous les 
degrés de la hiérarchie sociale et à tous les 
points exilé mes de l'bn rnani'é : sauf île rares 
prodiges dont il ne faut pas tenir compte, ces 
ciei.ii'ï capables de se sol.isliuier au cœurd'un 
père et au e.œur d'une mère, vous ne les ren- 
contrerez que dans le christianisme., et dans le 
plus pur christianisme; là, mais là seulement, 
■vous les tramerez transformés par l'amour de 
Jésus-Christ, et puisant à son cœur divin par 
cette transformation des dévouements qui 
seuls ^llisni'. à lY'diienlmn de \os enfants, 
[in !'(■(■ i|iie seul- i;- son' e;:p;diles d : !niivy et île 
reproduire quelque chosedos vôtres. Et veuillez 
le remarquer encore, le spécial honneur que 
j'attribue, sons e.e rapport à l'instilutenr pro- 
fondément ebrétien, n'est pour qui que ce soit 
un honneur réservé : ce privilège apparient 
à qui veut l'obtenir. J-e christianisme n'est 
la propriété de personne, et le plus capable 
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ici n'est que îe plus chrétien. Je n'cx-icc pas 
également de tons ce que Dieu ne demande 
pas également ii. tous. Mais poursuivant avec 
vous, en tout ordre de choses, le meilleur 
et le plus parfait, vous ne pouvez trouver 
lo nu ai il que je vous montre ce que la Provi- 
dence crée de plus grand pour ni ;i: i.m 
de vos curants; libre à unis de poursuivre un 
idéal pli.;- * t-i riLi;matiito lui;- !e pré- 
sente quelque part réalisé sur la terre. 

Le catholicisme a, pour remplacer la pa- 
ternité et la maternité dans l'éducation, une 
efficacité vraiment incomparable. Il îorl. dans 
les cii'iirs de ceu.\ qu'il prépaie ;'i ce minis- 
tère de tels trésors de tendresse humaine 
et d'aiïecl ion divine ; il irn'U- dans ces cn-iu's 
avec tioe harmonie si parfaite l'humain et le 

paternel et maternel : amour fort comme 
celui d'un père , tendre comme celui d'une 

Comme Dieu verso dans les plantes de la 
terre une certaine quantité de séve, il met 
au cœur de tout homme une certaine mesure 
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routes pour s'épancher, l'.cUo ~u al:"a:!:iiK'r 

et nous la pouvons verser eu do vouements ; 
maia noua ne la versons pas deux fois : et 

amour à tous tes courants do plaisir^ de sen- 



cceur au cœur de vos enfants. Ils n'ont pour 
l'épancher sur eux rien de celte tendresse 
virginale et maternelle qui doit être leur plus 
féconde et leur plus douce rosée. Mais sup- 
posez un moment un homme qui n'a rien perdu 
dans tes joies de la terre de ee trésor des cieux : 
sans purliLiîi; au l.ianm.u:! ilr:s lerreslrtis plai- 
sirs, cet homme a épuré tout son amour par 
de célestes aspirations ; et son cœur aussi plein 
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d'aiïoclimi que de vertus, il l'a tenu toujours 

™, d. p.rtnm, pkcé ,,r ud Haïrai 
alors les petits enfants que Die» a conduits 
près de ce cœur, et qui ont besoin pour croî- 
tre d'une affection qui se donne sans autre 
ambition que de leur taire du bien. Ces 
enfants trouveront dans ce cœur des ten- 
dresses qui leur ré\ èleront que, même loin 
de leur mère, il est encore pour eux une ma- 
ternité. 

Je ne voulais faire qu'une supposition, et la 
ira'ili'- s'est ueiule dans ma pai''!e. Ces bmu- 
mes et ces Femmes qui gardent pour vos en- 
lanis (l;)us leu:- eu : i:r -des Irésijrs de mil ernelle 
tendresse, ils existent; et c'est le privilège de 
l'Eglise de les produire partout et toujours 
avec une féeoiuiiié que. rien n'épuise : eœurs 
élus que Dieu lient en réserve pour vos en- 
fants; -if'îHTUt ions eliuisies, sanve- loul ex- 
près pour cette maternité de l'âme , ayant 
reçu du Christ, pour en remplir la fonction, 
un amour qui n'a d'autre ambition que de se 
donner tout entier au bonheur de l'enfance, 
et puisant à la source même d'où il jaillit 
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je ne saie quoi-de divin qui les défend contre 
toute faiblesse humaine. 

Il le fallait ainsi ; car tout ce qui n'est qu'hu- 
main porte partout le vice et l'infirmité de 
lïimnmt:, cl (iiiiiinc lui peul faillir. Il y a ml 
amour qui ravage, il faut un amour qui fé- 
conde. Il y a un amour qui perd, il faut un 
amour qui sauve; et pour donner à l'éducation 
des enfants la garantie sacrée qu'invoque un 
cœur de mère, le divin doit ici conspirer avec 
l'humain. Il faut que dans cet amour de 
l'homme descende pour le Illusionner la snin- 
IHé île Dieu, li'est. le minide qu'aeciimplit le 
christianisme au cœur de l'homme qui l'accepte 
(oui rnlier : ii Iran -I'Il!i i ri ■ si bien k maître aux 
rei.iril- do l'entan! el l'enfant an\ lézard- du 
maître; il sacre si divinement l'amour du pre- 
mier dans le cœur du second, et l'amour du 

second dans le cœur du premier, que l'un et 
l'autre arrivent à s'aimer tout à lu l'ois avec 
une tendresse humaine et une pureté divine, 
Vous demandez comment et où s'accomplit 
cette transformation qui fait saint ce qui n'é- 
tait que lit»!, et divin ce qui n'était qu'humain ? 
Ai-je besoin de voue le dire ? Elle se fait au 
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centre rivant du christianisme, Ikiu divin où 
s ;j.<l-u(.i ri i pl i 1. tcmto crandc transformation du 
c.a:ur de riiKiLiiiio : '.laii- le saeit' in mu;- île Jr-u? 
Christ , foyer divin où tout amour humain 
s'épure, a' élève et se divinise lui-même. Qui- 
conque- a jeté là son cœur, y a puisé un 
amour qui absorbe eu lui tout autre amour; 
et cet amour, en le transformant lui-même 
tout entier, translbure a ses propres jeux l'en- 
fant que sa foi lui découvro dans le rayon 
tombé sur lui du visage do Jés us-Chris t. 

Telle est la iransi'ormalioii divine que l'a- 
mour de Jésus-Christ accomplit au cœur de 
l'homme pour y reproduire la tendresse et lo 
dévouement des mères. Aussi l'instituteur que 
le christianisme- a façonné 1ou( entier, peut dire 
en toute vérité on attestant non droit et son ap- 
titude à la formation de l'enfance : ■ Moi sacré 
» dans le cœur de Jésus-Christ pour ce sacer- 
iL docemalerael.j'aimedanscecœnrdmn tous 
« les enfants qu'il aimait. 0 môre, cet enfant 
'i que vous avez porté dans v os bras, je crois 
« qu'il porte en lui Jésus mOinc, Quand je le 

■ vois venir, tout ce que j'ai d'arnoar ou mou 

■ cœur pour mon Maître divin me porte et 
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a m'incline verslui. Cet enfant, je ne l'avais ja- 

• mais vu, et déjà je l'aimais ; mais en le vo\;mi 
a venir, je l'aime tl;n. ;intiip;(ï ; je l'aime comme 
a une apparition de Jésus-Christ lui-même ; car 

a visage d'un enfant. Et tandis que celte 

• grâce d'innocence qui relnii à suii tïmil, 
a suscite pour lui du fond de mon cœur 
a l'attrait d'une sympathie humaine, cette 
a transfiguration me le fait aimer d!un amour 
a supérieur et tout divin. Si bien que le vi- 
» sililc el l'invisible , l'humain et le divin, 

■ m'attirent vers cet enfant par deux at- 
a tractions qui n'en font qu'une, et à laquelle 

■ je cède d'autant plus volontiers, qu'elle 
». m'entraîne u:rs Dieu en in'cul ramant vers 
a lui. . 

Et ce qui achève d'un dernier trai! cet idéal 
île maternité, fi 'est que ce Dieu aimé dans un 
enfant, c'est le Dieu du sacrifiée, le sacrifice 
même; Celui qui eu touchant à nos cœurs par 
son cœur y allume la plus maternelle de toutes 
les passions, la passion des perpétuels dévoue- 
ments et des sacrifices quotidiens. Admirable 
passion, qui nous rapproche le plus de l'idéal 
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de cette maternité que j'ai peinle l'année der- 
nière, en nous faisant comme à nos mères une 
vie de nos épuisements, une félicité de nos 
douleur? et une (ei;ondilé (11 1 tous nos sarr;- 

Cctlc maternité de l'àme et du cœur, di- 
vine et humaine tout pntciiiljio, connue ollts 
a bien, tout ce qu'il faut pour remplacer au- 
près des enfants la maternité du sang ! Comme 
la maternité du saiisr. elle est bonne ; et comme 
];i Lomé, elle suiiril cl. elle s'allliiie, elle console 
et elle pardonne. Comme la nuileniilé du sans, 
elle est inquiète, elle est la sollicitude même ; 
et comme la sollicitude, elle veille, elle re- 
garde, elle écoute, elle craint qu'on ne vienne 
dans ce cœur d'enfant profaner Jésus-Chrisl. 
Comme la maternité du smie., elle est dévouée; 
cl t-iini irit- le dévouement, elle venl fmiil'i-ii- ; cil..' 
sait que pnur produire seule la souffrance es;, 
féconde : et elle n'esperc jamais miens pour 
l'enfant qu'elle élève, que lorsque pour lui, 
comme une mère, elle a versé quelques larmes 
sur les pieds de JésusOhrist. Comme la ma- 
ternité du sang, elle est chaste et sainte dans 
ses affections, ayant la force de plus et la fai- 
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blesse de moins ; suave comme l'amour et 
austère comme le devoir ; ayant toute la pu- 
reté du ciel cl toutes les tendresses de k terre. 

Voilà l'amour que Dieu crée au cœur de 
l'homme pour l'éducation de vos enfants; le 
i lîilà M \ l i'ii 1 ysiiini!itiis: et Sun ir.cmn- 
|iaviili'e [i-.i!H?iiin'<! ; :e milii 1 <û ip.ie. je l'rii ren- 

j'en suis certain. Mitre amour ici comprend sans 
aucune peine le mystère de l'amour. Quelles 
Hji:c |irii--i-[il '"lie k : - p>v\viiU:>ns de l'esprit, 
votre cœur ne s'y méprend pas. Et lorsque la 
Providence a mis sur mire eliemin celte ma- 
ternité née de Jésus-Christ, la seule qui soit 
iliinie île t Liecéiler » l:i vôtre, i.oul crie en vaus ; 
La voilà ; et votre cœur lui fait un accueil sym- 
pathique ; vous sentez qu'il y a là des ten- 
they-e- eiiiispirenl ;m'C vos I end resses. 
des dévouements compilées de vos dévoue- 
ments. Et, comme vous, mieux quo vous en- 
core, \ulre entant la il isl mm'', Jlten lui donna 
pour la discerner rint'aillil.iiliié du cieur; à 

l'école comme au foyer, il a un signe pour 
reconnaître l'amour que Dieu créa pour le 
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rendre heureux en le rendant parfait ; comme 
l'enTant sa mire, il le reconnaît à son sourire. 
EL quand il l'a reconnu, quand il est. bien sûr 
que c'est lui l'amour pur et dévoué qui se 
donne à son bonheur et à sa perfection : il 
vient h lui, sans même qu'il soit besoin de le 

et reçoit, sans essayer même de les discuter, 
ces influences délicaLcs et profondes qui sont 
lis c'ueM'o' livre de r.'-iliiruliiiQ accomplie, par 
l'amour. Cet amour qui lui parle, il l'écoute ; 
et chacune de ses paroles porte la doctrine au 
plus intime de sou être, et serre deplnsen plus 
son ùme dans les emhrassements de la vérité. 
Cet amour qui a un cœur rayonne, sur le sien ; 
et sous ce pur et doux rayonnement il sent, à 
mesure qu'il s'élève, toute sa vie s'épanouir 
comme la fleur qui s'ouvre au soleil en mon- 
tant sur sa lige. Cet amour qui a une main 
pour le façonner i'i l'image du Christ, il l'ap- 
proche et s'en laisse toucher ; car ses contacts 
sont pour lui la félicité même ; celte main est 
si douce et si forte tout ensemble, qu'elle sait 
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le plier toujours sans l'irriter jamais ; et se 
faisant chaque jour à V'nmsp <k: cetle. mater- 
nité qui le forme, l'enfant devient lui-même 

main qui le touchent. En lui apprenant à 
croire, l 'éducation a planté sa vie dans le \ rai, 
et lui a donné avec sa base sa solidité ; en lui 
apprenant à miner, l'éducation l'a iiiic 
dans l'amour, et lui a donné, avec son épa- 
nouissement, son charme et sa beauté . 

0 lieaulë sans i-.-j.nh' ' 0 cliiirme sans pareil 
d'une cdiic.aLion reçue, sous oc doux et puissant 
empire de l'amour 1 quand on vous a connu , 
comment faire pour vous oublier ? 0 vous qui 
l'ave/ reçu ce don de i'éd ucul.ion liiimiuiië i'aitc 
par un amour tout divin, rendez ici à la vérité 
le té mol jina^e du cœur: n'est-il pas vrai qne 
quand on a retroine a l'école, au pensionnat, 
au collé^r, cet amour si pareil à celui qui nous 
l.iul sur ses LiCiiom cl nous é.!e\a dan- ses liras, 
lïimo c! le cuMr en ou: élé a jamais séduils. cl 
que l'image nous en demeure toujours belle 
et attrajanie comme ces deux figures que nos 
premiers regards oui. rencontrées près de mi- 
tre berceau? Ah! nous avons beau vieillir; 
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elle, ne vifiillitpas : a» milieu de tanl de choses 
qui meurent en nous pour ne plua refleurir, 
elle semble renouveler chaque année au fond 
de nos souvenirs ce printemps de la vie qui 
nous charme encore par des parfums venus de 
si li.iiu. h: ;'i mesure rj(u> ries jour.; emportant 

sent un reflet de ces jours les plus charmants 
de Ions nos jours. Quedis-je ? ectte image n'est 
pas seulement un dmrmc. elle est une sauve- 
garde aussi; et l'éducation, même après de 
longues ;mrn ; fis, I couve encore, dans la magie 
de ses souvenirs, ta puissance de se perpétuer 
cl de se survivre à elle-même a travers tous les 
écueils et tous les orages de la vie. 
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telligence, non 








formation du < 




ses phases.se 


révèle partout comme une vie 


d'amour; d'où 


résulte pour son éducation cette 


loi souveraine 


: apprendre à. aimer. L'éduca- 
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tion doïl produire, au poiDt de vue dù cœur, 
(n 1 * trois résultats : l'Ile doit attacher par des 
affections profondes à tout ce qu'elle commu- 
nique elle-même à l' enfaDt ; elle doit ouvrir 
avec le cœur l'âme loul entière, et par cette li- 
bre ouverture lui donner des habitudes d'ex- 
pansion, de sincérité et de transparence; elle 
[ni m fin rendre !;: i le licureiipe. et lui donner, 
avec le sens de la félieitt', ce bien-être de l'âme 
nécessaire à sa croissance morale. Or, pour 
pruduire ces (rus rés'.illiKs. il n'y » qu'un se ■ 
cret : faire de l'éducation un ministère d'a- 
mour; être aimé de l'enfant et lui montrer 
qu'on l'aime. Ce ministère d'amour qu'invo- 
quent la paternité et la maternité pour conti- 
nuer en dehors du fuyer leur tenvre iriacheice, 
il n'y a que le plus pur christianisme qui soit 
capable île >c cirer dans toute j;i | nu l'ei'ljun . 
Seul il sait susciter dans nos cœurs pour les 
eul'iint* ni; Miiil par- no- enfant-, un amour 
qui a toute -la force paternelle et toute la dou- 
ceur maternelle, toutes les tendresses de la 
terre et toute la pureté du ciel : admirable créa- 
tion où l'humain et le divin s'unissent pour 
composer l'amour le plus digne et le plus ca- 
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pable Je remplacer près des enfants des cœurs 
de père et des cœurs de mère. 

Ce que j'ai dit, Messieurs, sur le râle et l' ef- 
ficacité de cet, amour dans l'éducation de \os 
enfants, je l'ai In dans des souvenirs pour moi 
toujours \ivants; et, si j'ose le dire, je l'ai lu 
dans mon cœur. Dieu, à mon insu, m'avait de 
loin préparé à cet apostolat. Il a consacré à 
l'éducation .■[« l' cutanée les belles .innées de 
ma vie. Là j'ai connu l'enfance et je l'ai aimée. 
Là dans ce commerce intime où , de toute part, 
et à toute heure, la vie touche à la vie , mon 
âme a pénétré son âme, et mon cœur a senti 
son cœur. Ministère obscur mais fécond, où 

l'amour sert plus que la science, et où le dé- 
vouement reçoit sur la formation de l'homme 
.les illuminations ipu- lu sicdc attendrait en 
vain des hauteurs de sa métaphysique. 

Je voudrais plus longtemps m'arrèter à ce 
sujet dont le charme est sans pareil. Hais 
connue l'éducation doit toucher à tout ce qui 
est de l'homme, ma parole doit toucher à tout 
ce qui tient à son éducation. L'homme a sa hase 
dans l'intelligence, l'homme a son centre dans 
son coîur ; mais qu'y a-t-il aus plus hautes ci- 
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mes de la vie humaine pour la dominer et la 
gouverner tout entière? Là, à ce sommet de 
l'homme, il y a sa volonté : la volonté , faculté 
royale qui commande à Unit dans l'homme, 
connue l'homme commande à tout dans la 
création. C'est par là surtout que l'on devient 
un homme ; c'est l'exercice de cette noble 
puissance qui prépare l'homme dans l'enfance 
à porter un jour le sceptre de sa royauté , et_à 
se montrer dans toute sa majesté tel que llieu 
l'a fait, tel que Dieu l'a voulu : roi de la créa- 
lion, capable de commander à tout, après avoir 
appris à se commander à lui-même. 

Nous l'avons fait remarquer dans notre pre- 

niirli' i ■ i :■ r i ï\ ■ I niW. InllIC/lLii'll ili'i'iir ]r | il 1 . i^|v> 
(loi; peuples, p;î!L'c qu'elle (it'ic-niiim; la valeur 
iler liommes : et ce qui dans l'œuvre même de 

valeur, c'est la formation de sa volonté. C'est 
parla puissance de la volonté que les hommes 
se distinguent des hommes; c'est par là qu'ils 
se font un caractère, une physinnomie, un em- 
pire dans l'humanité. C'esl par là surtout que 
nous les jugeons. Et de même que c'est par la 
volonté qu'ils pèsent dans la balance de nos 
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ju;:euie]Ms »:l dorment la mesure de leur valeur, 
c'est par la auîM qi;'ils pèsent dans ia halanee 
des événements et donnent k mesure de leur 
puissance. Ce qui gagne les grandes batailles, 
c'est un homme qui veut ; ce qui sauve les em- 
pires, c'est un homme qui veut; ce qui eliaiiL'O 
en un jour pour des peuples entiers la face du 
présent ( t les perspeetiv es de 1 avenir, c'est un 
homme qui veut; ce qui produit les chefs* 
d'œiivrc immortels cl. 1rs crénlinns illustres, 
c'est un homme qui veut. Et, il Tant Lien en 
comrnir aussi, ce qui d'ordinaire fuit les grands 
désastres et consomme les grandes ruines, c'est 
encore un homme tju i i ci.l ; cl mil ne peut .lire 
tout ce qui advient par!'"is à rhnmanilé de 
prospérités ou de malheurs, de- ivandcims ou 
de choies, pan:e qu'un homme a voulu. Rien 
donc n'importe plu; dans l'éducation de 
l'homme que la formation de la volonté, la 
valeur cl la puissance de l'homme avant pour 
mesure la valeur et la puissance de son vou- 

Or la formation de la volonté; humaine peut 
se résumer dans un mut dont l'énoncé étonnera 
ceui qui parmi vous n'y ont jamais réfléchi s 
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i '.■,(',■;« ,ï l.'i'iiiK-iliiii] t'o ii r: l; rin'olHiuwf en 
apprenant à croire; elle forme le cœur en ap- 
prenant à aimer, et elle forme la volonté en 
apprenant à obéir. Obéir est l;i loi souveraine 
de toute humaine volonté ; et l'éducation, en 
(Ji'\i.'I'i|i|ifi[.t l'hiunniii selon i.-ette loi, fait la 
perfection de sa volonté et le progrès de toute 
sa lie. C'est le sujet de cette conférence. 



l'ont' é\itcr ici de trup faciles méprise?, il 
faut dire tout d'abord ce que nous voulons en- 
tendre par ce mot : obéissance. De même 
que l'autorité dans son essence n'est pas une 
cbr.se iJîircniori! matérielle, l'obéissance, de son 
c6té, est une chose de sa nature essentielle- 
ment morale. Oiiéir, dans le sens libéral de ce 
mot, n'est pas se soumettre nécessairement à 
mie puissance qui nous subjugue; c'est s in- 
cliner librement sous le sceptre d'une autorité 
que noua reconnaissons. L'obéissance n'est pas 
une petite force qui cède à une grande force, 
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la faiblesse qui ploie sons la puissance : c'est 
nue vulotitc i r j ■ i L o 1 1 J i ■ s'iuiissuii! librement à 
une volonté supérieure; c'est un aveu volon- 
taire de la supériorité qui coin 111,1111 le ; c'est un 
hommage libre rendu à l'autorité légitime, ou 
du moins supposée telle par celui qui le rend . 
Kl parce que tonte autorité légitime est une 

uieii\ ; ■ : 1 1 ■ li'ijiii't li uilnuit' humaine se tourne 
vers Dieu, centre de loute iiulot-iîù. L'autorité, 
c'esl le droit de ce qui est auteur ; obéir ; e'ert 
faire l'ordre en soi en s'unissant librement ii 

Au point de vue de l'obéissance telle que je 
\ iexis de la di linir, il y a deux systèmes d'édu- 
cation dans la famdle, comme il y a deu\ svsic- 
mes de gouvernement dans la société : il y a 
l'ciluciilioil de la révolte, et il y a l'éducation 
de l'obéissance ; l'éducation anticliréticniie, 

ICxjifiron^ u'abned r'es deu:, -y-tcines qui se 
repoussent radicalement. 

Le christianisme est 1a dnine école dcl'o- 
liéissanrc ; il est eu essence l'autorité de Jésus- 
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Clins! constituée dans l'humanité chrétienne, 
et il est pratiquement la soumission de l'hu- 
itianilé chrétienne à l'autorité de Jésus-Christ. 
T. a liiéi'urdro i.'-l (.'Clic iiii'nnU' urbanisée fliin- 

pétuelle obéissance à Dieu en Jésus -Christ 
Nu'i'e-SeiL'iu: av. I.f clivi'-îiori e^ doiie fi -eiit.i vi- 
lement un être obéissant. Libre serviteur du 
Christ souverain, il -ail dire quand l'heure es- 
venue : Mieux vaut obéir à Dieu qu'aux hom- 
mes ; maïs il ne peut jamais dire : Je n'obéirai 
pas. S'il le disait, il abdiquerait le signe du 
Christ pour prendre le siane de Satan. Le tra- 
vail décisif de l'éducation chrétienne est de sou- 
mettre la volonlé de l'enfant à l'autorité du 
Christ. Elle snil qm: la formation morale de 
[liuiniïie ;;iqi-u I [lar- li'S-i.- Loiil ue ia forma- 
tion de son vouloir, parce que c'est par son 
vouloir que l'homme décide sa destinée, et 
penche vers le pûle du bien ou vers le pôle du 
mal; et pour la volonté d'un chrétien, le bien 
c'est tout ce que .lésjs-C.hrist commande, le 
mal c'est tout ce qu'il défend. 

Voilà pourquoi l'éducaiion chrétienne met 
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sa suprême "Ollieitode a incliner la volonté de 
l'enfant devant la divine autorité de Jésus- 
Clinst. Elle dit, on lui montrant le père et la 
uiiM t: : 11- son], nvcc Dieu ciéiiteiu-, les anUtors 
de ta vie; ils sont pourtoi l'autorité consacrée 
par Jésus-Christ : il faut Unir obéir. Elle dit, 
en lui montrant le prêtre et le pontife : Ils sont 
les représentants de Jésus-Clins! révélalonr et 
de Jésus-Christ sauveur; leur parole te dit sa 
pensée. Ici!:' Linrurn ri m iï ejncn ; sa volonté : il faut 
leur obéir. Elle dit en lui montrant le magis- 
trat, le fonctionnaire et le roi : Ils portent le 
glaive pour le bien et Injustice ; ils ont l'auto- 
rité du Christ pour détendre tes droits et pro- 
téger ta patrie : comme à ton père, comme à 
ton prêtre, dans la sphère où ils commandent, 
il faut leur obéir. 

Ainsi l'éducation chrétienne développe dans 
l'enfant l'instinct de l'autorité et le penchant 
de i'olji'issaiici'. I:. ce Ifiuail ^énéreu.v , olk- 
n'atliiml pas pour le commencer que la raison 
soit armée à son plein développement ; elle le 
ei m! me lit 1 ! 1 même avanl l'aurore de sa^e mu- 
rale. Alors même que l'enfant n'a pu encore 
saluer et adorer 6on maître, elle l'exerce par 
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anticipation à l'aire ce qu'il ordonne; et le pre- 
mier usage rationDel qu'il fera de- sa volonté, 
sera do s'incliner avec connaissance devant 
l'aiitorité à laquelle il s'est habitué à obéir, 
même avant de savoir qu'il lui devait obéis- 

Qui croirai:, \lcp-if-ur::. q inuie luéllio' le -i 
simple, si naturelle, si sociale, pût rencontrer 
contradiction? Mais devant la raison decertains 
hommes, tout ce que lui: le cù ri-iiauisme, tc.ul 
ce que commaiiili; ST^'isi-, iluil avoir l.irl.l.a 
passion qu'ils ('prouvent do faire mentir le 
christianisme et de contredire l'Église, les 
pousse in\ari;iblcuiail mentir j~i lit nature et 
à se contredire euï-memos. Ici encore nous 
rencontrons sur notre route l'ini'idid/le cen- 
irauii'lcui' du (-iirivtiaoi^iiK! cl du bon sens, 
Rousseau, fondant sur l'indépendance absolue 
l'éducation de la volonté. L'obéissance volon- 
taire à une autorité, ponce par le christianisme 
eommo un principe d'éducation cl comme telle 
pratiquée pur tons les peuples, il ose la rejeter 
comme un principe de décadence. Il veut que 
dans son éducation l'enfant évite avec un même 
■oiu rubc'is:ance et !a domination. M eomuian- 
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der ni obéir, tel est l'idéul d'éducation que pro- 
pose le sophiste pour éleier re qu'il appdle 
pompeusement Vhomme delà nature. Ici encore 
il faut citer ; on pourrait croire que nous com- 
battons des fantômes, lui que nous ralnmninns 
devant sa postérité le ixilriarclie ilu moderne 
rationalisme. 

« Il y a, dit-il, dens smïes île dépendance, 
(■(■île ilf* hommes ci. e.e]:e des clinses. pre- 
miêre est de la société, In seconde est de la 
i;, ii it. I ; dépendance des f lin-c-ri l l " : ; > ri r n I .■in- 
cline moralité, ne nuit pas à l;i liberté de l'en- 
fant, et dès lors, elle n'engendre pas de vice? ; 
l;i Ji'-|n":ni];!lu-[j des iinmnies élcnt i Itisorilnnnéc 
les engendre tous. 

Mainl.one/ l'enfanl dans la seule dépen- 
de iee i'os cliii-i 1 -. <■.'.. M ni s aun-ï -v,':\\ F'uriîi^.- 
de la nature dans le progrès de son éducation. 
YiilïrM jamais a ses i ■ i]n:i'- ; * indisereles i|i;i' 
ili'i id^Mcics physiques, m; des pimrions qui 
naissent de ses actes eus-mèmes : qu'il sente 
l;: [ ] < ■ : i l i ■ 1 1 ' sa lilu'Ke i J : ~ r ] ~ ses actions et dar.> 
les vôtres ; qu'il ne saclie pas ce que c'est 
qu'obéissance quand il agit : ni ce que c'est 
i[iie ooinnimolenicnt quand on agit pour lui. 
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Les mois commiimlrr cl obùir pu vont proscrite 
Je son dictionnaire, encore plus que ceux de 
devoir et d'obligation; mais ceuï de force et 
de iitrrssité y tiendront, une grande place. 

■ Ne lui coin mande/, jamais rien, quoi que 
ce soit, absolument rien. Ne lui laissez pas 
même imaginer que vous prétendez avoir au- 
cune, autorité sur lui. Qu'il saehe seulement 
i|u'i: est faible et que vous êtes Tort. Jeune 
instituteur, je vous prêche un art difficile, 
celui de gouverner sans précepte et de tout 
l'aire en ne faisan t. rien. » 

Tel est le système d'éducation individuelle 
et sociale proclamé par un apôtre du progrès : 
paradoxe insolent qui usa se poser devant la 
raison de vos pères, et qui \étu do rhétorique 
passa un moment pour du génie. Ah! Mes- 
sieurs, quand je pense qu'une pareille théorie 
a pu recueillir, il y a cent ans, les applaudis- 
sements de tout un peuple de lettrés et de phi- 
losophes; je trouve dans la stupeur qu'elle 
vous cause en ce moment la démonstration du 
progrès que , malgré nos malheurs , nous 
avons fait depuis. Ce n'est pas devant vous 
que celle doctrine oserai! se présenter à visage 
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ili.Vi.'UYtrl dan? -a ^vssi cre lé sauvage ; mais 
|:; cm / natale, l'esprit qui en est sorti passe et 
se sent encore dans l'air que son souffle in- 
fecta ; même dai:s l 'cil n cuti ni s, l'indépendance 

damne à jamais celte pliik'Suiihie de l'homme 
et de l'éducation? Je le dis d'un seul mot : 
elle ment à la vie, elle est par son fond radi- 
calement fausse , parce que l'obéiasance est 
la loi souveraine de la vie humaine et que 
l'homme ne peut s'élever qu'à la condition 
d'obéir. 

Je pourrais vous rappeler que, même en 
i!cii!i:fc île 1 ' lio i u ] il i ■ , il v a dans toute la créa- 
tiuii une i>ii finance yi-ja'w ::. 1 1 •_■ ^ fi-cs ma U : vîf 
à une volonté cicatrice, et que cette obéissance 
reliitiu: à leur ualuie est la condition 'le !c:,r 
harmonie, de leur croissance et de leur pro- 
pres. Ile? abimes du iiniiau a'ii I. aux abîme.? de 
la terre tous entendent la voix qui les appelle, 
et ils disent : Nous voici. Du fond le plus 
inexploré des espaces, les soleils suivent leur 
orbite avec une exactitude dont les mathéma- 
tiques ne parviennent pas à exprimer tout le 
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[irnilipe ; ils viennent nu point et à l'heure 
que leur u uianpies le doi^t di\iri, se montrai' 
i'i mis rc^anls cl s::', icr li: I . j ■ fi 1 o 1 1 j ■ . I.e un.mde 
aiderai tout entier est un concert de soleils 
chantant la gloire de Dieu en exécutant sa 
volonté. Sur ia terre, la vie circule par mille 
canaux profonds où le génie de l'homme ne 
parvient pas à la suivre pour surprendre tons 
ses mystères ; mais dans ces mouvements si 
multiplies, si c.idtés, si impénétrables, il y a 
iltêc i-hfisr qui si' léiéie partout avec une 

l:i fidélité de la - ie au rendez-vous delà Pro- 
vidence. Si obscurs, si lointains soient-ils, la 
séve devine et suit, sans délier, les sentiers 
que la nature lui ouvre ; elle vient, à son heure, 
donner à la terre sa robe de verdure, aux ar- 
bres leur parure de fleurs ou leur couronne de 
fruits, avec une docilité qui ira jamais résisté 
à Dieu, et avec une simplicité qui ne sait ni 
îu'jiijier ses s<uii ni mentir a sa parole. 

Mais les arbres, les phuitcs. les astres, les 
momies matériels qui fou! la volonté de Dieu, 

ne le savent pas. Pour donner un sens à ce 
concert d'obéissances aveugles et passives, il 
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faut une obéissance inielligcute cl libre : celle 
oborssaucc, n'est. i'Iiommc ; l'honnue poul.l'e, 
médiateur et roi; l'homme qui par la voix de 
sa libre «oumissiuo complète les harmonies 

illl lUOOilc Cl II 1 .? HCl'i'il'liS 'U: la l' l'C-ilt [■■ Il L - Yoil.'l 

pourquoi l'enfaut, dès la première aube de 
-a |>C!i"i'r. [i";m''Ic l'mstiucl d'ime obéissance 

!;enoe. Alors sans doute l'au!inilë morale qui 
vient lui demander la soumission d'un sujet, ne 
redécouvre encore qu'à travers le clair-obscur 
de l'aurore ; et déjà cependant sa raison nais- 
sante conspire a\c<' i'mslinei. prjiii- 1 i'cî Sii i tt- 1- 
l'empire et consacrer l'obéissance. Tilinlis que 
déjà sou cœur l'incline sous le sceptre d'une au- 
liu'itc qui se personnifie dans i amour, sa raison 

mairlcuiful cl la majesté ilu droit; et l'une 
des premières: J f 1 1 ~ île sa ci:i:>cieree qui s'é- 
veille, e-l. de lui apprendre à obéi;- à eel!e au- 
Lorité qui est le premier instinct de son âme 
et le premier besoin de sa vie. L'enfant, en 
effet, trouve dans sa faiblesse et sou impuis- 
sance native la révélation de cette loi qui 

l'allriril au berceau. Vous naissez tous. Mcs- 
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aieurs, avec la vocation dn commandement ; 
et il n'y a pas d'être plus impuissant à se 
gouverner que vous- niâmes, à votre première 
entrée dans ce monde où vous devea régner. 
Ilois de lu cfiîatiui'!, vous subissez à votre 

p!eruun:s et t'a i I :■ L o r; au seuil fie votre empire, 
si l'amour ne vous touche de son sceptre, vous 
ne pouvez pas moine vivre; et la première loi 
qui pour vous se proclame, la voici : ou mourir 
ou obéir. 

l'.'Mi.'. nécessité d'obéir qui est la loi de 
notre éducation purée qu'elle est la loi de no- 
tre vie, elle ne nous quitte pas avec les né- 
cessités qui (kmu'iil noire eid'anee captive. 
L'enfant grandit, su raisuii se développe, ses 
lioi i/ùiis s elruiiru:, Miii eiupiii: peu ù peu se 

dans sa muin le poids de son sceptre, et sur 
son front le poids de sa couronne ; il sent venir 
l'heure de son investiture : il va devenir un 
homme. L'itistiiirL de la dominutiim s'éveille; 
un immense, besoin d'iudépeiiduiiee se déve 
loppe dans son âme ; il entend des voix qui 
crient de tous les aMmes de son cœur; Dirum- 
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pamus vincula. Plus de langes, plus déchaînes, 
plus de barrière, plus de limites à ma liberté : 
= taisez-vous, mon père, taisez-vous, ma mère ; 
que la loi me laisse, que l'Eglise melaiase, que 
Dieu me laisse libre et souverain dans mon do- 
maine, qu'on ne me commande plus: je n'obéi- 
rai plus ; voici l'heure lie prendre moi-même le 
le gouvernement de moi-même : arrière tout 
ce qui tn'étreint, arrière tout ce qui me cap- 
tive, arrière tout ce qui prétend me dominer 
et me donner des ordres. ■ 

Voilà la nature humaine dans un enfant de 
quinze ans: et il ne se peut de proclama- 
tion plus éclatante de la lui d'obéissance dans 
l'éducation de l'homme, que ce cri d'indépen- 
dance jeté avant l'beurepar l'homme encore 
enfant. Cet impalrcnt (injcuit;, cet ambitieux fin 
commandement, que va-t-il devenir? Cet in- 
dépendant, qui le soumettra? ce révolte, qui le 
(îiiiiliiTi'lrii? i|ui a ;'[T leru r.cl emporte qui sem- 
ble vouloir courir à travers le monde, comme 
le cheval de l'Arabe à travers le désert?... L'o- 
béissance, mais la libre et volontaire obéis- 
sance. Alors, sans doute, le mouvement spon- 
tané B'est élargi; la sphère de l 'activité propre 
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s Vil aerandic ; la. vie sur.djondo et semble 
i.-i-Jor do linilos ;::l: Is : I iiî\ ro-juoi l'espaec, lai: 
mihî sjiatium. Maïs alors mfime l'enfant n'é- 
chappe pas à la lui d'obéissance. Que dis-je? 
i! celte heure i]i-i'i.i\r, I 'a-:-i-i-;:l ;U ii>n iibre d'une 
autorité 4| i)i le domine lui est devenue plus né- 
cessaire que jamais: il n'a plus toutes les fai- 
blesses de l'enfance ; mais il porte en lui tous 
les orages do l'adolescence; ol il garde une im- 
puissance de if gmnenier lui-même d'autant 
plus fatale à son propre développement, qu'il 

:out unni eiucioful ijui n'est pas le sien. L'en- 
fant a une faiblesse passive qui le livre sans 
opposition au gouvernement d'un autre ; la 
frise de l'adolcscoul es! d';iipuvr ;ï ropmiiscr 
toute royauté qui le gouverne, alors qu'im 
puissant encore à se gouverner lui-même, il 
prend la fougue de ses passions pour le mou- 
vement de la force, et le cri de son iiulepeu- 
dance pour la déclaration de ses droits. Oh ! 
e'csl alors surkinl qu'il iui faut rol.'éis.sanco; 
obéissance plus libre, plus raisonnee, plus in- 
telligente sans doute ; mais il la faut : il la faut 
non pour l'enchainer, mais pour le défendre ; 
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ni.hr» pour' filer le mollement à sa vif. niais pour 
puser du* liu'.iles à sns emiKii'lfiiirnlJ ; ru.in 
pour le condamner à une impuissance qui 
l'annule t-l à Q'if rj;ipiiv;ir qui le dorade ; mais 
priai in i';p;ii^:n:i- dr.s a^il ,i- imis qui I a liai \;\ : .~- 
sent et des fatipuc- qui le l.ucol. Alors, et sur- 
tout alors, il faut qu'à droite et à gauche l'o- 



plus, ne l'emportent de chute en chute, et ne 
II-. pn'rqiiu-Nl au f'i>:id 'Je; grands alumc?. 

Mais U> temps a mandie ; l'ardeur de l'ado- 
lescence a fait place à la iiial.ui'il.c de la\îe; 
l'enfant déjà est un homme: va-t-il celte fois 
échapper à la loi de l'ohéissance ? ilélasl non. 
Même à Visze où ii se -eut le plus fait pour le 
comiiiNEulcnicui, homme de quarante axis, im- 
p:itirir: de l;oh\ eu ut ri. 'le iliinn'T des oïdiys. 
la lui de loVU-auce plas que jamais le ili>- 
mine et le soumet à son inévitable empire, 
l'.e qn'd rtuemitre alia s dans ni !<> eïi 
il vient prendre sa place et remplir sa fonc- 
tion, ce n'est pus un désert où l'homme de la 
nature promène au L r rT de ses caprices sa li- 
berté sans frein; ce qu'il sent autour de lui. 
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n'est un \asic n:seau lit: dépendance, où il uo 
pourra se iinr.jvoÎ!- dans l'ordre et agir dans 
l'harmonie qu'à la condition d'obéir. Homme 
de la nature, tu ne veux euleudre par] h- ni de 
coin mande ment, ni d'obéissance : sors, aora de 
la société ; va-t-eri au désert, va dans ses libres 
solitudes poursuivre le rêve fou de ton indé- 
pendance. Mais ai tu veux vivre dans la so- 
ciété et y conquérir avec tes pareils la gran- 
deur et lu gloire de l'homme, prépare ton 




chie sociale : niais à quelque déliré que lu fixes 
ta vie, en bas, au milieu, en haut ; sujet, mi- 
nistre, roi ; n'importe, il faut obéir. 

J'ai regardé à tous les degrés de l'échelle 
yoéin'e ; j'ai cherché un homme qui m olic.it 
pas; je n'en ai pas trouvé. En bas, j'ai vu la 
multitude qui oliéil. ri. qui, quoi que l'on fasse, 
ne pourra jamais qu'obéir; la multitude qui 
alors qu'elle n'obéit (Jus. ressemble à une 
mer en furie menaçant de dévorer la terre. 
Plus haut que le h musses populaires, j'ai vu le 
capitaine qui obéit, le magistrat qui obéit, le 
fonctionnaire qui obéit ; j'ai vu tous ceux que 
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dans la société on appelle des chefs, des supé- 
rieurs, des commandants, obéir encore plus 
qu'ils ne commandent. Ouï, tous ces hommes 
placés sur les hauteurs d'où ils dominent les 
autres, et qui semblent ne respirer dans ces 
ivoirins sublime- que l'air libre île l'indépen- 
dance. 1 fins je îe* v.i vas soiucis eu\-iriêitie= ;': 

el ping captifs que ce peuple qui leur obéit et 
fait leur -volonté. Que dis-je? Celui-là même 
qui est debout au plus haut sommet social, 
celui qui tient dans sa main la destinée des 
hommes et le gouvernail des eh oses , il faut 
qu'il obéisse. S'il veut que sous son com- 
mandement louî marche dans une inall.c cable 
harmonie, il faut que son commandement lui- 
même, relevant d'une autorité plus liante, 
obéisse, sans y manquer jamais à luialléralilc 
justiee ; sa puissance pour se l'air:' obéir dut 
hommes, n'a sa garantie efficace que dans sa 
fidélité à obéir lui-même à Dieu. S'il manque 
par l'injustice à. celte loi île sa destinée, il re- 
tombe fatalement par un autre côté sous la 
nécessité de son empire : il rencontre dans les 
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hommes et dans les choses une domination 
qu'il est forcé de subir; et au fond do tout, 
celle puissance de Dieu qui ne nous com- 
mande jamais mieux, que quand elle s'arme 
pour se faire obéir de la iV.n-e uii'iin' dor- 
nementa. J'ai vu partout dans la société, de 
degré en degré, les hommes obéissant à des 
hommes ;oui, partout dans ce mécanisme vi- 
vant qui fait l'ordre cl l'iiiinimrii!' sim-mIo. de 
bas en haut et d'une extrémité à l'autre, j'ai 
vu l'obéissance répondant à l'obéissance; à 
peu près comme dan- ci'S chefs -d'iruvre de 
l'industrie moderne, chaque rouage obéit 
dans son action à un autre rouage, et .ne 
trouve la liberté de son jeu que dans la per- 
fection de sa dépendance. J'ai vu enfin l'hu- 

el comme un accord de volontés - où tout 
homme est appelé à oliéir aujourd'hui, à obéir 
lii'iiiiiin, il ol'rir imijour; : cl i\c:i\:i ce spec- 
tacle si plein d'enpcijjneTru'TU et d'illumination, 
je me suis écrié : 1,'obéissance est la loi de la 
vie; et parce qu'elle est la loi de la vie, elle 
est et sera à jamais la loi de l'éducation. 
Qu'est-ce donc que cette éducation de 
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l'homme qui prétend aiïi'imeliii' l'en finit de. la 
lui de l'obéissance, alors que sa vie entière, 
alors que la soeiété où eel.tc vie doitse mou voir, 
n'est à toutes ses étapes et à tous ses degrés 
tjuo lu perpo.U'.ilé cl l'mm ersalilé île l'obéis- 
sance? Vous le voyez, c'est une éducation 
radicalement fausse. | nu- p/d lo simiiii-e nui' 

qui élève pour le désert, non pour la société ; 
éducation qui jet le l'honi me dans le faux pour le 
précipiter dans- la emilcai lic!ie,n, et par la cou- 
I raili^i "il a ia i J ■.■£== l 1 1 iï J 1 ■■ t= . ni ce n'est il lu mine. 
Que sera cet être humain élevé dans rindcpeii- 
danec et pnn i' !' i:i:!épeii:!a n.-e '.' i.hie -ei'at-i' 
onfunt? que sera l-il ailnlt sci'in '.' que scra-t-ii 
devenu un homme? 

Enfant, il aura tous les défauts moins les 
qualités du premier âge de la vie. 11 n'a pas 
connu la discipline de i'oljéissanee volontaire, 
devant lui l'autorité s'est abdiquée , le père 
s'est fait son bon ami et le maître son bon ca- 
marade : il a commandé à son père et il a gou- 
verné son maître. Le voilà, le mal élevé, qui a 
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fait (oui ce qu'il il voulu; regardez' le i; dix ans : 
li est esclave cl despote toulciiscmble; esclave 
de liii-inêuie et despote (les aulres . il inflige ;'l 
tous la tyrannie de ses caprices; il est mutin, 
jn'i^iiuL. 'i or. in sole» I . pr» vocal t ■ 1.; f , i ruse il do, 
l'm ii.' i i x quelquefois jusquïi suffiii-al ion ; car il 
finit un juin' arriver à un refus ; alors eut im- 
puissant ne se contient plus ; il éclate , il 
frémit, il ccuiue; il frappe a limite cf à gauche- 
sur tout ce qui lui résiste, même sur la ma- 
tière, si la matière ne lui obéit et ne fait ce 
qu'il veut: il est méchant, il est féroce ; vous 
diriez un sauvage. 

Sauvage dans l'enfance, que sera-t-il ado- 

d'ardeur, bondissant dans la prairie, captif et 
libre tout ensemble entre les barrières qui le 
protègent contre sa propre fougue? Impatient 
de sa captivité, il s'élance en rompant ses 
attaches par-dessus ses limites; i! court et 
se précipite sans guide et sans frein à tra- 
vers les espaces. Pris du vertige de sa nou- 
velle indépendance , sa tête se trouble et il 
ne sait où il va : il se benrie aux obstacles, 
il se déchire aux broussailles, il s'abat dans 
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les ravins et les nniVjnceiiiciits, i-mpcirU- par 
des écroulements soudains; là, il tombe ha- 
rassé, haletant, brisé, sans pouvoir retrou- 
ver la liberté do ses mouvements. 11 a voulu 
conquérir l'espace et la liberté; l'e-paee cl 
'il "Njerlc nul ci msp: ré cnai re lu". Voila dans 
uni: image la jeunesse passionnée qui n'a pas 

connu ou qui a rejeté le frein modérateur de 
l'obéissance et de l'autorité. Dominée par sa 
fougue, elle a \i>:\'.u ce hap; aT a ~a propre loi, 
el elle s'égare par tous ses mouvements! elle 
se fatigue dans une agitation stérile et une im- 
péLuosilé dcviu-ante , el puis elle s'all'a^so, elle 
tombe épuisée, languissante : si tant est qu'elle 
ne meure déboutée d'elle-nn'me et de tout, 
après aïoir jeté au snu'ile de ses désirs des 
trésors d'intelligence, d'amour et peut-être de 

Et si l'adolescent survit à ces mouvements 
sans but et à ces emportements sans frein, que 
sera-t-il parvenu à l'âge d'homme ? Il a trente 
ans; c'est l'âge où les réalités se ilteo.tiwent 
sous les illusions qui tombent. Ali ! c'est alors 
qu'il sent la tromperie douloureuse de cette 
éducation qui l 'éleva dans l'indépendance et 
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pour l 'indépendance. II s'était dit: Lorsque 
j au l'ai trente au h, à mou lour je- commun' Irra i . 
II croyait, en effet, qu'arrivé à la maturité de 
l'homme il n'aurait plus qu'à commander; et 
la m'i;es>ité d'ohéir I i' : i i l 1 1 h de tiatle- \vxii-.. Il 
f-s;nT:iit ':iii f - dominer el s'im poser à Uni!, 
tout le domine cl sïrnposc à lui-même ; et l'on 
dirait que tout conspire à lui donner des or- 
dres, siée n'est à lui donner des chaînes. Alors 
cet habitué de l''udépendnui'e s'irrite de la né- 
cessité d'obéir, de dépendre, do se soumettre. 
Jeune encore, déjà ses habitudes d'indépen- 
dante le f ■,' i -, : I . l i r ■ : i J ) 1 1 r-.i I ; f;.i'esl-ec, lors- 
que, ses dépendances venant à se multiplier 

il s'apereott que tout, lui résiste? Qu'ejl-ce. 
lorsque cet impatient de tout joug et de tout 
fardeau, vient à se sentir, selon le mot d'un 
écrivain, comme remué du pw'rfs de CM ttnt- 
eers qu'il pensait mouvoir à son y ri- '.' Bientôt la 
lave brûlante des haines ntchl ~. et urs cupi- 
dités fratrieiiles bouillonne dans son cœur. 
Toute la société lui paruil à réformer, à boule- 
verser, à refaire, jusqu'à ee qu'il ail assouvi sa 
passion de commander et apaisé dans sou 
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âme son horreur d'obéir. Et si cet homme, 

déjà armé par sou éducation contre la société 
est ainsi constitué : * : il a beaucoup d'imaf-ina- 
lion et peu de sens commun ; s'il a une tête 
ardente et un cu.hu- mal fait; si avec tout cela, il 
est cupide, orgueilleux et jaloux, alors, Mes- 
sieurs, ce que deviendra cet homme, vous le 

instituteur la première loi de son éducation : 
c'est un mal-élevé ; il a le cerveau troublé, 
le cœur corrompu, la volonté pervertie; il ne 
sait pas obéir : il est digne d'être un grand 
révolutionnaire! Si le flot de l'événement 
l'élève assez haut et le porte assez loin , il 
s'en ira arraeher les royaumes au repos et les 

\olte comme îe [il : J* sa i lit îles devoirs, il ne 
laissera derrière lui que des populations soû- 
le» ées comme les vagues d'une mer prête à 
franchir toutes ses rives , au risque d'inonder 
la terre d'un cataclysme nouveau. 

Ainsi l'éducation de l'indépendance perver- 
tit la volonté humaine et fait avec la dégracla- 
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lion île l'homme le fléau de l'humanité. 1! 
reste à mnuIrevdirec'emeTil (-mimient l'éduca- 
tion île l'obéissance perfectionne la volonté, et 
fait avec le progrès de l'homme le propres de 
l'humanité. 



Il 



Que l'obéissance soit le perfectionnement et 
la grandeur de l'humaine volonté, c'est ce qui 
D^iariiii tout d'abord comme une contradic- 
tion. Il semble, au premier aspect des choses, 
que la volonté n'étant nuire que la famlté de 
\fiduir, |j1h5 l'homme ieul (4 fait su volonté, 
]sl Lis ee'ie volo:iv s al' "audit u' se iH'iïeetionne 




surtout lu =e:luHio:i de sj jeunesse : faire son 
propre vouloir, ne reconnaître aucune volonté 
sii[K-nc'ive à h sienne, se sentir soi-même la 
seule raison de tout ce que l'on fait, pouvoir 
mettre à chaque aetion de sn lie rtïte signa- 
ture de souverain : ■ Moi, j'ai agi parce que 
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j'ai voulu : - c'est là ce que l'adolescent vo 
lonticrs estime sa grandeur; et sous ce rap- 
port que d'hommes tic seul < [ i: c des enfants . 
inettunl line iiliji:-u puérile a enuinuindcr tou- 
jours et à n'obéir jamais! Faire ce que l'on 
veut, tout ce que l'on veut, rien que ce que 
l'on veut : tel est. lotir secret pour créer de? 
volontés puissantes et île miles caractères 
Ce qu'il y a de vraiment viril dans le vo- 
lontaire abaissement devant une volonté su- 
périeure, leur échappe; l'obéissance leur 
apparaît comme une sorte de suicide mo- 
ral; ceux qui en font le serment et en prati- 
quent l'héroïsme, ils les nomment cadavres : 
jirrindv an cadtiw; profanant ainsi la langue 
des saiiCs, el prenant a rebours la niéhipbore 
oéiebre employée dan? hoirs discours pour ex- 
primer l'holocauste de la volonté consommé 
par elle-même. 

C'est exactement le contraire qui est la 
vérité. Jamais la volonté lie l'homme n'est 
plus progressive, jamais sa vitalité n'est plus 
grande, que quand elle se soumet elle-même 
avec intelligence et liberté à une volonté supé- 
rieure. Et si ces grands apôtres de l'indépen- 
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dance (-Client ici, je leur dirais : Sachez r|ii'il 
n'y a rien de plus \ ivaul, rinri de plus agissant 
rien de plus fécond, que ces cadavres, où 
■.mis m 1 suupi ruinez <| l.] i ■ la slrrililé, h runrl 
et l'immobilité. Sachez que la vie, la perfec- 
tion et la grandeur de la volonté sont dans 
son obéissance même. 

Le christianisme qui interprète ai divine- 
ment la nature en proclamant l'obéissance 
comme la grande loi de la volonté, la com- 
prend plus divinement encore eu posant l'obéis- 
sance comme bi loi de son éducation et comme 
li' le-serl il 1 si 'il pruiijw. liliesc ri'inii-'iiuaiilt 1 , 

lui-même comme le t\pe et l'idéal de l'obcis- 

tient et s'unissent dans tout le mystère âe 
.ai if. Toute- les ma infesta' ions île cette vie 
sont des actes d'obéissance encore plus que 
des actes d'autorité. Sa vie de Nazareth, sur- 
tout, n'est qu'une obéissance; un seul mot y 
abrège son histoire de trente ans : Erat tubdi- 
iï!*s ; lui, le Créateur, ubéissiut a sa créa- 
ture; lui, Enianî-Dii'ii. obéirait à une humble 
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femme et à un homme |>Hi* humble encore , 
et cette obéissance, c'était son progrès lui- 
même. Ainsi, il croissait en sagesse et en 
arico ilevant Dieu et devant le? hommes. Plus 
tard, quand il monta sur la crois pour y mou- 
rir, il obéissait encore : Fudm fxt nWî'cns vs- 
que ail mortem, mortein autr.m entcis. 1,'exalla- 
tion finale de sa royauté ne fut que le couron- 
nement île non oliôis.-anre - et ~i celle !'n\anlé 
put voir tout iiciii'Hi Hilrliir (levant elle au ciel, 
sur la terre et datif, :cs enfers ; si tout, dans ce 
triple empire, a reconnu son sceptre, l'Écri- 
ture nous révèle le secret de ce pro-ji-tU <(id 
aboutit à l'ctorndie ^loi'ilii'ii'iuii du Christ : 
il avait obéi, 'l'uni était !<ir;iiië pur la désobéis- 
sance d'un homme, tout se relevait par l'o- 
béissance d'un Dieu. 

Pour le chrétien cherchant sur les vestiges 
de Jésus-Christ la route du progrès, tout est 
contenu dans ce divin abrégé : l'homme, 

toute sa grandeur et toute sa puissance qu'à 
fn m 1 d'idiétr ; les viilmi laires iibiilsscmeuts tle 
son obéissance préludent à toutes les glorifi- 
cations de sa vraie royauté. Mais il n'est pas 
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donné à Vous de comprendre le sens divin de 
l'os niiils qui ahri'-L'cnl lunl. dans le cbris'.ia- 
nisme ;il faut donc iei encore creuser les mys- 
tères de notre nature humaine , pour en dé- 
couvrir les harmonies profondes avec la loi du 
Christ; il faut vousmontrercomment le chris- 
tianisme en mettant dans l'obéissance le pro- 
grès de l'homme et lu grandeur de sa volonté, 
e-t l'inbiidible interpréta de noti'e nature , et 
comment le secret de la glorification du Christ 
est partout et toujours le secret de l'élévation 
de l'homme. 

Que doit donner à h volonté de l'homme 
une éducation vraiment virile ? Elle doit par- 

berté, la rectitude, la force. Une liberté sou- 
veraine, une rectitude inflexible, une force 
féconde : voilà la volonté parfaite. 

Le premier attribut de la volonté humaine, 
c'est d'être libre et souveraine, et de trouver 
«liins sa souveraineté libre sa vraie dignité. El 
voilà tout d'abord ce que produit l'obéissance. 
Ceux qui ignorent le secret des grandeurs 
de l'homme estiment que toute soumission 
est une abdication, toute obéissance une ser- 
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vitude ; pour eux se soumettre c'est déchoir ; 
obéir, c'est s'avilir. Au nom de la dignité 
humaine, je proteste contre un principe qui 
consacre sous le nom de liberté lu dégrada- 
tion de l'homme. 

Ce qui caractérise tout d'abord l'éducation 
qui se fait par l'obéissance, c'est qu'elle est un 
atlïanrhissement. Pour unhomme comme pour 
une société, et pour im enfant comme pour un 
homme, la liberté n'est que dam l'ordre, et 
l'ordre n'est que dans l'obéissance à l' autorité 
légitime. L'enfant q-.ii sous l'ascendant d'une 
éducation vraiment libérale LTaudi; ■ lacis l'ha- 
bitude d'obéir, s'affranchit chaque jour de 
toutes les servitudes qu'enfante la révolte, Car, 
bon gré mal «ré, il faut qu'il obéisse ; il n'a 
que li' choix entre une dépendance et une dé- 
pendante : dépendre d'une puissance léiiiti'nc 
ou dépendre d'une puissance illégitime. S'il ne 
se fait obéissant, il faut qu'il se fasse esclave, 
et se condamne lui-même à toutes les sers itu- 
des. Sa volonté ne veut pas de maître et elle 
multiplie ses tyrans. Il veut être libre , pour 
conquérir sa liberté il court a l'indépendance : 
et toutes ies tyrannies l'attendent au chemin 
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pour confisquer sa liberté. Au contraire, l'en- 
fant qui obéit à un pfre et à une mère ; l'en- 
fant qui obéit à un maître portant au front 
un reflet do F autorité paternelle et maler- 
nelle; l'enfant chrétien surtout à qui sa foi 
révèle le Christ dans son père, le Christ dans 
sa mère, le Christ dans son maître; l'enfant 
enfin qui obéit à Dieu en s'inclinant devant 
l'homme ; ah I cet enfant est libre ; il est, 
par l'acte même qui le fait obéir , affranchi 
de tout ce qui n'a pas le droit de lui comman- 
der, et il fait de son obéissance même la pro- 
tectrice de sa liberté : il est libre du caprice, 
libre de l'impression, libre de la fantaisie, li- 
bre de son orgueil, libre de sa. paresse, libre 
de toutes ses passions ; libre en un mot de 
toutes lus dominations qui, tût ou tard, finis- 
sent par asservir les réveillés, quels qu'ils 
soient, peuples, hommes ou enfants. 

11 est libre, le fils de l'obéissance ; ce n'est 
pas assez dire, il est souverain: l'obéissance 
n'est pas se aie ment l'exercice de la plus géné- 
reuse de toutes ses libertés, elle est l'exercice 
de sa plus haute souveraineté. L'homme est 
souverain quand il commande à la nature, plus 
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souverain quand il commande ans hommes: 
liiitis le supivuie dejjré de sa sou 1 , er.iinele . 
c'est de se commander à lui-même. C'est ce 
qu'il fait par l'obéissance. L'homme est roi 
dans la création ; la volonté est reine dans 
l'homme ; et quand elle obéil. c'est la souve- 
raineté exerçant sur elle -mi'' me le plus sublime 
empire. L'enfant qui obéit sachant ce qu'il 
fait, est une volonté qui se commande du plus 
viril et du plus glorieux de tous les comman- 
dements : l'habitude de ce noble e.\eri:u:c. bien 
loin de l'avilir et de le ravaler, lui donne avec 
tonte la dignité de l'homme je ne sais quoi de 
rovid qui iuiiu.uiee. ïe soin er;i In et l'appelle au 

mieux à commander qu'en apprenant à 
obéir; la raison qui fait, repousser l'obéis- 
sance est la même raison qui fait abuser du 
commandement. Ne dites donc pas : « L'obéis- 
sance fait des esclaves,'" je vous dis, moi, 
qu'elle fait des souverains. Que parlez-vous de 
la servitude de l'obéissance '.' de l'avilissement 

de l'obéissance î Vous oubliez que cette 

obéissance intelligente et généreuse, celle que 
doit pratiquer l'enfant pour montera sa liau- 
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leur , n'est pas un prosternement devant 
l'homme, mais un priistcnicmeiit (levant Dieu. 
Pourquoi l'enfant à qui je commande, non pour 
le dégrader, mais pour l'i/li-uT. s'nm'U'T'ait-il 
an viaafie de l'homme? Mon ™f:ml, regardez- 
plus haut. Je suis un homme, il est vrai ; mais 
quand je viens pour vous donner un ordre, le 
reflet de Dieu me couvre, et c'est à lui que 
vous obéissez. N'écoutez pas ceus qui vous 
parlent d'avilissement et de dégradation : 
Dieu apparemment est assez grand pour 
vous donner des ordres sans vous déshono- 
rer. Fils do l'obéissance , disciple de l'édu- 



elle s'affranchit ; elle ne s'abdique pas, elle se 
domine ; elle ne s'abandonne pas, elle se poa- 
srde; elle m- r abaisse pas, elle sY'lè\e ; cl bien 
Inin de s'avilir et de se déshonorer, elle em- 
porte le plus grand honneur qu'une volonté 
humaine puisse conquérir : l'honneur suprême 
et vraiment souverain de se commander a soi- 
même. 
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Que doit donner encore l'éducation à la 
volonté humaine ? Avec la liberté et la souve- 
raineté, elle doit lui donner la rectitude et 
l'inflexibilité : être souverainement libre est 
la première condition; être invariablement 
droite, c'est la seconde. (Test à la \olontt' 
qu'il appartient de toucher au terme et de 
conquérir la destinée : donc il faut qu'elle 
marche droit au bien, droit à la justice, droit 
à la vérité, droit à Dieu ; donc il lui faut ce 
je ne sais quoi qui empêche de dévier, de se 
détourner, de s'égarer : la rectitude. Et parce 
qu'il ne suffit pas de tendre à la destinée, 
mais qu'il faut la conquérir ; et parce que 
ri miment: tf ne suf'iil jias. niiiis !jn : ii faut 
iinir; qu'avancer ne suflil pas, mais qu'il faut 
arriver : la volonté humaine, pour réali- 
ser son idéal et avoir toute sa grandeur, doit 
joindre à la rectitude dans ses tendances la 
fkité dans ses résolulions et la constance dans 
ses exécutions. Àh ! multipliez dans l'huma- 
nité ces volontés simples, dont la rectitude 
inflexible ne connaît ni les détournements du 
mensonge, ni les masques de l'hypocrisie, ni 
les sentiers tortueux du mauvais vouloir, vo- 
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lontés qui vont frapper au bien, comme la 
flèche va frapper au but ; rt puis nicum. dans 
ers viloutés si parfaitement droites une réso- 
lution que rien n'ébranle, une constance que 
rien ne lasse, une fermeté que rien ne dé- 
concerte : alors vous aurez des hommes , 
et l'humanité rehaussée par leur grandeur 
montera ; car ce qui fait lu progrès du monde, 
c'est, du coté des volontés, la marche dans 
la droiture et la persévérance dans la 
marche. 




tdak' i];ms lu ~:ni|iln'i(r îles mots. I.'ol.'i'is- 
sance est une équation librement établie entre 
une volonté et une régie ; et la règle, c'est ce 
qui est droit, c'est ce qui est juste, c'est ce 
qui fit exact., c'eil Ili rL'dr.ink' nu irn 1 . {'.m*, tc- 
glc, une loi, un commandement sont suppo- 
sés une expression de la vérité, de la justice 
et de l'ordre : c'est un rayon du vrai, un 
rayon du bien, un rayon de Dieu même mon- 
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trant la route à la volonté dans les droits 
chemins de sa destinée. Donc obéir à la rècle. 
à la loi, à l'autorité légitime qui commande, 
c'est se l'aire jour par jour. lienre par heure, 
ilj-i îî t i ■ t ) r m ] 1 1 1" 1 lu iv^le ellc-mêine; c'est prati- 
quer le juste ; c'est faire en soi la rectitude. 
Aussi, Messieurs, lorsqu'un enfant a grandi 
(huis l'habitude d'obéir, la droiture lui devient 
comme naturelle : il lui faut un effort pour 
deviner ce qui est tortueui ; l'humanité mal 
ï-k:\i)e reeilc dans son cimvv des mensonges cl 

dans sa pensée des détoura qu'il ne sait pas 
même soupçonner, et que le contact du mal 
lui révélera trop tôt ; il aime le bien comme 
son regard la lumière; il le cliendie {viniiie -a 
poitrine respire; il se tourne tout droit vers 
lui comme l'aimant vers son pâle, et il dit: 
Allons le conquérir. 

Et l'obéissance qui donne à la volonté de 
l'enfant celte rectitude qui ne fléchit ni à 
droite ni à gauche, est en même temps ce 
qui lui donne cette fixité que rien n'ébranle 
et cette constance que rien ne lasse. La volonté 
qui obéit au caprice, à la fantaisie, à l'impres- 
sion, n'a pas de raison pour se perpétuer : 
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comme le caprice, comme la fantaisie, comme 
l'impression, clic clianire avee le souffle qui 
passe ; elle se dément, elle se contredit, elle 

ne permet plus même de fonder sur elle une 
[■(■solution, un dessein, une exé.cution quelcon- 
que ; parce que rien, absolument rien ne peut 
plus garantir que la volonté d'hier est la 
miIoiiI;'' i ^ a i ij 1 1 u ["■■ 1 ' h u i . et que la volonté 
d'aujourd'hui sera encore la volonté lie de- 
main : volonté fébrile qui va et vient d'une 
ri'siiUili'in à une résolution; qui veut et qui 
ne veut plus; qui avance et qui recule ; qui se 
ho préeipiU: pur lundis d'une e\Erémiié à l'au- 
tre sans pouvoir s'arrêter à un point fiie, et 
marelier avec constance à un but détermine : 
volonté d'enfant, qui veut ce qu'il n'a pas, 
rejette ce qu'il a voulu, et redemande avec 

Au contraire, l'enfant qui ne veut qu'obéir 
a une raison décisive de vouloir aujourd'hui 
ce qu'il voulut hier, et de vouloir encore de- 
main ce qu'il veut aujourd'hui. Ce qu'il veut, 
c'est ce que commande la règle, et la règle est 
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fixe ; elle emprunte à la justice o: a Dieu il ont 
elle émane quelque chose d'immuable. LeB 
passions chausoni . les caprif-cs cilirmi-eiit , 
les impressions changent ; la ivale ne change 
pas, et la volonté qui lui obéit participe à 
son invariabilité-. La règle d'ailleurs vînt- 
elle à se modifier sous une autre autorité et 
un autre eninuiandcmenl , il y a une chose 
qui dans l'enfant obéissant demeure et ne 
change pas : la volonté d'obéir; là est sa 
détermination absolue, sa résolution con- 
stante, sa \oio»Lé l'ixe ; il uns la variélé îles 
actions qu'il pose, il n'apporte qu'une vo- 
lonté toujours identique et cg;ale a clic-mcruc. 
la volonté de faire lu règle. Là est dans sa 
recliSudc sor: incnrai.liiKc constance. <:l dans 
la multiplicité de ses actions l'invariable unité 
de son vouloir. 

Ah 1 sans doute même dans celte vie de 
l'obéissance, il y a une région d'inévitable^ 
clian^-inciils : là nomme ou Soute vie hu- 
maine, la lumière et l'ombre, le soleil et les 
nuages, le calme et la tempête, passent et re- 
passent, se succèdent et varient comme les 
phénomènes du monde matériel : mais plus 
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haut que celte lésion des changements, il y 
a un lieu serein où le chaudement ne monte 
pas ; le lieu où la volonté habite, et d'où, do- 
minant toutes les agitations et tous les soulè- 
vements de son royaume inférieur, elle dit 
dans ] : imilié>alik' majesté (le son calme et l'in- 
variable détermination de son vouloir : Je veux 
obéir. 11 est vrai, l'orage n'est pas loin et, 
soua le sceptre de ma volonté royale, j'en- 
tends mes passions qui crient : » Nous n'obéi- 
rons pas : A'on xrrritiiit : l'autorité nous pèse; 
le commandement nous importune ; la règle 
avec son immobilité nous fatigue et nous tue. A 
nous la liberté ; à nous l'indépendance; à nous 
le eliatiiiemenl ; à nous le rèirne (tu caprice et 
de la fantaisie. » Oui, le lils de l'obéissance, 
même le plus fidèle, entend au fond de sa vie 
la vois de ces remîtes qui appellent le eh alite- 
ment ; mais il regarde le ciel d'où le comman- 
dement lui vient dans la parole d'un maître 
ou dans la formule d'une règle, et il dit aux 
passions agitées dans son cœur comme les 
flots de la mer : « Vous pouvez vous remuer 
et vous remuer encore ; vous pouvez changer 
sous chaque vent qui vous louche; moi je ne 
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tl langerai pas : 1h règle, et c'est a 


ssez ; je 


veux obéir. Parle; Seigneur, parle? 


; parle z- 


moi par mon père ou parlez-mot 


par ma 


mère ; parlez-moi par mon prêtre 01 




moi par mon pontife; parlez-moi \ 




maître ou filles -m pur ir.im nu : 


je veux 


obéir, c'est ma résolution constante. 


Et si en 


moi tout peut changer, parce que je 


suis Fai- 


ble, rien ne changera cette immu 


lle vo- 



lonté, qui est le gage de ma rectitude et de 
ma liberté, et qui me garantit avec elles la 
force et la fécondité. 

l'urée! f;i l'eree fécinulc et eréatriee, voilà 
latruisième chose que l'cducntioii doit donner 
j la vi/unté de l'enfant. De quoi s' agit-il par- 
dessus tout dans la formation de l'homme ? Il 
s'agit de faire un être fort. La force est la 
grandi 1 préroguli'i e dp l'homme : la i'iiree est le 
signe de sa royauté et le seeau de sa destinée : 
la force entée si p m rondement, dans le earae- 
tère de l'homme, qu'elle lui adonné son nom : 
vir, un homme, cela veut dire la force, 
l'énergie, le courage, la puissance. Otez 
de la vie humaine le ressort de la force 
morale ; vous avez encore le semblant d'un 
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homme, le simulacre d'un homme, mais vous 
n'avez plus l'homme ; vous ave* un 6tre 
avorté ; un je no sais quoi qui n'a plus de 
ikiiimIîiu* ];i langue des peuples, parots qu'il 
n'a plus de rang dans la lut rare lue des 

Et voilà, Messieurs, je le dis sans amertume 
et sans iléilaiu, voilà la grande misère morale 
de notre temps : les hommes manquent à la 
socii'itû, parce que la fume manque aus hom- 
me-; il 1 ', la fim:(; iiiauqueaiis hommes parce que 
l'obéissance a manqué aux enfants. Qu'est-ce, 
en effet, qui crée des volontés fortes, de mâles 
caractères, des hommes enfin? C'est l'habi- 
tude virile d'une généreuse et libre obéis- 
sance. L'ijuléper]:i;mt:c pn/mattiri't' tv l'ail- pus 
l'homme, elle le défait. Fiers d'une souverai- 
ne é précoce, nous m ai Ions olro lu nu m es a\anl 
l'âge ; nous sommes enfants dans la saison de 
l'iinuinic. Ainsi la nature châtie nuire l'ulie cl 
venge la Providence. Hommes à quinze ans. 
mais enfants à quarante ; i:ieu-.i:- enfouis H pe- 
tits kommes: voilà te fruit de cette éducation 
soi-disant libérale, qui met la virilité dans 
l'indépendance, c'est-à-dire la force dans la 
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faiblesse même : ce 11 esl pas un enfantement, 
c'est un avortement. 

Al\ I l'homme fort, celui qu'il faut, pour 
le bien nommer, appeler véritablement un 
homme, ce n'est pas celui qui a luise avant 
l'heure, pour trouver une liberté saiivncc, le 
joint- ils : i> il Le nulnril.é ; c est er.ni qui il dnnne 
à sa vie encore jeune le volontaire ressort de 
somilu'i^siiLi.'e. Lu ressort! vollfi, Messieurs, 
le mot qui explique :.ini. ei: irjys 'le la force 
et delà virilité. L'obéissance est la force, 
parce qu'elle est un ressorl : ressort intelligent 
et libre, qui se- comprime volontairement, et 
par cette libre compression se donne à lui- 
même la force de l'expansion. Dans le monde 
matériel, toute expansion est égale à. la com- 
pression; et, sauf la liberté qui di^liiijtnc h 
force humaine, cette formule qui exprime la 
force plijsiquo dans la nature, exprime avec 
la même exactitude la force morale dans 
l'homme. L'obéissance refoule, l'obéissance 
comprime; mais elle refoule volontaire m en: 
elle comprime librement : compression virile, 
refoulement courageux, qui suppose la force 
et la multiplie en l'exerçant. 
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AU! faites ainsi, Messieurs; sous l'action 
HLii\f. mais furie île l;i plus lriiiîiinr! de? aiilu- 
riliis, UîiriouplirtKiiji par un toriirti,i!nlcii]i;nt <pii 
~aii se l'aire olirir la volonté de. vos enfanls : 
comprimez -la doucement non pour la briser, 
mais pi m r lu l'mlilier ; plie- la nui; j ■oui" E lîo 1- 
lir mais pour l'assouplir ; domptez-la, s'il le 
faut, comme un coursier, qui frémit, par l'as- 
cendant de votre caractère, le calme de votre 
force et II! fermeté de votre altitude ; qi.e celle 
n ui!iii!ïiiï|iii; n ui raie te rent'-'e ulini]ue joui' el 
il lire île loris;» jours : (ic'.le cnl'anee n.il i>ncrej e , 
celte lente mai? vigoureuse croissance est le 
pronostic d'une virilité puissante et d'une 
maturité féconde. Et quand l'heure aura sonné 
de lui diminuer ou de lui ûter tout à fait le 
frein de l'obéissance pour le livrer tout entier 
au gouvernement de lui-même ; quand la Pro- 
vidence vous aura fait signe d'ouvrir la car- 
rière à cette volonté déjà ambitieuse de se 
créer dans sa sphère un légitime empire, oh ! 
alors vous verrez ce que c'est que d'avoir obéi 
pour apprendre à commander aux hommes 
et à gouverner les choses. 

Alors cette force qui s'est longuement et 
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fortement trempée elle -n in ni; an dedans pur 
l'cnerpie de ses lutles , éclatera au dehors 
dans la grandeur et la heanlë do ses uuiuvs ; 
clic su révélera puissante et féconde. Le 
monde ému au spectacle d'une force qui 
prend tout à coup et avec tant d'aisance son 
[■Ole dans la société et son ascendant sur les 
hommes, contemplera ai ee admiration la puis- 
sance que donne une volonté assouplie parle 
ressort de l'obéissance. Alors ceux qui n'ont 
pas le sens de ce mystère diront avec surprise 
en le voyant venir : Quia ™( iste ? Quel est ce 
jeune homme , qui hier encore ne savait 
<pi'ohcir et paraissait la lYuhle-se même, cl. qui 
aujourd'hui senil'ie fa il. tout c\pi'ès pour com- 
mander? (jui:î f-'sl cet enfant., qui a vingt ans. 
sans prétention et sans arrogance, se présente 
dans l'attitude de la v irilité consommée ? Quis 
ni iste ijid cenit ? Quel est cet homme de ca- 
ractère, cet homme d'initiative, cet homme 
de résolut ion, cet homme d'aelion, cet homme 
île courage, ce héros, ce geimt qui marche et 
s'avance si majestueux et si prompt dans la 
plénitude de sa force, gradiens in multitudine 
fortitttiliiiis suce? Alors ceux qui l'auront tu, 
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docile et doux, porter sans murmurer et sans 
fléchir ! o j lu i : _- affranchissant de la libre nais- 
sance ; eeu\ surtout qui auront travaillé à 
hu-ormer son caractère, cl qiii auront mis à ses 
désirs impétueux, mais soumis, le frein a 
donné à son vouloir le ressort et la force; ah! 
ceu\-!a ilirfinl : C'est un île l'obéissance ! 
Il n obéi, c'est un homme ; il a obéi, c'est un 
vainqueur ; ii ;> obéi, c'est un dominateur ; il a 
obéi, c'est un triomphateur : vainqueur de 
ses passions, dominateur île sa volonté, triom- 
phateur de lui-même, il ira désonnais de con- 
quête eo conquête, et il racontera ses victoi- 
res : tir ohediens Imjtidttr uiduriax.Ge n'est pas 
d'aujourd'hui qu'il gagne des batailles ; il y a 
dix ans qu'il remporte des triomphes, triom- 
phes plus glorieux, combats plus difGciles que 
tous ceux d'Alexandre : car il y a dix, ans qu'il 
triomphe de lui-même et qu'il dompte ses pas- 
sions. Fort contre ses ennemis du dedans, il 
sera plus fort contre les ennemis du dehors ; 
aguerri au plus âpre dus combats, il brisera 
toutes les résistances ; sa \ ie racontera ses vic- 
toires, ses victoires raconteront sa force, etsa 
force elle-même attestera par ses .triomphes te 



Digitized by Googll 



par l'obéissance chrétienkh. 211 
bienfait d'une éducation virile et la puissance 
féconde de l'obéissance. 

Voulez-vous que toute la lumière de mon dis- 
cours se condense et se réfléchisse avec éclat 
dans une figure illustre? Écoutez. Il y a trois 
siiVlos, D:(:ii se pi'i'parail à l'accoui plissement 
d'un grand dessein ; il allait donner à la catho- 
licité un monde nouveau. Tandis que Lu- 
ther brise de sa main sacrilège quelques ra- 
meaux du grand arbre catholique , Dieu veut 
porter saséve toujours je une à l'extrême Orient; 
les Indes et le Japon vont tressaillir au contact 
delà vie catholique. Pour l'accomplissement de 
ce dessein, il faut un homme, un homme tel 
que nous l'avons montré tout à l'heure : un 
homme fort, un homme héros, un homme 
géant. Qui enverrai-je, a dit le Seigneur? 
Quem mittaml Un homme a répondu : Me voi- 
ci, envoyez-moi - Ecce e;/o, mille me. Qne fait 
cet homme? J'abrège une héroïque histoire. 
De l'extrême Occident à l'extrême Orient, il 
s'élance comme un géant pour fournir sa car- 
rière : cxutlauit ut girjas ad currendam viam. 
11 s'élance plusloin que Cyrus, plus loin qu'A- 
lexandre, plus loin que Pompée, plus loin que 
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tmii lesciinijin^'ants. Dieu lui avait prédestiné 
dis ans. Et en dix ans, qu'a t-il fait ? Il a par- 
couru dix-Iinil mille lieues ; il a corne rli plus 
de dis millions d'hommes ; il a prosterné dans 
l' il'] oral ion \ \-\ Ch \ -\ \v\\\\\'.\'.t x*»t. ilii lu terri' : 
et après dis ans, il est mort dans l'humilité, 
otnédes plus grandes conquêtes, ct.de ce rk.ijzc 
où Oieu l'arrêtait, rêvant des conquêtes plus 
grandes encore. Lui qui ne cberchaït que 
l'anéantissement, il a trouvé un nom illustre 
parmi les plus illustres ; il a fait des miracles de 
force, de puissance et de fécondité qui décon- 
certent l'humaine raison, et que la nature re- 
garde avec étonnement. 

Qu'avait fait cet homme pour susciter en 
lui cette force surhumaine, ee courte héroï- 
que, cette expansion apostolique devant la- 
quelle le monde entier se trouva petit? Qu'a- 
vail-il fait?... il avait obéi. Soldat d'une jeune 
légion sortie armée de pied eu cap de la fécon- 
dité i m m mortelle de l'Église catholique, il 
a\-m' entendu la vois de son capitaine : ■ Allez 
au bout du monde ; tandis qu'un moine en ré- 
volte montre par ses ravages le fruit de l'in- 
dépendance, allez, montrez ce que peut pour 
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glorMuT Dieu et sauver l'humanité un homme 
armé de l'obéissance. ■ 

Telle- apprît dans ses plus yvandes propor- 
liinis la î'uri/i! ili' I 'olii-i^anee : une Porte qnâ 
ïiiin!i\ m 1 1 1.' force qui ^aui c, une fmre qui n'ué- 
lu-re : taudis que la f'oice qui \ienl de la ré- 
\olte apparaît dan- Ulules les splièresce qu'elle 
est de sa nature, une force qui renverse, une 
force qui raviio', et puiii' le moins une Purée 
stérile. Donc, si vous voulez pour la société 
qui s'élè\e une jiénéral ion v i cil e, forte, féconde, 
créatrice ; que mis fil* avant tout soienf des lils 
d'obéissance ; qu'il* puisent dans le sens de 
votre autorité le Tiesoin de vous obéir, et que 
la pratique de celle obéissance, qui est la loi de 
leur vie et de leur éducation, devienne le secrel 
de leur force et le ressort de leur puissance. 
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CINQUIÈME CONFÉRENCE 

LE PROGRÈS DANS L'ÉDUCATION 

PAR LE RESPECT CHRÉTIEN. 



Le plus grand honneur de l'homme, le signe 
le plus authentique de sa virilité, c'est la per- 
fection de sa volonté. Or, ce qui perfectionne 
la volonté de l'homme, c'est l'obéissance de 
l'enfant; c'est dans le travail de son éducation 
la pratique généreuse et constante de cette 
l'iinmik' : aj>ti:-eri'lre à olséir. L'iibi'issimci; es! 
1:l lui iiuK'ieliniiliid <k rtmlf \ humaine : l'en- 
fance, l'adolescence, l'âge mûr son! soumis ù 
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sou inévitable empire. L'éducation de l'indé- 
pendance rêvée par des sophistes est une édu- 
cation radicalement fausse, et par suite néces- 
idante, parce qu'elle viole la 
e la vie. Au contraire l'éduca- 



tion de l'obéissance est une éducation essen- 
tiellement progressive, parce qu'elle est l'ex- 
pression fidèle de la première loi de la vie ; 
elle donne à la volonté ces trois choses qui fout 
sa grandeur et sa puissance : une liberté sou- 
veraine, une rectitude inflexible et une force 
féconde qui prépare l'homme aux grandes 
créations et an\ grandes victoires. C'est que 
cette obéissance qui fait des hommes forts, ce 
n'est pas une obei vautre, de caserne ou de 
corps de garde; c'est une libre et royale 
obéissance, ressort vivant par lequel la vo- 
lonté, se comprimant librement elle-même, se 
donne une expansion égale à sa compression, 
et se prépare des triomphes visibles propor- 
tionnés à ses luttes invisibles. 

Ainsi, apprendre à, croire pour développer 
l' intelligence ; apprendre à aimer pour déve- 
lopper le cœur ; apprendre à obéir pour déve- 
lopper la volonté : tels sont les trois éléments 
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primitifs du touie éducation légitime. Il y a 
une qualriC-me chose que ilitil apprendre l'école 
de toute généreuse éducation, une chose qui 
lit'jit ;'j la fuis trois autres cl qui s'en dis- 
tingue cependant, une chose dont le naturel 
effet est d'élever l'âme tout entière : appren- 
dre à respecter. 

Le respect est, après la religion , le plus 
sublime sentiment de l'âme humaine. Lors- 
qu'il ne supériorité se déennvre, et qu'une ma- 
jesté se montre à une âme asscx cran tic puni' 
la reconnaître et pourla sentir, il se fait en elle 
une impression généreuse qui a besoin de se 
produire comme un hommage rendu à cette 
grandeur reconnue et sentie par elle-même. 
La grandeur, en se posant devant elle, lui 
dit dans son silence : Me voici, me recon- 
nais-tu? Et l'âme répond ens'inclinant: •Oui, 

votre regard d'où la majesté descend sur moi, 
cen'eatpas ce que j'esprime par ce mot:je 
crois; ni par ce mot : j'aime; ni par ce mot: 
j'obéis; ni par ce mot : je crains; ni par ce mot: 
j'admire ; c'est un je ne sais quoi composé de 
tout cela, et que je traduis par cette parole, la 
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seule qui rOEide hien ia i'é\ ëlat ion que vous me 

Le respect, vous le voyez, n'est, ni un acte 

cœur; il est un sentiment de l'âme devant la 
majesté prc-chlr ; c'est la p'andeui' répoudaiil 
à la grandeur, et s'alteslant elle-même en la 
reconnaissant. Le respect ainsi compris a pour 
se produire des formes et des nuances infinies ; 
mais sous toutes ses nuances et sous toutes ses 
formes, il demeure partout identique à lui- 
même, à savoir : mie impression Je la ^ran- 
ileur, un sen- de lu supi'iiuriié rceonnue :ih 
ik'ilans. uvee un besuin île lai lester au ileli(ii> 
| ia [- des 1mm mages lisibles, qui constituent ce 
qu'on nomme le culte du respect. Telle est la 
notion essentielle du respect et l'idée mère de 
tout CO discours. Celui qui respecte se sent en 
l'ace d'une majesté; réelle ou imaginaire la 
grandeur lui apparaît ; à défaut de la réalité 
présente, il en liijnoie l'mi;i;>e : son Imiumage 

est déposé aux pieds de la statue ; et si la re- 

prcseuliKion est fausse, le respire! n'en monte 
pas moins à la grandeur elle-même. 
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.le ne sais si je m'explique assez clairement 
pour tous. Le resprcl csl coiunie i;i cniiipiine- 
tion, on le sent mieus qu'on ne le peut dé- 
finir. Lorsqu'on a reeu une fois dans sa vie 
ce coup délieat et. profond que porle en toute 
âme Lien née le regard d'une majcsU' présente, 
ou n'a plu.-, Iiesuin Jo ■ l o : 1 1 1 1 1 1 1 ■ r a lu | i;u-i>'o lu 
définition d'une chose durit on a connu en soi 
le mystère vivant. 

Quoi qu'il en soi'., eoutuiuau I île clierelicr 
ik \ee vous dans le. elirisiiauisme le si erel du 
progrès de l'hummo par celui de son éduca- 
tion, je vais essayer de montrer comment le 
l'hn-lhuiisme produit :e véritable respect dans 
les enfants ; et comment ce respeet, à sou tour, 
pjoiluit la ve/iialde élévation des âme?. 



lin homme éminent a écrit un mot qui a 
conquis une assez f/rande célébrité venant de 
la bouche qui le prononçait; il a dit avec une 
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haute raison et une impartiale justice : ■ Le 
catholicisme cet la plus grande école de respect 
qui soit au monde. 1 Prononcée par nous du 
haut d'une chiiiiv c:i.t hoir que, cette parole eût 



paru si ordir 


,aire qu'on 


l'eût à peine remar- 




venant d'u 


n homme du monde 


rallié â. un ai 






fait une rare 


fortune ; < 




ne voua peu! 


échapper. 


Il s'agit de justifier 


cette parole, i 


ptdevousn 





lumière la vérité qu'elle exprime. 

Pourquoi le catholicisme e-t-il \\: plas grande 
école de respect? Pn-ee qu'il est la vraie reli- 
gion, la plus grande religion qui soit sur la 
terre. La religion est ce qui donne le plus à 
l'âme humaine l'impression du respect : et le 
catholicisme est ce qui y fait pénétrer le plus 
la religion et avec elle les respects qu'elle in- 
spire pour Dieu, et pour tout ce qui, de près 

ou 'Je luin, i iei:t h-e i a' lac lier à Dieu. 

11 y ;i nulle la rel^inn cl le :v?|i(;cl une affi- 
nité ni profonde, que pris à une certaine éléva- 
tion, le respect vient se confondre avec la reli- 
gion elle-même. Le premier acte. qui met 
l'homme en rapport avec la Divinité, ou lèpre- 
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r:o que- ■ s :i flrs r:i: iuti, si ce n'csl I;l suprême expres- 
sion elle ilt-mier lerme (lu rc^pci-l ? l.'ailurati.ii: 
vrtiic csl le plus profond prosterneniint de 
l'homme devant la plus liar.le ers m leur iI<hlI 

sentiment. C'est l'homme voulant en quelque 
sorUï s'aneanlh' lui-mniie do.irint Huluii, donl 
l;i m;iji?s.'.i' fui' scnlir à smi ;mio : -ou s \ mi- 
ment rolipc-iiv, qui n'es! ni; I rr que le nippru- 
cliement de Dieu venant toucher le fond de 
l'âme humaine, c-t île lïiUK- humsiue seu'au'. h' 
enintact de Dieu. Or il est manifeste que celte 
adoration, ce- proslermmicnl, eu sens de l'infini 
qui nous touche, n'est pas autre chose que le 
sentiment de la grandeur reconnue, c'est.à-dire, 
le respect tel que nous l'avons défini, mais le 
icspect rlevs' usa p'i/.s haute puissance. l,e 
respect est un eommeui'ciiieul d'adoration: cl 
l'adoration fsst la consommation du respect; 
c'est la reconnaissance et le sentiment de cette 
grandeur qui renferme toutes les grandeurs, cl 
qui rend tous les autres êtres plus ou moins 
vénérables en y mettant plus ou moins écla- 
tante une image d'elle-même. 
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Tel est le priacipe éternel de tous les res- 
[i' < > descendant de Dieu même au fond lie 
l'i'ime humaine. Ainsi se découvre cette pa- 
renté sacrée qui unit la religion et le respect, 

l'infini, pour en redescendre sous des appari- 
tion» diverses sur l'humanité qui se prosterne 
devant Dieu, alors mÊme qu'elle paraît ne se 
prosterner que devant l'homme. Pour avoir la 
raison dernière du respect dû aui choses, et 
surtout du respect du aux hommes, il faut re- 

irintiUT jnsijiit'.h'i. Du 1 !] si'iil osl h raison du 
respect qui s'attache aux choses descendues 
de lui; et toutes le3 fois que l'homme s'est 
dépouillé devant l'homme du reflet de Dieu, 
jamais il n'a pu parvenir à conquérir pour 
lui-même et par lui-même des respects sin- 
cères, ("est que le respect, à le bien définir, 
n'est que la reconnaissance sympathique des 
plus belles et des plus grandes images de 
Dieu dans la création. Quand le rayon de 
Dieu tombe des visages; quand l'image de 
Dieu s'obscurcit dans les hommes , et quand 
le icstige de Dieu disparaît dans les choses: 
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alors les respects s'en vont ; parce que le res- 
pect n'a plus de raison d'être lorsque la 
majesté s'eiilïiÊI. que 1:l majesté sur la terni 
n'est que l'image de Dieu dans ses créatures. 

Voilà pourquoi la religion est dans l'huma- 
nité la grande école du respect. La reliaiuti esl, 
par sa nature même, un commerce efficace avec 
l'infini ; et prosternant les âmes devant la pre- 
mière de toutesles majestés elle l'ail, descendre 

sur nous le respect, e us montrant dans tout 

ce qui a droit à nos hommages des représenta- 
tions de Dieu, ("est le profond travail de l'édu- 
ealuni veli aie lise de crCer le respect dans l'.ime 
des enfants, en leur découvrant, partout où elles 
se posent devant lui, ces représentations et 
ces images de Dieu, renies cnpaldes décom- 
mander nos resjiecls eu nous daimant le sens 
de la vraie grandeur. Aussi, a\ee quelle snl'iei- 
tude elle montre à, l'enfant tout ce qui raconte 
ou représente Mien! l'Ile le lui montre partout 
dans l'univers, oui partout : et dans les splen- 
deurs du ciel, et dans les spectacles de la terre, 
et dans l'immensité des mers, et dans le bruit 
de l'orage, et dans le souffle des brises, et 
dans le parfum des fleurs, et flans la fraîcheur 
is 
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des matins, et dans l'éclat des jours, et dans 
le sérénité dea soirs, et dans la majesté des 
nuits ; partout et toujours elle fait parler la 
ereafior. a l'aiiio de ]'( nfiinr. pour lui pns-fipnoi' 
Dieu et lui découvrir dans ses plus grandes 
magnificence* des rayons de l'éternelle gran- 
deur : car le monde entier est une paroi» cl 
une lumière; une parole prononeée par le 

Ycrlic ; rit: raconter: une lumière créée 

par lui pour le montrer lui-même à toute 
créature. 

Mais c'est surtout dans le mande moral que 
l'éducation religieuse découvre à l'âme de 
l'enfant les plus majestueuses représentations 
■ If l);t u, et proMiijiic ses plus piaiïma U res- 
pects : elle le conduit, de sphère eu sphère, à 
Ira vers le momie \ Uai t m'i Dieu a jelé île lui- 
même les plus splendides reflets ; et lui mon- 
trant partout dans 1rs hommes, dans les insti- 
tutions, dans la société, dans h religion et 
dans la patrie, les supériorités qui le domi- 
nent de toutes parts, elle lui dit : Enfant, 
voici la représentation de Dieu, le veslitre de 
Dieu . le rayonnement de Dieu : il faut res- 
pecter ; et il respecte : il faut s'incliner ; et il 
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s'incline. L'cnïaai ne CLimprend pas qu'on 
refuse un ho m muge à ce que k religion lui 
[iiiinti'iv!isi'i!i.!aii: île si divi;., [uni;' ieiliTr iliiiis 
sou àme et y commander ses respect. 



Mais il faut aller plus loin : car 


nous n'avons 


pas seulement à montrer que le 


respect a sa 




; eu çûiiôral ; 






protestant, pour le plus grand 


honneur de 


notre religiou : « Le catholîcism 


e est la plus 


■ grande école de respect qui soil 




Quelle qu'en soit la dernière ra 




fait que toute éducation qui ne 


s'inspire que 


de la religion dite naturelle n'a 


rrive pas, ou 




résultat que 


nous cherchons. Cette religion 


a tout à la 




sres, pour les 



chose al'-ti'aile ut inefficace. Dieu lient tou- 
jours peu île pl.'tce dans les àme? ibnL la reli- 
gion ne s'inspire que de la nature et ne relève 
que de la raison ; et l'éducation qui se fait 
sous sa seule influence, a peu d'efficacité 
pour créer le respect. C'est que la religion 
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DaturelJe, mémo la meilleurs, ne rend pas 
Dion assez palpable à lame îles enfants, et 
que dès lors elle est impuissante à y produire 
ce sens profond de Dieu , racine première de 
tous les vrais respects qui pénètrent l'âme hu- 

Et milà i];u implique liiilit'alciiH'iit |ituir- 
quoi le ciitliuliripitic a une. incomparable puis- 
sance pour créer le respect : c'est qu'il est de 
toutes les religions celle qui renJ Dieu plu- 
présent et plus sensible dans riiiuuanilc ; il 
est la plus complète et la plus intime com- 
munion avec Dieu; il est, au secs le plus 
vrai, la religion ils V£mmtinuel, de Dieu u^cn 
l'homme, et de ['homme avec Dieu. Dans le 
M'ai fciirislianïiii'jt' . cr n'i-rl plu- seulement 
un vestige de Dieu, un reflet de Dieu, une 
ombre de Dieu que l'éducation diicuuvrc à 
lame oiiImiIs ; rVsl Dieu iui-iiii'iin: ;ïv f ■.■ 
sa majesté invisible mais présente, venant 
se poser devant son fime pour recueillir ses 
respeds. À lictliléhciu, au Calvaire, à l'autel : 
Dieu incarné, Dieu immolé, Dieu donné ; c'est 
toujours Dieu présent par Jésus-Christ Nolre- 
Si'ijjnour; et parloiii le oalhnlii.ijifmc nous crie 
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par la vois des chanta, des cérémonies et 
du temple tout entier : « Voilà Dieu ; prosler- 
nons-nous : Dieu est ici; il faut adorer Dieu 
qui réside dans ce temple, il faut respecter 

.'(' "L-'!l!p|e q'ii TTl'foilllU l>i( U. » Oll ne com- 
prendra jamais tout ce que le temple chrétien 
dans lequel la majesté de Jésus- Christ pré seul 
plane sur k' peuple | ii ■:i>ti'rn'' . fait Loriiie]' ih' 
respects au sein (les généra lions, et Surtout 
au cœur des enfants élevés dans un vrai chris- 
tianisme. 

Ci: sens 'le Dieu présent .pi'' l enfuit ralun- 
lique puise dans le temple où habite le Clirisl. 
vivant, il le puise encore pins dans 1rs sacre- 
ments et dans les mystères où Dieu vient de 
plus prés toucher à son âme et le pénétrer de 
sa vie. On a dit, ici même, qu'une grande 
source de respect dans le catholicisme, c'est la 
confession. Qui ne voit, en effet, tout ce que 
produit de respect dans une àme que le repen- 
tir et l'humilité prosternai l ensemble, celle 
bénédiction du prêtre laissant à celui qui la 
[■eeoit l'impression de son Dieu? L'enfant qui 
a l'intelligence de ee qui s'accomplît en lui 
sous cette bénédiction ne peut plus mépriser 
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qu'une chose, le mal qu'il vient de couvrir de 
ses larmes et de son repentir. Et quand il se 
relève de ce prosternement volontaire qui le 
ivliubilito lomiii! lui-mêmo, et l>: fuit si irriuid 
devaid D'en. '.\ a pnuc Irmle ijrandcu' lô jj ilimr 
et pour toute sainlc inajesic îles respects 
transfiguras qui vont d'eux-mêmes à leur 
rencontre. 

Mais il s'en faut bien que la confession soil 
la seule source chrétienne où l'éducation va 
puiser les respects, pour en alireuvor l'àme do 
vos enfants. Tout ce qui dans le christianisme 
la met en rapport intime el en communion 
efficace aico Jésus-Christ, agrandit ses res- 
pects dan? lu mesure même où cette commu- 
nion s'accroît et s'agrandit. Tous les sacre- 
ments ont leur part relative dans retlc 
création du respect ; mais la. plus profonde 
impression île ies::cr. dans hïn;o d'un enfani. 
si voua voulez savoir quand elle se produit, 
je n'ai qu'à \oiis dire : Sol: venez- vous ; oui, 
souvenez-vous de ce jour radieux entre tous 
vos jours, alors que votre âme revenait de 
l'autel où elle a\uit senti le premier contact de 
Dieu : oh I alors, quel sens de Jésus-Christ en 
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vous ! quel respect ilf sa îmuYs'i' ' iju elle ado- 
ration de sa divinité ! Les chérubins suspendus 
sur le tabernacle, dans l'attitude d'un recueil- 
lement et d'un respect qui ne sont pas de la 
terre, représentent, à peine à nos yeui les res- 
pects imisibles qui sitisissais'nt Mitre âme 
adorant 1 ! if 1 1 présent cils', eiimino en son 
tabernacle. Quiconque ne peut comprendre 
ce qu'une finie d'cuf;in! bien préparée à la 
première consommation de ce mystère de 
Dieu en lui, y puise de respect pour tout ce 
qui est grand et saint, manque de ce sens su- 
périeur qui saisit les grandes choses et fait 
les âmes élevées ; et il n'y a qu'à prier Dieu 
de ressusciter en lui ec sens évanoui de la 
Traie grandeur, qui périt à l'école de l'irré- 
ligion CL (le l'impiété, la ;;lns aransle éeole du 
mépris qu'jl ; ait sur la terri:. 

Tel est le grand et simple secret de Jésus- 
Chrit pour élever les enfants dans le respect : 
il touebe le fond de l'âme humaine ; il y fait 
retentir par la voii de ses mystères cette hymne 
céleste de ['Eni-nanitri, qui cliante la présence 
de Dieu dans l'homme ; il y agrandit et y dé- 
veloppe le sens de Dieu en y grandissant et 



Digitized by Google 



232 Ui rai ii mts r.'im f.iTUJN 

-S ili'M-lf.|i[i;i[]l lui-même; il lui donne. a\ec. 
l'onction de l'amour et Je la suavité, le aacra 
■le la grandeur et l'honneur du respect. 

Et cependant là ne se borne pus eneere Y:\i-- 

respect. Comme elle montre en Jcsus (llirisl 
présent lii uuijeslé de Dieu , (.'lie montre dan* 
rivalise \isihle la inajcrilc de ,1 ésus-ChrisI : et 
cette majesté de Dieu, en se posant au front 
de cette mère divine pour rayonner sur les 
aille-, iisrimrcil un rdlrl p^isdoi;* Meljrif.'.: 
eiquis de grandeur et d'amour, de force cl de 
suavité, tn nou« tenant ilirectemenl de Jésus- 
Christ celle majesté suscite un respect qui 
ressemble davantage A celui de la paternité ; 
en nous venant directement de l'ËpW elle 

[ii'nïuipie un jts [jfet qui ressemble daviml n;r 
à celui de la maternité : respect d'une nivre, 
mais d'une mère divine, en qui la majesté re- 
hausse l'amour et en qui l'amour tempère la 
majesté. C'est une grande lonetinn de l'éduca- 
tion catholique d'accoutumer les enfants à 
s'incliner volontairement devant cette douce 
majesté, dans laquelle le respect et l'amour se 
confondent si bien qu'on De sait lequel des 
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deux l'emporte dans le cœur des enfants, où 
ils produisent en s'unissaut ce sentiment déli- 
cieni qui est une nuance du respect, et qu'on 
appelle la ixiièrii'iim . (.lui i iisiilvriil nit 1 " inl'iiiTO 

pour créer le respect dans les Smes, nierait le 
soleil cîi son midi, et no ilruinul :-erriii. Im-n 

que son aveuglement. 

Ce culte populaire du respect que produil 
l'ICfîtise en se faisant venérec ullc-mcmc, n'est 
pas dans l'éducation chi'éMcuii!: une \rmue 
abstraction : cette vénération s'adresse à des 
[îc.i'ritnmiy ;i:i^us:i's qui ronrésena'n! le Christ, 

et portent dans des mesures diverses la 
maj'Mfj qui émane de lui; et cette majesté 
du Christ perso uni ûée dans des hommes, des- 
cend du sein de Dieu au plus intime de l'âme 
des infants jkli- les ilit'rtilc.s hiérarchiques, 
constituées pour rendre par le dehors ainsi 
que parle dedans Dieu palpable à l'Ame hu- 
maine. 

Lorsqu'au bruit des catastrophes qui ébran- 
lent la terre de toutes parts, l'enfant, regardant 
autour de lui, ne rencontre partout que des 
inajeit'.'s qui ^'all'ais^i.'n; (■:. nVs. îrv.ind ru rs qui 
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tombent; et lorsque tes grandeurs, naguère 
encore environnées île (ant d'hommases et 
défendues par tant de respects, semblent 
lotit à disparaître a veux et s'éia- 

notiir dans des écroulements et îles ruines 
qui n'espèrent pas de résurrection : l'éduca- 
tion calhuliquiî lui découvre nu plus haut som- 
met île lu hiérarchie chrétienne une majesté 
qui semble grandir par ses abaissements, et 
monter sur ses propres ruines comme sur un 
pïéiioaîfi! : nue majesté éle\éc si Tum! dans le 
monde des âmes, que les 3mes lui envoient 
des quatre vents du eiel, à travers les mépris 
qui essaveut de l'humilier, une vénération qui 
ne sait pas tarir ; une ni;iji>té qui n'appar;iil 
jamais plus céleste, plus divine, plus véné- 
rable que quand les hommes manquent à sa 
défense, et que la terre de tous cûtés semble 
fuir sous ses pieds -, une majesté si imposante 
encore, alors même que tout conspire à la dé- 
couronner de son prestige, qu'elle n'a qu'à dire 
une parole et à faire un signe, pour tenir les 
peuples dans le saisissement et les rois eui-mè- 
mt; dans hitleulc. C esUtev;!i it t'OÎIO rnajesié, 
demeurée dans le monde des âmes universelle 
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eL suprême, que nous prosternons dans le res- 
pect et l'amour l'âme et le cœur des enfanta, 
heureux 'If wiiirr d :i ici ini::aial.'le J l.um ma^'? 
coll.-: ï 1 1 r 3 1 1 1 1 1 -■ i ■: ■ : l b i L * ' ;r:im]i:i]r. .Viissi. Ini'sque 

faim et soif de vénération, nous leur montrons 
de loin te vieillard, au milieu îles tourmentes 
sociales, pins affermi sur la parole qui le porte 
que le rocher au milieu d'une mer en furie, 
lions leur disons : Hnl'anls uiila le père dus 
âmes ; voilà le vicaire de Dieu; ah! croyez-le 
bien, ces enfants se prosternent, ils honorent, 
ils vénèrent: ils sentent au plus intime de 
l'âme la plus profonde impression de respect ; 
ils mit \u liiiti- J'J;n!i;ii:i:lr la y.l*:.* Lîi'iindf 
image de Dieu. Et ce docteur de la vérité, et 
ce père des âmes, et ee vicaire du Christ, et 
ce roi de la catliolii'ité. du haut de la chaire 
de Pierre où il est assis depuis bientôt vinjrl 
siècles, c'est lui qui fait sur la terre la iir.itide 
école du respect : école sacs pareille, où il 
j a, pour enseigner le respect ans hommes,, 
la plus grande apparition de Dieu ; pour pra- 
tique; rret enseignement, deux cents millions 
d'âmes ; et pour l'entendre, le inonde entier ! 
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Mais, pour f:Lii[]|ili'-i('i' rwlncaMMii du ros;n-'-i . 
qui est non-se n'emenl d<> toiss les jours, mais 
de toutes les heures, ce n'était pas assez de 
cette grandeur lointaine dont h plupart n'ont 
pas le bonheur de contempler le visage et d'en- 
tendre- la voix, il fallait que cette majesté de 
Dion, ri;;ij!"''i!-l]iHit de ;:-ln; on ] il il ~ do l'àmo 
des enfants, vînt par des personnes vivantes 
la loucher d'aussi près que possible. Voilà 
pourquoi après le Pontife il y a l'évêque ; et 
au-dessous de I eveque, le pasteur, le prPtre, 
lo prPtre i-harjç* par ca fonction mfme de met- 
tre ces âmes d'enfants en contact immédiat, 
avec la dignité An Christ, et de susciter en 
elles si>us le seul ascendant de la puissant 
morale, des respects d'autant plus profonds 
qu'ils remontent plus haut, et s'adressent à 
Dieu infime en s'inclinaot devant l'homme. 

Aussi, c'e^t nu fait d'universelle expérience: 
l'enfant bien élevé trouve dans snn i:<eur, 
même sans la chercher, a ver l'adoration de 
Jésus-Christ, la vénération du prêtre : il salue 
si ditiiKti! divine , il vient baiser sa main con- 
sacrée et s'incliner sous sa bénédiction. La 
pensée ne lui vient même pas que s'abaisser 
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lie la sorte puisse être une lnunili jti.iri . l.nrs- 
qu'ila respecté le pn'lre, cl qnele prêtre l'abéni, 
il se sent meilleur pour avoir vénéré, plus 
grand pour s'être incliné ; et la paternité et la 
maternité ressentent le bénéfice de ces hom- 
uiiiL'u; r.T.'hi- aa j :■ j ■ .~- 1 : o _ .Imitais ils in' reeiii- 
io.nl de leurs entants un amour plus respec- 
tueux et une u'uération plus affectueuse, que 
quand ces enfanta ont rendu eux-mêmes à 
liais les repiv-intiur.s Ji; ( Il ] f; -t J; : s boni m:ig;-s 
plus volontaires et des respects |ilns profonds! 

Ainsi, vous le voyez, Messieurs, pour ae 
Caire seulir à lame île l'enfant et y créer des 
respects qui ont, sons des formes di\erscs, une 
ciimiiniue origine, la majesté de Dieu s : y dé- 
couvre dansdeu\ S|ibèresdistinetes mais unies; 
dans l'ordre naturel et dans l'ordre surnatu- 
rel. Ces Je; ix eiiiiHiiuuitutiim:- Je lu dignité di- 
vine viennent se rencontrer et se multiplier 
l'une par l'autre dans les deux dignités hu- 
maines en contact immédiat avec l'enfance, 
dans la dignité pal cruelle el la dignité mater- 
nelle. Même dans l'ordre naturel et à la lumière 
de la seule raison, le père et la mère sont à 
l'âme de l'enfant des représentations de la 
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dignilé divine. Dieu est la cause et la dignité 
première; eus sont la cause et la dignité se- 

i-D] nie ; dm le. Ifs re^K'els i f 110 l'enl'au' IVlid a 
Dieu rejailliss: 1 ']! sur fin jinur les rendre plus 
vénérables ; comme ceiiï qu'il leur rend direc- 
tement à eus- tilt' me s reuuinlcn! jusqu'/i Dieu. 
Mais ce qui fait Dieu pour l'enfant plus visible 
dans son père el dans -a miTi?, r\M dignité 
qui descend sur eux de la majesté de .lénis- 
Chrisl . Déjà :iii«uslcs et vénérables aux jeux 
de leurs enfants, ils reeoivenl. de Jésus-Clinsl 
qui Ifs cunsaerc une u'iiérabilité de plus. 
Comme ils relèvent de Dieu par Jésus-Christ, 
père du siècle futur, ils relèvent de Jésus- 
Christ |>:j.j- lieuse, mère Aw initie l'humanité ; 
et cette investiture doublement saerée leur 
t'onnmmi |in' :in inrrjis-.i-in^'it :1e >.l i-.ni 1 é qui 

multiplia le respect en se multipliant elle- 
même. 

Et lorsque le përe et l;i nier,- délègueril à nu 
instituteur catholique, avec leur dignité natu- 
relle et surnaturelle, tous leurs droits d'ensei- 
gner et d'élever, il ne vous peut échapper quel 
earaelère île dignité reeoif. l'insiilu'.eiEi- de r.etve 
double délégation, pour obtenir les respects de 
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l'enfant qu'il élève. II est comme le confluent 
où ces deux dérivulions de l;i majesté ik fiieu 
viennent s'unir, en passant par Jésus-Christ 
et par l'Église, par le cœur du père et par 
ie cœur de la mère. Tel l'instituteur doit se 
montrer à l'enfant; tel il doit se considérer 
lui-même dans lu lumière de la raison et de la 
fui, reliante pur la double investiture du droit 
humain et du droit divin, pour imposer à son 
élève le respect dont il a besoin, cl qu'il uh- 
lieul.. niOinc sans k- dcmandiT, pur ]';istetul;lt]( 
de la grandeur que l'enfant reconnaît en lui. 
Que voit en effet l'enfant quand il regarde 

le signe du droit de l'homme, le sipw du 
droit de Dieu. II croit que Dieu a donné à 
l'Église par Jésus-Christ qu'il adore, le gouver- 



descendue du ciel, il estime que c'est sa dignité 
de reconnaître et d'honorer une grandeur qui 
porte le sceau de Dieu jusque dans la faiblesse 
de l'homme ; etalors même que lïuiirmilé hu- 
maine se trahit par trop d'endroits, elle ne le 
laisse pas sans secours livré à la tentation du 
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mépris; parce que dans la lumière qui transfi- 
gure l'homme ie divin apparaît encore, et 
facilite une vénération au fond de laquelle 
Dieu même est tout entier. 

dependau! celte dig:ii'.ede>i\éc. et. si j s puis 
!( dire, celte majesté d'emprunt, in: siiilil. pas 
toujours pour protéger dans l'enfant le culte 
du respect ; il faut que cette grandeur, qui ne 
i ii;; il ■.>■.!• lie. Lui, ait pour naturelle défense, avec 
la dignité personnelle, celle majesté propre 
qui vient de l'éclat d'une grande vertu et du 
prestige d'une grande sainteté. Il ne me suffît 
pas que l'instituteur catholique ne soit pas une 
personnification du vice, j'exige qu'il soitunc 
personnification de la vertu ; il faut qu'il soit, 
au point de vue du mérite personnel, une belle 
et rare figure. Je ne me contente pas qu'il soït 
du vulgaire des vertueux ; et son renom d'hon- 
nête homme ne me rassure pas assez : je 
veux qu'il ait dans sa personne assez de di- 
gnité pour porter avec aisance le faix des 
grandeurs chrétiennes qui lui viennent, par 
Jésus-Christ; je veux qu'il soit un grand chré- 
tien, un vivant Évangile, un type de vrai 
christianisme, un autre Christ en un mot : afin 
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que l'âme de l'enfant sente en quelque sorte 
dan- lundi sa personne fie Christ qu'il repré- 
sente e. 1 1 . .1 l l l:i illimité le i.i'i.i n\ Kl c'est par 



eliappe. pas aux enfants, et qui laisse même 
aux plus itiatlriitifs, avec l'îiinis»e de Jésus- 
Christ, un sens de l;i dijmilé qu'ils ne peinent 
plus perdre. 

Et si, avec tout ce que je viens de supposer,. 
i"ifisl!liiLf!!ir ^a:ltolrquc a rtvu du eiel une voca- 
lion qui le voue, non-seulement ;'i l.i prntiqiu: il n 
devoir, tuais à Pltéroïstno île j:i vertu; s'il a fait 
le serment non-setileui eut de l'honnêteté mais de 
l;i sainteté ; si avec la grandeur qui lui vient de 
sa délégation, et avec la dignité qui lui vient de 
sa vertu, il ajoute par surcroît ceLte majesté 
supérieure qui lui vient de l'onction divine et 
d'un caractère sacré ; si enfin, pour porter sans 
lléeliir le poids do tiinl de dignité, il jjimle dans 
une ferme attitude et une inaltérable doiieenr 
dette majesté qui sauvegarde toutes les autres, 
le caime qu'un auteur a lien nommé la ma- 
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j'este de la force : ohl alors, du! ne peul dire 
ce que produira dans l'enfant cette, école du 
respect leiiiie par un tel maître, et tout ce 
qu'elle suscitera de 1 énéralmn spontanée et de 
respeels sincères (Lins lame candide de ec[ en- 
fant, qui reçut entre les bras d'une mère la 
première révt»t:i lFoii de la grandeur chrétienne, 
dans la première parole qui lui manifesta Jé- 
su a-Christ. 

Ainsi, le '■alh'ilLri.-ini' jas:ilie l'éinec qui lui 
fut donné. Il est la plus grande, école de resped. 
ipiî! y ail, sur ce.. | •. ; [ i ■ .: o qu'il es: In plus 

grande religion, et que, comme tel, il rend 
Dieu plus présent ei pli;s sensible à l'âme 
humaine. Aussi, le plus triste symptôme que 
l'on puisse voir dans une société , le signe 
évident Je la disparition du respeet parmi les 
hommes, c'est ia diminution du respect de la 
religion, et. spécialement il u catholicisme, la 
plus liau'e et la plus vénérai-) >■ de Imites les 
religions. Lorsque le mépris meute ji-qu'à 
cette religion qui touche Dieu par son som- 
met, il atteint le respect dans sa source pre- 
mière ; il va le tuer, pour ainsi dire, au sein de 
Dieu d'où il descend sur toute grandeur qui 
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porte une image de Lui ; et il s'en va, avec une 
force multipliée par la hauteur même où il 
s'est élevé, abaissant tout ce qui est grand, 
avilissant tout ce qui est noble, profanant tout 
ce qui est saint, dégradant tout ce qui est 
sublime. Alors, plus rien : ni la royauté, ni la 
paternité, ni les lois, ni les institutions, ni les 
hommes, ni les choses, n'obtiennent île légi- 
times respects; et ce mépris de toutes les gran- 
deurs, parti du mépris même de Dieu, abaisse 
'le plu* en [i'u ; li:- iiiinvi et !os sociétés. Car. 
de même ^u;- le* âmes n';i 1 1| ireimenl à le-per- 
ler qu'à l'école de la religion, elles n'appren- 
nent à s'élever qu'à l'école du respect. 



Au'.ant le catholicisme a d'efficacité ufmr 
produire le respect dans l'enfance, autant le 
. I i ■ - ■ i ... i i i . • . . 

iii ,e lie i île l'aire i . tii.ir;aer la phi lu co- 

pine de ce oio". élever, qui eipriine l'effet le 
plus g ruerai et le eûté le plus saillant de l'édu- 
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cation. Faire l'éducation humaine, c'est faire 
inont(!i-ri'iifiiiit.i[[;il];in'.' , Hf()t;]']i:iii!iinï. , r;i[i(iis 
que son corps , sous l;i seule impulsion de la 
nature, comme une plante, arrive à sa natu- 
relle stature; ainsi sous les influences de l'é- 
ducation l'enliint doit monter; il doit monter 
ji.-l r l'iiih'Ni.UL'iit'L'. minitel- y,:.i le cieiir. monte; 1 

ce qui csl en hua';, leïar'U: If ciel et «spire 
l'infini ; c'est par là que l'homme se sent 
lait pour s'étendre et se dilater dans un pro- 
grès dont la limite est en lui, mais dont l'idéal 
est en Dieu. L'éducation, dans son meilleur et 
son plus généreux sens, est un muuvemoui 
de bas en haut; c'est une ascension progres- 
sive de notre être moral; c'est, comme le 
mot lui-même l'exprime mieux qu'un dis- 
cours, l'élévation delà vit. 

tir, ii ont i;io;i rfjK.iiijual iU : que oet!e i!ir-c- 
lîon ascensionnelle de la vie humaine est sur- 
tout le fruit des habitudes respectueuses. Le 
respect descendu do Dieu' dans lame d'un 
enfant par les moyens que j'ai montrés tout à 
l'heure, est comme la séve divine de cette 
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croissance morale, poussant on liant (miles les 
pi;iss:Liif-i-j de l'iînii' connue dos ramean* su- 
blimes, et l'âme ollc-méme huit entière, pour 
l'élever à toute sa hauteur. C'est re qu'il 
s'aait on ce moment Je bien entendre, en de- 
mandant., iei encore, à lV-rifriuf. lui-même le 
secret de le bien élever. La Providence a écrit 
de son doigt au sein même de notre nature 
humaine la loi de son vrai progrès, et nous 
n'avons qu'à la lire. 

I.a itiri;lei:rv édueal i'iu est dans le :lrn\n|i- 
pement de la vie la correspondance la plus 
parfaite à ses plus légitimes besoin? : l'obéis- 
sance est une lui d"éd-icaliun, |Miee que nous 
ai nés liOMiin d'obéir ; l'amour est une loi de 
l'éducation, parée que inius avons besoin d'ai- 
mer ; la foi est une loi de l'éducation , parce 
que iiuus ami'.> besoin rie croire : ainsi le 
respect est une lui de l'éducation , parce que 
nous avons besoin de respecter. C'est le plus 
généreux besoin de l'homme; et l'éducation 
ne l'élève jamais mieus que quand elle lui 
donne une satisfaolion vraiment ditrne de lui. 

Ce besoin de respecter n'attend pas pour se 
produire dans l'homme tout le développement 
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de eavie ; déjà il se l'a il sentir u l'âme de l'en- 
.fant, alors que la raison par ses premières 
lueurs lui découvre les sommets du monde 
moral : à peu pria comme le soleil avant de 
paraître lout à fait illumine les cimes du monde 
physique. A la première apparition de ces 
grandeurs immatérielle, qui se. posent devant 
lui, il éprouve le naïf et généreux besoin 
d'attester l'émotion qu'il en reçoit, par le res- 
pect que son Ame leur envoie tomme un natu- 
rel hommage. 

Or, Messieurs, veuillez le remarquer, ce 
liesoin de rendre hommage à tout ee qu'il sent 
être dans les antres plus haut que lui-même, 

prouve un sigue de la destinée et une voix de la 
Providence qui l'imite à s'élever. Tandis qu'il 
découvre dans un autre tire que lui une appa- 
rition de cette grandeur dont il a l'instinct, il 
se fait dans sa jeune âme un tressaillement 
intime qui lui dit eu laisnu! appel à ses plus 
nobles penchants : voila la grandeur , et voilà 
ce que tu dois être. Ce sens spontané de la 
grandeur qui l'émeut lui révole une vocation : 
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se faire grand lui-même. S'il 


n'avait cette de 


slinée, ce sentiment de noble 




étranger ; il passerait devant 


la grandeur mo 




même s'en aper 


revoir; il n'aurait ni le regard 




la voir, ni le cœur assez noble 




ni l'âme assez sensible pour 



on tressaillir. Dieu cependant lui a donné 
ce regard, cet amour et ce tressaillement. 
C'est qu'il lui fait la vocation de poursuivre 
la grandeur, ikmi il a le pressentiment dans le 
besoin qu'il en éprouve ; c'est-à-dire la voca- 
tion de grandir et de sYlei er li.ii-iiiimr.nimme 
tout homme grandit et s'élève par ses pro- 
pres respects. 

Lorsqu'une âme naturellement douée de la 
faculté de comprendre et de sentir ce qui est 
supérieur, a rcru d'une majesté qui la regarde 
et l'émeut, ee coup mystérieux qui l'ait tres- 
saillir en elle tous les pins nobles inslinel.s, cl 
vibrer toutes les libres les plus généreuses; 
elle éprouve je ne sais quelle irrésistible attrac- 
tion qui la sollicite à monter vers cette gran- 
deur dont, la vue l'a ravie et passionnée tout 
ensemble; elle se dit : « Allons, montons vers 
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t'Ilv, l'i iiiitiH ilcM'iiiisir grand.-,. ■■ O; etïei 
du respect sur une jeune Time l'mnc au specta- 
cle île l:i çraiidcur cl ;ni i-.iTila-:) rit; !;; il ignitc, 
est plue infaillible que ne l'est sur une fleur 
l'influence du soleil qui la tourne vers sa lu- 
mière et l'attire par sa chaleur. Le soleil n'a 
pas seulement sur les plantes la puissance (le 
les épanouir, en les échauffant, il a encore la 
puissance de les élever en les attirant ; et te! est 
exactement sur l'âme humaine l'action de la 
grandeur, alors que cetie grandeur est une 
grandeur sentie, aimée, swnpallmpie ; non- 
seulement elle se fait regarder : elle se fait 
désirer, aspirer, chercher ; non-seulement 
elle plait et elle délecte : elle charme et elle 
attire; non-seulemeul elle rcjninl l'âme qui a 
suhi la fascination de sn:i regard ■: elle fait 
plus; elle la transporte, elle la ravit; ravis- 
sement sublime, transport généreus , qui ne 
met une âme hors d'elle-même que pour la 
faire monter plus haut qu'elle-même, en 
l 'unissant par la contemplation, par l'amour 
et par l'imitation , à la grandeur qu'elle vé- 
nère. Chaque grandeur qu'elle découvre de- 
vient ainsi pour elle comme une apparition 
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partielle de l'infini, dont elle porte au fond 
d'elle-même fimape imprimée par la main de 
Dieu : et comme un artiste en comparant son 
<tuvre a lïdcal qu'il regarde , trouve son 
œuvre imparfaite et -loin! à faire mieux ; ainsi 
l'enfant respecliieii'i en jircseiie.c des pnpé- 
riorilés qu'il découvre éprouve comme un 
invincible besoin de s'élever pour les attein- 
dre, e! de se l'aire en les -ttcipiaul supcrii'iir 
à lui-même. 

Dites-moi, Messieurs, si apivs avoir rencon- 
tré sur I;l [on* la plus L'i'ando cl la plus noble 
lieure 'le la création, d vous était donné d'en 
faire passer toute la noblesse et Unité la frau- 
deur sur le visage ik> voire enfant, à la condi- 
tion seulement de la îiii faire regarder; ijui 

cette transfiguration, qui en ferait la plus belle 
physionomie bumaine que l'on eût jamais 
vue? Kl s i. i.'lrjicndai; île \ons d'accomplir 
une transfiguration pareille non -seulement 
sur son visage, mais dans son âme, en j 
transportant par la puissance de la contem- 
plation la plus belle et la plus grande âme 
qui soit au monde ; qui parmi vous n'aurait 
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celte iiiiiliilidji lu plus nalnivlle ni toute pa- 
't'iin:i. de n.'ii oumji 1 daos son enfant, c'est-à- 
dire dans un antre soi-mèoie. fout te qu'il y 

a lie pllls ln'iill. di' piliri rl'-l c. Cl. :!c pllls ilin- 

Or, te que je vous 'lis ni ci. 1 momcii' u a 
pas seulement la valeur d'une i maire eL d'une 
comparaison plus ou moins ingénieuse ; c'est 
la réalité sublime de toute éducation qui se 
fait sous les nobles influences du respect. Si 
tous savez partout et toujours montrer à votre 
eiil'uot te >|i:i est ïiiaiid. tout re qui Cvt ^rand. 
rien que ce qui est grand ; et si vous obtenez 
de lui lu respect sincère de tout ce que vous 
lui avez montré: voici ce qui arrivera : la 
^lamleui- le ('cru ;': son image ; ci. vous aurtx 
dans votre enfant un type de vraie distinc- 
tion, c'est-à-dire un homme élevé; il sera 
grand, parce qu'il aura vu et respecté la gran- 
deur. S'il n'a le grand air et cette distinction 
des manières qui vient des longues traditions 
dt la nobles. e dans la famille, il aura ko qui 
vaut mieux, la grandeur do l'âme et t'Olov a'.iuii 
des siailiioenls ; et [iri--quf toujours il aura l'un 
et l'autre : grand par le dedans, distingué par 
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le dehors. Si lu vraie disUnrliuu diminue dans 
les jienéraLi.ins nom ede.s, si le? âmes s'y abais- 
sent, il n'en faut pas chercher d'autre cause : 
c'est que l'éducation ne leur a donné, avec 
le sentiment des jointes choses, cet Le. iniiom 
parable noblesse que donne l'habitude de res- 
|i«:kr. cl qui | ■ 1 ■ i.- 1 ,;nv mïailHbiemcut des b<.m- 
mes distingués, parce qu'elle fail les cœurs 
hauts et les Suies élevées. 

Qu'il est beau de les voir passer dans la vie, 
cea sublimes enfants sortis de l'école du res- 
pect! Ceuï-Ià n'oul pas besoin d'apprendre au 
iliulide qui les IVLiildf qu'ils souL de- humilies 
d'honneur ei. des peus bieu élevés : ils mon- 
trent sur leur Iront le sceau visible de la gran- 
deur, qui les a frappés à sa propre effigie. 
Comme ils portent haut la pensée, le cœur, le 
sentiment, la volonté, l'âme, eu*-uièm«s tout 
entiers! et avec quelle grâce dans la dignité, 
et a\ee quel',: nnidcsl k- dans I;l Lraiioeu r ! Tout 
ce qui est élevé les raiil, et tout ce qui est noble 
les fait tressaillir. Une grande vertu, un dé- 
vouement sublime, un sacrifiée héroïque iumulo 
leur âme de lumière, leur eccur de sentiments, 
leurs yeux de larmes : larmes généreuses qui 
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brille ni tlfiisu; une ^jiirt' pure el '.lesinleressée , 
comme brillent les gouttes de rosée sous un 
ravnn de soleil. Al! contraire, ce qui est vil, 
rampant, servile, dégradé, fût-il applaudi par 

en eux de fières indignations et de nobles fré- 
missements. On dirait que }\i diiiiiiv.- leur esl 
devenue naturelle, tant ils ont de grâce à la 

porter Cl lie l'orec ;'[ lu dci'emilC. I.L'I.IÏ ili-tine- 

tion n'est pas une forme convenue, composée 
comme un vêlement dan» lequel on se drape; 
elle est naturelle et spontanée comme la fleur 
sur la tige, et nomme In parfum dans la lleur; 

e.le n'issl ihiLr. nLliee. * ■ 1 1 1 ■ une e\[ue-J- 

sioikcIIc n'est point un arrangement du corps, 
elle est un reflet du 1 ame; elle n'est point la 
grandeur fausse qui se pose pour se faire voir ; 
elle est la vraie grandeur qu'on découvre sans 
qu'elle se montre. Cette race des bien élevés 
marche portant au front celte couronne à la- 
quelle elle a rendu elle-même ses premiers hom- 
mages, el I on dit en la voyant passer : \ oid la 
grandeur. Sans l'avoir cherché, elle arrive à 
i.ruiivi.r sur Miii diemin ce qu'elle a su re- 
connaître et saluer dans les autres, la véné- 
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rabilité : à force de .vénérer , elle-même est 
devenue vénérable, l'u grand respect est par- 
tout dû à l'enfance ; il est dû deux fois à 
licite sublime enfance qui s'est couverte en 
respectant, de considération, de dignilé et 
d'honneur. L'enfant qui a obéi peut lui-même 
d'avanee prophétiser ses victoires, parce que 
son obéi a san ce l'a vf-tn de la force de vaincre 
et de la puisi=aiiee de ti Fcjiirjjilii.'i-. I.wiliini ]u 
a respecte peut lm-Eiième aussi propliél iscr la 
considération qui l'attend au milieu des hom- 
mes, parce que ie respctiL l'a \Hu de digniLé 
et a jeté sur tout son être un rayonnement 

Ses vie- augustes et. les grandes eNistences- 
la dis:ineii™ apparallra populaire ; pour 
être répuLés une grande nation, il ne sera 
pas nécessaire d'être soixante millions d'hom- 
mes détendus par six cenl ; mille soldats: 
la grandeur sortira des âmes; et un peuple 
numériquement petit aura une majesté qui 
manque à ces société- gigan:csques qu'on 
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essayerait en vain de nommer de grands 
peuples. 

Au contraire, autant l'éducation du respect 
agrandit les peuples en élevant les âmes, au- 
tant l'éducation du mépris avilit les boulines 

!■[ ;;li;U"( : ]('S sijeii'lés, PilllV l'.lil'C- lYlllU'LLtidl! 

du mépris, il n'est pas nécessaire de dire à 
l'enfant, en lui montrant la grandeur: ■ In- 
sulte et méprise. » Pour apprendre à mépri- 
ser, il suffit de îid pas apprendre à respecter. 
L'enfant ne peut demeurer indifférent devant 
le- ~np.''rioi'i:és sociales, miirisk's ('! religieuses 
qui passent sons ses regards : il faut qu'il 
ait par rapport à elles une idée, un jugement, 
un sentiment; s'il ne les respecte, il faut qu'il 
les iiii'jînj.'-, et, parée que l'instinct de la 
grandeur lui est naturel et demeure en lui 
indestructible, il se fait dans son âme nu rcu- 
versement, et, si je puis la dire, un retourne- 
ment de haut en bas qui fausse son éducation 
el pervertit sa vie. Ses hommages vont à ce 
qui est abject, vil, méprisable; et ses mépris 
tombent sur ce qui est grand, sublime et vé- 
nérable : c'est au sens le plus vrai et le plus 
profond, la révolution dans l'Iiomme ; c'est la 
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dégradation morale qui corrompt d'avance 
l'homme dans l'enfant; en attendant que 
l'enfant devenu homme travaille lui-même à 
corrompre la société. 

L'enfant qui, à. l'heure de son Éducation ni' 
sut que mépriser, s'est, déjà par le fait même 
démontré méprisable. I ne grande vrrLu, un 
rare mérite , une personnalité auguste , une 
institution vendra h If. ne rencontrent le mépris 
que dans une âme déjà vile : c'est le propre 
de la bassesse d'insulter la majesté. Mais ce 
défaut de respect, qui suppose déjà dans mi 
enfant une dégradation commencée , réagi! 
sur lui d'une manière clînnante pour le dé- 
grader de plus en plus. Le voyez-vous d'ici, 
le disciple formé à l'école du mépris? Tan- 
dis que l'enfant bien élevé, regardant en 
haut, respecte , rr\j>i-it. , et s'ftic vers la 
grandeur qu'il contemple; lui, regarde en 
bas, ttt'ïpitïl, il méprise ; ci; méprisant, il s'a- 
baisse de toute la hauteur des choses qu'il 
a méprisées , et il porte dans ce mépris 
le signe prophétique de l'opprobre qu'il re- 
cueillera un jour par son propre avilissement. 
A force de dédaigner ee ipiï est saint, auguste 
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et vénérable; à force de méconnaître la dignité 
et Je tliîtlaigiier la grandeur, il eu a penlu le 
généreux instinct; et de jour en jour il s'abaisse 
de tous ses dédains, il se dégrade de toutes 




un analhÈine; il s'empreint sur son visage; 
il retire dans ses traits heurtés, dans ses re- 
aiLi 1 :!- iriHiilfiiH «t. ilrms l.nule sa physionomie 
honteusement ravalée. 1* voila : il se croit 
p;!: , f , c qu'il ■ I 1 e i. ; -lj: 1 1 1.- ; snni/ricnr partie 
qu'il insulte ; sublime parce qu'il méprise: 
mais en mu l'an! !"Ut aliaissrr, il nVsi pan m mi 
qu'à s'abaisser lui-même ; le mépris des gran- 
deurs a précipité un lui la dégradai ion murale, 
et il louche à la barbarie : il sera un opprobre 
pour la civilisation une menace pour la 
société. 

Aussi, lorsque pendant quelques général.iims 
soi île: lien! les cnïaid - nul perdu .Lui- .■-ire. edu- 
ttation dégradante h: eidte du respect; lorsque 
le mépris des grandes choses, des iusLitiiLions 
saintes et des vérités augustes est devenu po- 
pulaire; lorsque surtout, dénaturant les ehoseJ, 
l'aussaiil les iilées ni. pervertissant le langage, 
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il s'est fa.il uCTcple<' [iat- les inultiUck-* roiaino 
le drapeau du progrès : oh 1 dors, ce n'est 
plus seulement un homme, c'est l'humanité 
qui s'abaisse. Alors les caractères tombent, 
les funes descendent. U-. inienne. diminuent, 
les grandes figures apparaissent rares sur 
la scène ilu munde, et- le niveau de la gran- 
deur nationale baisse avec le niveau de la 
dignité humaine. La vie soeiale est atteinte 
el lu ?ln;iiliu'' de- s n-'iuv >■ nie h tout s ébranlée par 
ce coup du mépris qui blesse les peuples et 
les hommes. Bientôt tous les vils instincts 
qui sommeillent au fond îles fîmes et des so- 
ciétés se réveillent, et se prennent à triom- 
pher au grand jour des insultes qui atteignent 
par leur audace les plus hautes cimes du 
monde; el lu puissiiiH.'e infinie de l : autmite 
tombe avec le prestige dont le respect l'en- 
vironnait. C'est alors que la force matérielle 
est impuissante fi couvrir lnnuilcmps le néant 
de la force morale; des bataillons protègent 
en Tain les autorités que le respect ne défend 
plus; leur* victoires ne non', que îles ajour- 
nements de leurs déi'iiis.cs; si elles ne tombent 
aujourd'hui, elles tomberont demain : car si 
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avec des bras puissants et îles juives bieri 
trempés on peut briser en un jour la conspi- 
ration de la foret', il n'y a pis de puissance ;iu 
monde qui résiste longtemps à l'universelle 
conspiration du mépris. 

Donc, Messieurs, là est le secret de la di- 
gnité humaine et île la grandeur sociale : ap- 
prendre à respecter ; faire de l'éducation l'é- 
cole du respeet. Mais fur quoi doit porter le 
respect dans les enfanta qu'on élève ? Je pour- 
rais vous répondre d'un seul mot : sur tout 
ee qui est vénérable, c'est-à-dire sur tout ce 
qui porte plus ou moins radieuse une image 
île Dieu, -l 'ai \\v m' ré lii'jl. a I lieure eooiiiieot 
le respeet qui a ea source en Dieu, descend 
par Jésus-Christ et par l'Église de degré en 
degré sur le père, la mère et l'instituteur. 
Mais ce n'est pas assea que celui qui fait 
une éducation apparaisse vénérable à celui 
qui la reçoit; il faut encore qu'il exerce l'en- 
fant au culte de toutes les grandeurs soli- 
daires des mêmes respects ou des mêmes mé- 
pris; il faut que l'enfant, même sans s'en 
rendre compte , multiplie dans son âme le 
respect de toutes par le respect de chacune, 
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et le respect de chacune par le respect de 
toutes. 

Je ne puis énumérer les diverses gran- 
deurs qui ont droit ;m respect des enfants. 
Je me contente d'indiquer trois catégories qui 
les renferment toutes : respect des hommes; 

I VS|l':Ot des lli.-l il .il ions ; ]'i 1 ii- i-i îles |n irnri[K' J : 

et comme conséquence, resperl de soi-même. 

A mesure que l'enljinl ouvre ses regards par 
delà le royaume dom est iq 110 vers les linri/.oiis 
grandissant do l;i société pul diijue , l'éduoa- 
tion doit lui montrer en les rehaussant dans 
son àme ttjulcs lus sii;;;' , ri'i:i'i'- ^uriilo- q'-ii 
viennent comme d'elles-mêmes solliciter ses 
hommages et recueillir ses respects. Ce sont les 
sace[iloors,Iospnrn!llr.aK les magistrat lires, les 
fonctions, les législatures, le* gou\crnemcntset 
les royautés : iuulcs ir> candeurs |,u;iln] nos 
portant sur elles une part île la double inajcsté 



gloire :les grandi oapilaines, les grands héros, 
les grands saint-, les grands bienfaiteurs de 
l'Iiunianilé, tool.es los illustrations légitimes. 
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tous les génies fidèles à Dieu et dévoués aux 
hommes : tout ce qui dans l'humanité porte 
in'i: uni' dignité sailli' ou une royauté sans 
lâche la pure cl sainte auréole de la grundeur 
morale ; l'homme lui-même enlin , l'homme 
qui est une majesté parce i|Li : il est une intelli- 
gence, une liberté, une âme, l'homme, la 
plus grande nua^c de Dieu dans la ccéution. 

Avec le respect des hommes, l'éducation 
doit enseigner à l'enfant le respect des inslilu- 
tions. J'entends par là surtout ces saintes et 
léncrablcs institutions qui tiennent de la Pro- 
vidence, du temps el de leurs bienfads uni' 
^candeur q ni noiis domine o' s'impuse à nos 
respects : créations séculaires marquées du 
double cachet de l'amour et de la majesté , qui 
raontrentaux regards des contemporains, aur 
h "unie du pusse s'nl.lcstaut dans tes ii:u\res, 
la sueur des ancêtres, le vestige du travail, les 
cicatrices de la lutte, le sceau du dénouement, 
laconsécratioude l'expérience, le suffrage des 
siècles, la reconnaissance des peuples, les bé- 
nédictions lointaines et proches des généra- 
lions qui ont grandi sous leur ombre; et par- 
dessus tout la belle et vénérable gloire de leur 
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antiquité. L'antiquité dans les choses pures et 
sïiintCH est l;i p^imlciir des HiO.'.l.'H se pns;mt 
devant nous ai '■<■ l'institut:-: m qui les ;i mis pas- 
celte "l'i-iiO ":i I ji I i I ■ "■ ili' L'ai il ii] ne: inids ta ii-lmi' m . 

sente Dii'u, on provoque le respect. L'antiquité 
est comme uni 1 imitaliou de l'éleniilé (if Dieu 
dans le temps ; et cette grandeur dans la durée 
en suppose beaucoup d'autres: elle présente 
:i\ ci- lit uiajf Hlédu temps l:i it la j l'sl ■'■ ilf: !:l I'iu'cc, 
Ci!v clic :i traversé la-iiiiC' n:] i d'nru^es el vaincu 
ueaucoup île puissances; sou présent se couvre 
des l:ian-;lf II!'- de ïiill plissé f'I des t' ii'lcsiii' sou 

histoire, et la viStiérabilité est sa légitime cou- 

Entra il est un respect que l'éducation doit 
surtout inculquer à l'enfance, et d'où doit sur- 
tir le plus la dignité humaine et la prandeur 
sociale : je veux (lire le respect des principes 
et du -droit, la racine et la colisccration de 
tous les autres. Le droit est avec Dieu et en 
Dieu la première supériorité que nos respects 
doivent attester : car la justice est la réver- 
bération de Dieu dans la conscience, c'est la 
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signature il : i "ne çmiV an l'und de l'unir. ïui- 
maine , c'est la souveraineté même nous sou- 
mettant à i'étcrnel et à l'immuable . Le dmi! 
et les principes constituent tout un ordre de 
v.'-nlc- qui ne déucndiuil pas Je ti!i:i>. et don;, 
bon gré malgré, i! fan:, si l'on ■.eut \ hrv cl 
snvlna:. ;\'-U ut, arçq rt .-idiit nu i/" r v- ia revauti' 
souvcraiue : les reconnaître et leur obéir est 
la plus haute dignité de l'homme et le plus 
grand honneur des sociétés, l.e coup le plus 
mortel porté à la dignité, humaine cl. à la 
grandeur sociale, c'est le mépris de ce droit 
souverain ; c'est la persuasion superbe et folle 
dans un luimme ou dans un peuple. ip;e rien 
n'est au-dessus de l'humaine volontés que l'ois 
peut 1 1 ■ : 1 1 gnincrnev, même le droit; et que 
l'on peut tout changer, même l'immuable: pré- 
tention grossière atilant qu'elle est absurde. 
Sur ce point la vraie religion n'a jamais failli 
et ne faillira jamais : respecter en tout et par- 
tout la souverahieté. aasohie el i aliénable du 
droit, la défendre par ses respects eux-mêmes 
contre le despolime du caprice et l'insolence 
du succès : voilà ce qu'elle proclame devant 
l'enfance comme la première loi des âmes 
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et des sociétés. C'est que là est le respeet- 

prnicipe: (■'(■sî ipic lr'i seini-lllrtlt Ml \lf\v. pni- 
sci' comme il si vraie source, avce le respect 
des hommes et le respect des choses, cet 
autre respect t iiV.es? a ire à tout homme et né- 
«ossaire i'i Ion! peuple, le respect île soi-même. 

'I ci - sor.l !(■:■ ri'îvi'ct- i|iic l'i : L i k-l:: i ■■ u i ■ I ■- ■ i ~ ap- 
prendre à l'enfance, pour les transmettre par 
elle de génération en génération. Or, nous 
essayerions en vain de nous le dissimuler, une 
îles plus grandes hlessures laites à l'h ama- 
nite contemporaine, c'est la diminution du 
respect et l'accroissement du mépris dans les 
gru endors nuuvelles. C'est la iu:e îles plaies 
humaines et sociales qui arrachent à mon 
crenr d'homme et d'apôtre des gémissements 
dont je loi.nliiiis pouvoir vous réprimer 
l'inexprimable tristesse. Ah! Messieurs , voir 
insulter la grandeur et outrager la dignité; 
voir le mépris monter aussi haut qu'il peut 
monter sur la terre ; et, tandis que tous ceux 
qui ont une parole, un talent, une l'onction, une 
autorité, mie influence in;eilccluçlle ou une in- 
fluence morale, devraient mettre la main à la 
restauration du respect dans les âmes , hélas! 
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rencontrer I ... i . j . . u : v. i J i' \ m 1 1 J su; des hommes qui 
linisHcnL leurs i- ITi j :-| ~ jnn.i r nriM-li'T'i-r rhule îles 
âmes en précipitant la mine du respect ; des 
hommes, qui. Unis les jours, oui, tous les jours, 
recommencent cette œuvre d'abaissement hu- 
main el i]"ii:i.iis-oiii..T.t sr-ciiii . | n"i]..ii i^risev lu 
mépris cl. désl Minorer la grandeur: des boui- 
llies qui s'en muiI c- bciciiaii! j ■ : =. j ■ le ini.iule insu 
croyance, une institution, une personne au- 
lii'.ïto. pour lui jeter ile\anl les nnilti'.i.dc-s dos 
insiilles a;:[il;u;.l!es; < t , ruiniiie le s .lu ils uni lai! 
jiiiur buimlicr h.: ( 'h ris: . cboi.irsorit de préïé- 
rence ce qui est le plus vénérable et le plus 
\éneré sur balerre, pour l'abreuver de plus 
d'opprobre; el le i-oaruiuier du pins. le indivis : 
ah! je le répète, assistera ce speciatde, c'est 
pour tout noble cœur et pour toute âme géné- 
reuse: une iudieille douleur! 

Et voilà ce que nous avons vu, ce que nous 
voyons encore. Et, parce que les mépris, 
eomme les respects, se tiennent, par une invi- 
sible cliaiuc. ioiiicpria de le.u: ce q ut- l'In iniani;é 
a environné .le ses [il us ;>;o l'unis et de =os plus 
persévérants resperis, eonduil méi b.al.ileuicm 
au mépris des hunmc.ï oux-im-nies. A t'oree do 
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inqii'isci' ce qui a reçu les lu a nimbus de lant 
d'àmcs hinmiiiics, cl à force d'cxiillnf à fa.usrlc- 
\anl les inullilailes n ne humanité \'i\<\ ou en est 
arrivé là où l'on devait Irilii illiblenionl altonlir : 
au inépr:- de l'henuue. l)i L''--i!n)i , Messieurs, 
ce mépris de l'homme par l'homme, est-ce que 
tous ne l'ave/ pas -cuti passersur lésâmes pour 
le- tlelrir et les abaisser, comme un vent d'o- 
i âge Bél rit et abaisse les moissons qu'il a tou- 
chées ! Est-ce qu'il ne suffit pas de lire ce qui 
s'écrit, il'elitemlre ce !|ui si' dit, île \uir ire i|tii 
se l'ail . pour comprendre et sentir combien les 
hommes de ce temps se dédaignent et se mé- 
prisent les mis les autres? Qui suppose j sou 

pure, un mouvement désintéressé, nue iuspi- 
ration de dévouement? Le dévouement, y 
croyez-vous tous? Je ne sais. J'y crois, moi ; 
car je l'ai tu : je l'ai vu beau dans son hé- 
roïsme et dans son abnégation ; mais aussi 
je l'ai tu bafoué , insulté, méprisé par la bas- 
sesse même; et a cote" du déviucinenl humi- 
lié et de l'héroïsme insulté, j'ai vu une seule 
chose emportant des honneurs et des applau- 
dissements, le succèsl 
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Et de ce mépris îles choses, et de ce mépris 
des hommes, on est arrivé, comme par une 
pente irrésistible, au plus dégradant et au plus 
avilissant de tous les mépris, au mépris de 
soi-même; non pas à ce mépris sublime qu'en- 
se'.uT'- r;ui n'i'sl autre qui' le souve- 

rain respect de .iésus-Ghrist ; mais à ce mépris 
de soi qui fait qu'un homme s'estime assez 
peu lui-mê me pour croire qu'un vil métal, ou 
un billet coté à la banque soit dr-jim de repré- 
senter sa \alci;r humaine on sa \ aleur sociale ; 
ce mépris de soi-même qui fait qu'on ne rougit 
pas de tout vendre, oui, tout: sa pensée, sa 
irirult-, son ml l'onel ion , -viiinème tnul 

triomphe el la gloire! Vie la ces- apostasies 
qui consli.Tiienl la probité el semblent une in- 
sulte à l'estime publique el nue nbil irai loi: ne 
toute humaine dignité. De là ces adulations 
mercenaires des crimes heureux, et ces ana- 
llicnu's salariés jetés au droit qui succombe 
dans le triomphedo la force. De là ces scandales 
de l'intelligence, ces changements au jour et 
ii l'heure de doctrine, de parole et d'écriture, 



Digirized by Google 



PAR LE REEPECT CHRETIEN. 267 

selon le souffle de l'événemeot et le caprice de 
i'ujiimim : M'amiiili's mmùV aUi'~[(-tjL ;n ce If 
mépris des principes un soincraii) iriqjris 
hommes, et la totale absence du respect qu'on 
se doit à soi-même! 

Voilù nfi pfni^M 1 1' I l i j ]Ti a ][ i ' l'rihiciLlifui du 
nn'|iv:.- l'aile ] t l"a:r irlirishaiLMiie. Oui tifins 
i'rli' \ l'T"] du ct'[. avilissement? 1.,' éducation du 
respect faite par le christianisme. 
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LE PROGRÈS DANS L'ÉDUCATION 

PAR LA PURETÉ; CHHKTIBNNE 



l.i: [■.iil.in-jlloisme r-t la araiide ('i-.ok do res- 
pect dans l'éducation, [>a.rec que faisant des- 
cendre de degré en degré par Jésus-I'.hrist et 
par l'Elise la majesté do. Dieu jusqu'à l'âme 
îles enfants, il y développe le sentiment de la 
grandeur qui est la source de touies les gran- 
deurs, et y crée le respect de Dieu, raison ra- 
dicale de tous les respects. Or le respect une 
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l'ois proiluit dans l'âme bu niai ne l'élève dans 
la mesure lui il s'élèie lui-même. A forée de 
donner aus 3mes dans l'enfance le sens de la 
liait: grandeur. :l les l'ait monter iers les ernn- 




<lans 1o-h furies le sor inieni de ce qui est grand, 
les abaisse dans la pi-oriortion même où elles 
r 1 1 j > ï - i ~ s - t i ' ; e! ce mcprX en si' l'av-iiMi un;wr- 
sel, devient la dégradation et le péril des so- 
ciétés que le respeel n'élève et ne défend plus. 
Et voilà, avons-nous dit, un des signes ef- 
frayants de nuire siècle : la chute du respect. 
Alors qu'il faudrait conspirera tout rehausser 
en travaillant dans loutes les sphères à la res- 
tatiratriunln respect, (1er hommes s'acharnent 
à tout ravaler en s'eiforcaut chaque jour de 
multiplier les mépris. Une chose, hideuse que 
le sim" siècle a produite, et que le nôtre avait 
reniée, a reparu parmi nous : le ricanement, 
celte grimace de Sa Lan devant la majesté. Oui, 
la race des ricaneurs est ressuscites, et leur 
rire sans joie s'essaye par toutes les insultes à 
l'ahaissement de toutes nos grandeurs. Le 
scandale est leur triomphe, pour ne pas dire 
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leur profit ; et quand il desrand do haut, sur- 
tout quand il vient à sortir du sanctuaire, au 
lieu de voilerdevant l'àmedu peupla ces chutes 
qui font pleurer les anges, ils travaillent à Ira 
publier, à les célébrer, à les Ulutlrer. Mais ils 
ont beau faire, quiconque en pie in christianisme 
entreprend cette tâche mille- fois Imnieuse. pro- 
pager le inépris, n'almulil inl'ailllhlrnienl qu'à 
le conquérir pour lui-même ; et ce qui est res- 
pectât le demeure respecté. C'est que les ^éné- 
di [vl i.:[iriis i-nt remle sacre du respect; 
leur front en perte l'ineflViddc sisne et leur 
âme l'indestructible instinct, l.e catliolieismc 
fera ii jamais dans i'hiimaiiiti' su Lt'ande i-t-itkï 
du respect : il coutiriutu-a de révéler aux âmes 
la 1 m 1 1 ■: 1 ■. - 1 1 ■ île Hii'ii par ]>:-,u : ,-\'\\r[>: Nnlre- 
Seigneur, et la grandeur de Jésus-Christ par 

Ui= à relie suldimr école se feront dans S'avenir, 
ainsi que dans le passé, grandes coniinc leurs 
respects. 

Et maintenant, Messieurs, mus nie deman- 
dez si je n'ai pas fini? Nous avons vu l'éduca- 
tion chrétienne enseigner à l'enfant, avec la 
lleliciisn qui est \ :t vie de tout, ces quatre dio- 
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ses simples mais fondamentales : !a foi, l'a- 
mour, l'obéissance et le respect. En apprenant 
à croire, elle aflennil l'intelligence sur les 
dogmes, al elle donne une base à la vie; en 
apprenant à. aimer, elle ouvre le cceur par l'af- 
f ce ti un. Cl l 'Il [.-il iin -H 1 rcpariiiiiissenn.'nl à la vie; 
en apprenant ii obéir, elle trempe la volonté 
dans la lutte, et elle donne la force à la vie ; 
en. apprenant à [■espcc!ei\ elle dcsei'ippe dans 
l'âme le sens de la grandeur, et elle donne 
l'élévation à toute la vie. Pour compléter, l'é- 
ducation et achever son chef-d'œuvre, vous 
voulez savoir ce qu'il faut encore? Il faut 
ce qui seul sauvegarde et embellit ces qua- 
tre choses , ce qui donne à l'homme le Com- 
plément do Ml bi-illll.'.'' : : . l'en le d'nne ri[li.'i'- 

lique pureté. Sans la pureté du corps lui- 
même rejaillissant sur loul l'homme, non-seu- 
lement rien n'est achevé dans l'enfant, mais 
rien ne s'y soutient : son éducation reste mu- 
tilée et presque toujours blessée à mort. 

C'est par ce snjel délirai niais nécessaire, que 
je veux achever ce que j'avais à dire sur le 
progrès par l'éducation chrétienne. Daigne le 
Dieu de toute pureté purifiermon cœur et gar- 
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dermes lèvres ; puissecette parole porter dans 
vos âmes un rayon si célrsle qu'il n'y produise 
autre chose que l'amour decetteaima!jle\ or/tu. 
l'arôme sacré de l'éducation et le charme le 
plus doux de l'enfance hien élevée, .le me con- 
tenterai aujourd'hui de rechercher qui a la 
puissance de sauu'eardi-r la pureté dans l'édu- 
ouiinii : d'.'niiir, ji' ir.aiil :tt;; i qne dt:vii.'iit 
l'éducation sans la pureté. Ainsi lu conchiinim 
de nos conférences deviendra l'ouverture de 
nos pieux exercices ; le sujet est de lui-même 
assez pratique pour n'Otre pas dépkn'é au 
début d'une retraite. 



Aujourd'hui encore, Messieurs, jecommence 
par évoquer un témoignage. • J'ai toujours vu , 

• dit un écrivain célèbre, que les jeunes sens 
« corrompus de bonne heure et livrés à la dé- 
■ bauche étaient inhumains et cruels ; la fou- 
ir gue du tempo r;i mer; i les rendait impatients, 
■■ viiu!i(':it.['s ; I ; i i-Lc lj x . Lei ir imiijjitiaLion, p!o:i:e 

• d'un seul objet, se refusait à tout le reste ; 
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« ils ne con naissaient ni pilié ni miséricorde ; 
n ils auraient sacrifié pfsrc et mère et l'univers 
« entier pour satisfaire un seul de leurs dé- 

■ dans une heureuse simplicité est porté par 
it les premiers mouvements de la nature vers 
ii les passions tendres et affectueuses ; son 
« cœur compatissant s'émeut sur les peines de 

* ses semblables ; il tressaille d'aise quand il 
n revoit son camarade ; ses bras savent trou- 
« ver des étreintes caressantes, ses yeux ver- 
» ser des larmes il'/iMenilrisseiuenl Uni, 

■ je le soutiens, un enfant qui n'est pas mal 
ii né et qui a conservé son innocence jusqu'à 
: \ in^t ans, est à ce! fco. !c jjî i i ~ ain'reui, le 
« meilleur, le plus aimant et le plus aimable 
ii des hommes. Un ne vous a jamais viers dit 

• de semblable ; je le crois bien : vos philoso- 
» phes, élevés dans 1;l corruption, n'ont jurde 

■ de savoir cela. • 

Messieurs, qui a écrit ces paroles remarqua- 
blés? Qui a si bien compris l'hinncnso résultat, 
de la pureté et de l'innocence conservée dans 
l'éducation? Chose étonnante, celui-là même 
qui s'est en d'autres points si étrangement 
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l.iompc sur lïuhealio:i (le l'homme, ce génie 
fiévreux qui eut sur toua les sujets des quarts 
d'beiiiv 'm-iiles ni. îles cchics il>.: hon nous. Vous 
venoï d'ememire î'asiieur de l'HuiHt'. Te veux 
vous montrer que cette fois le père de tant 
d'enr-ors a rciulu tcmoiiiniîsc à la -\ . 

Et d'abord, ce qu'il faut bien entendre et 
]io?er ici comme point de départ ncoesiairc, 
c'est que la pureté est menacée dans l'enfance 
par un mal qu'il faut combattre, si l'on ne 
-veut qu'il ravage la vie et détruise l'œuvre 
de l'éducation . 

Nous avons vu comment lame humaine re- 
çoit dans l : éi.hie;!l ion. p;;r !;i sa' islactioil diir.nce 
à ses légitimes besoins, ses développements 
lmrmonifiii.\. Unis, vous sic ric-nore/. pas, (.■■'!:c 
beauté de l'âme ne se découvre qu'à travers le 
corps qui compose avec elle la personnalité 
humaine ; et si intimes, si profonds sont les 
liens qui les unissent, que les développements 
de l'une sont indissolublement unis auï déve- 
loppements de l'autre. 11 y a donc aussi à 
faire, pour le complément de la formation de 
l'homme une cduculion du ci.irp.-. Celle for- 
mation de lii partie ma'.ericlle de l'homme. 
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dont la nature se charge il peu près toute 
seule, demeurerait étrangère a colle prédioa- 
tion, s'il n'y avait un point udnrrubie dues lu 
nature, humaine, par "à les ble? jmvs fuites au 
cerps pciivenl porter la perturbation et mémo 
lit jji 1 1 i l jicepi'ar.ï pli:- inl : nir-s 1 1 1 ■ i il'i>iuleots de 
l'âme : ce point vulnérable du corps humain 
par où le mal oui re dans l'âme des enfants, et 
y ravage quelquefois l'œuvre entière de l'édu- 
eatiom c'est le sensualisme, lu dépruvatien des 
sens, le désordre dans la chair, en un mot, la 
volupté. I.o corps par l'éveil plus on moins 
précoee des plus redoutable? instincts, conspire 
contre la dignité de l'àme -, il prépare à 

se décide pour le l'ion ou pour le mal, et prend 
la voie de son progrès ou la voie de, sa déca- 
dence. 

Il y a une saison de l'homme dont l'image 
nous revient quelquefois au milieu de; orales 
de la vie, comme une sereine apparition : ùac 
le plus fortune, s'il savait wieuv sou bonlieui'. 
où l'enfant, dan- la joio radieuse d'un cœur in- 
nocent, n'a pas même pour troubler la pais de 
son présent la crainte des tempêtes qui alten- 
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lient son avenir ; aurore île la vie plus pure que 
la plus pure aurore, où dans un enfant protégé 
les regards d'une mûre, tout: les pensées, les 
désirs, la mémoire. 1 iin;!LLi runl ii.it). les I'i'^.iiiIh , 
le visage, tout est si calme, si pur, si limpide, 
qu un n'y [ut: : sn;i |jn muer i'idre i!c la xi.iil- 
lure, et que la pureté \ reluit même à travers 
le i-fit-jî- cdiiime le riileiî dans i.hi erisl;il. Alors 
que l'enfant porte dans tous les rayonnements 
de sa vie la lumière d'une chasteté qu'aucun 
souffle u'a ternie, et qu'aucun orage n'a trou- 
blée ; oh ! alors, que l'enfant déjà est beau à 
contempler! En le voyant peindre sur son front 
candide, dans ses regards transparents et dans 
ses inimitables sourires une àme si naïve et si 
charmante, si belle tout à la fuis et si ignorante 
de sa beauté, un se demande quel sera le bon- 
heur de voir les anges dans le ciel, puisque ces 
anges de la terre donnent à ceux qui les regar- 
de^, une si délicieuse vision. _\i la Ileur na- 
vrant sa corolle diaprée aux rayons du soleil , 
ni le lac rélléchissant l'azur dans sa pureté 
tranquille, ni l'oiseau se jouant dans la lu- 
mière , ni l'arbre déployant sa couronne de 
fleurs sous un eiel de printemps, ni la fontaine 
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roulant ses flots sur un sable d'or et reflétant 
dans ses eaux la beauté de ses rives : rien dans 
la création ne peut égaler le ravissement que 
donne à une âme ce visage d'enfant, où la 
beauté de l'homme apparaît immaculée comme 
li 1 Iront de la Vierge «an^ tuelie, modèle de la 
beauté humaine i:l delà pureté virginale. 

Skis a ceue Iraiilt de 1 : enfant il manque, 
ce qui doit l'achever et la rendre virile; la 
trace du combat et le signe de la tentation 
vaincue. L'heure vient où cette pureté qui 
n'est qu'un charme doit devenir une vertu, 
et où «: qui n'est dans l'entant qu'une pos- 
session tranquille doit être dans i adolescent 
une laborieuse conquête. Hélasl et il faut 
bien en convenir , le malheur des temps et 
le milieu où se meut la vie dans nos généra- 
tions nouvelles, font que cette heure souvent 
se hâte trop de venir; elle devance le vceu 
de la Providenee et le cours de la nature; 
elle vient même avant l'adolescence, et quel- 
quefois saisit l'enfant comme une soudaine 
invasion au sein de sa faiblesse. 

lin jour, quelle qu'en soit l'occasion ou la 
cause immédiate, cet enfant, qui n'avait 
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connu que les saintes aspirations d'un cœur 
pur, et les angéliques instincts d'une âme 
tournée comme naturellement du coté du 
ciel et de Dieu , sent que quelque chose de 
nouveau ■vient de s'éveiller eu lui. Ce corps 
virginal, qui ne lui avait paru jusque-là que 
l'organe docile des harmonies de son âme, 
lui fait entendre tout à coup des désac- 
cords profonds : ce sujet se pose comme 
un révolté devant sa souveraine ; il lui ré- 
vèle des instincts qu'elle ne lui connais- 
sait pas, et des besoins dont la naissance le 
tient dans un étonnement mêlé de je ne sais 
quel effroi. Une perturbation se fait tout à 
coup dans tout son être ému d'une extrémité 
à l'autre, comme un empire tranquille se sent 
surpris dans sa paix par des émeutiers de la 
plèbe et des révoltés de bas étage. L'enfant 
s'arrêta étonné et inquiet devant le mystère 
qu'il porte en lui, et qui n'est autre que lui- 
même; il regarde en tremblant devant lui, 
comme un voyageur qui a vu s'ouvrir sou- 
duineoieoi à ses regards dis horizons qu'il 
ne soupçonnait pas ; des sentiers inexplorés 
le tiennent un moment suspendu entre les 
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L:v^;tilJir;i!(':ilh Je lu ejr.-iiriUs ri- les tressaille- 
ments de l'espérance; son regard se trouble 
devant des pertpee;i\es mystérieuses , qui le 
ravissent de loin et qu'il a peur de regarder 
.lit |iivs; l'harmonie de son j -^i-..; s'idlère; 
son i'roiil il moins Je T-ih'ijTiilij . seî Iôaits 
moins de sourire, son œil moins do limpidité, 
-a parole moins d : ;i!iii[]'li!ii <■[ de simplicité. 
I ne ombre de mélancolie s'étend, comme un 
voile, sur son front d'où la joie seule surgis- 
sait dans sou unique cl pur «niai ; le rêve sur 
ce front a remplacé la candeur, et l'on voit 
en le regardant qu'il sent le nouveau et cher- 

C'e-st alors, en elfo!., que l'entant voudrait 
Jemnodi :' a la nature le dernier mot de son 
mystère, et a l'IuunaniLé !« deroier mol de ses 
énigmes. La curiosité naturelle à l'onfanco 
prend tout à coup en lui des proportions ef- 
frayantes ; le mystère le tourmente et devient 
la séduction de sa vie; il veut écarter les 
ombres et déchirer les voiles ; il veut savoir et 
savoir encore. Non content de s'interroger lui- 
même, il iii!.(.:iToifi.ï tout- en dehors de lui : son 
regard scrute toutes les choses, et sa pensée 



scrute toutes les paroles ; il cherche dans les 
mois des sens cachés ; il les sonde dans leurs 
replis; pénétrant jusqu'à leurs racines pour 
leur ;^:t; : .i-1 !■:']' les sec:eis qu'ils ['Cni'enncn! . il 
'l'.'IlU!!::'.' .1. li.-i: r- iutoquvla I :on ;!es i ,''.i':iat : in 

laient peu CI l'inléressuienl médiocrement, lui 
rond, ni '.l'tit à coup des oracles inalleiiuiis: ils 
offrent un intérêt immense à son iiriiiyinalinn 
en éveil, et déjà en travail pour enchante l 1 sa 
vie et fasciner soq cœur. 

Ah! cette imagination, c'est elle qui à celte 
heure de la "vie lui devient une séduction cl 
.surtout un danger. Pareille à une magicienne, 
elle fait passer (levant ses vagues aspirations 
un monde plein de charmes inconnus; elle 
multiplie au gré de ses désirs le réel par le 
possible; e> jctimt jusque sur J -= i. maigre îles 
reflets de l'infini, elle ramène sur les choses 
du corps et de la chair les plus nobles senti- 
ments du ciei.u- et les plus siiinl.es aspii'al ions 
de l'âme. Aussi, qix 'arrive- t-il? Un besoin de 
;u:ur, ipiuié 'le ses premiers jours, envaliil cul 
enfant; le désir ouvre ses regards, dilate son 
âme, fait battre son cœur et tressaillir tout 
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son Être. Et, comme Christophe Colomb à la 
veille du moquerie mi nouveau monde, il 
croit su entrcoir les riu? dasis les clarLés de 
l'aube naissante et en respirer de loin les 
parfums apportés par les brises. 

Certes, Messieurs, même en supposant que 
l'enfant dans celte crise n'eût pour uHaqinT 
sa pureté menacée d'autre ennemi que lui- 
même , le danger pour son innocence serait 
déjà bien assez grand. Mais tandis que, tour- 
menté par des orages qui lui viennent de son 
fonds, il esl aux prisas avec soi) imagination, ses 
désirs et nfis aspirations ; tandis que sa chair lui 
est devenue à lui-même un champde bataille, où 
il se débat encore pour cueillir dans la lutte les 
palmes d'une chasteté militante ; le monde, 
lui ouvrant ses horizons et lui découvrant ses 
réalités, lui prépare des dangers eneoro plus 
grands par le dehors qu'ils ne le sont par le 
dedans. Les livres viennent, lui promettant 
jusque par leurs titres séducteurs la révéla- 
tion de tous les mystères : mystères de Paris 
ou mystères de Londres, mystères du peuple 
ou mystères de la noblesse , toujours des mys- 
tères. Et puis ce sont des révélations, des 
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confidences, lies confessions, des aveus : li- 
vres charmants où la littérature et la poésie 
enf-v'oiivrMit à travers les fleurs, dans des 

vie. Le roman sensualiste, admis au foyer do- 
mestique par une mdre imprudente ou un 

père ill:li]ït.Ti:llt. Vietit <U: kl! même rir Jîl i ri- 

ser sous sa main; et son imagination, qui 
h ;i fuit jusque-là que se bercer dans le rêve, 
apprend peu à peu à se fixer sur le réel. Là 
suis (nyj r a:-si*le tressaillant à île* scènes 
où la volupté se produit comme une reine, 
avec un cortège de plaisirs, et pose devant 
ce cœur déjà blessé comme l'idole même 
de la vie humaine ; trop heureux si un au- 
teur corrompu et corrupteur, se traînant avec 
son cœur perverti dans le réalisme le plus ab- 
ject, ne force cctlcjenrie imagination à s'abat- 
tre aveclui dans les bas-fonds del'orgieetdans 
les égouts do l'iuiuianilc ! Et si un jour, trom- 
pant la surveillance, cette cuciii.-ile : usadalilo 
l 'entraîne au théâtre pour y voir se dérouler, 
dans leurs rc:iiv<onlal liuis li:.- jilus suintante;., 
les drames de la vie humaine ; quelle tentation 
vient s'ajouter pour lui à tant d'autres tenta- 
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tiillisl IJîK'llf:- |H"[J^H : i ^, hilare-, i(llo!W 

émotions, quelles sensations il trouve dans 
eetle \ olnptiieiise atmosphère, où l'on dirait 
que le plaisir l'enveloppe comme un vête- 
ment et le berce dans tous ses enchantements. 

Se tînt-il loin do ces temples profanes où 
la volupté a ses adorations, son encens, ses 
hymnes, ses héros et ses victimes ; est-ce qu'il 
ne lui suffit pris de traverser no* grandes cités 
pour sentir da tous côtés autour de son cœur 
uni' j - ■- ■ 1 1 si | .- i i ■ . 1 1 i ■ -■ sa minutai 'lu un: ce mal qm 
l'attaque? Partout il en sent le souffle et il en 
voit [es images. Qui; dis-je? il en voit, plus que 
les images, il en sent plus que le souffle : il en 
touche la réalité palpable. Il croit voir l'hu- 
manité entière plongée au fleuve des voluptés 
comme au fleuve même de la vie ; et en la 
voyant se laisser aller avec un charme in- 
tarissable à son cours facile et joyeux, il 
se demande pourquoi il serait condamné à 
se cramponner seul au rivage, ou à remonter 
avec effort, ee torrent, qui semble emporter 
dans ses flots tout un siècle fortuné. Il se 
demande si la volupté n'est pas une loi, et la 
chasteté une exception; et si la première né 
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ceasité de son âme ne serait pas de céder 
sans résistance aux exigences de son corps? 

d'une âme pure et d'une chair immaculée? 
Comment riîsislRrii-t-il, ;:nn ru rIi-r Ij[csh' : , 
à ces eliarniRs de la inlnpk' qui T":ih l.-i. fi.;o:i: 
au dedans, et à ces séductions du monde qui 
l'attaquent par le dehors? Et qu'adïicinlni-t-il 
de lui. si an fi coinpitauen iY\^r. itllrint Rommr 
lui de ce coup mystérieux, mai- a; mil. oV pin- 
que lui, avec l'expérience de la tentation con- 
nue, rtxpi'iicin't; <i ii ma! acRimipli , se penche 
à son oreille et lui dit comme le serpenta la 
femme innocente: i Pourquoi crains-ln de 
toucher à ce plaisir ? Si tu savais , quel 
charme! quel enchantement! » Ohl c'est 

aliu's quel'iniipnn'.iim .:le l'enfant, fm'cxcitéi 1 
par les impulsions du mal et par les sugges- 
tions du tentateur, croit entendre retentir, elle 
aussi, la parole qui aeooinplil la première de 
tnnles ic-s sé' lurl ions : » Krilis ni- u! du : Vou- 
serez comme des dieux : » vous verrez devanl 
vouss'oiitrïaiM'ir des Imi-mins infinis, et surgir 
du fond de unis-mémc des leiieUei inRonnee-. 
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Alors c'est la. suprême épreuve; et si ce n'est 
encore la chute , c'est le danger d'une inno- 
cence menacée de périr? 

Voilà, Messieurs, la plus redoutable crise 
de l'homme ans jours de l'enfance et de l'adu- 
lescence. A force do sollicitude et de soins 
pour écarter les séductions et prévenir les 
dangers de sa vie, cette crise peut rigoureu- 
sement être, ajournée jusqu'après l'âge de son 
adolescence ; et tant mieux, oui tant mieux, 
si sous le premier coup de l'ennemi l'en- 
fant se trouve déjà un homme armé, pour le 
vaincre , de raison , d'énergie et de résolu- 
tion. Mais d'ordinaire il n'en est pas ainsi : 
la crise se déclare à l'heure même où l'édu- 
i.'iiUin fait, i!](.';i;i!_-;;nL île la p,i mlyser et de 
dé vomr a\nnl leur épanouissement les pins 
beaux germes de la vie . Là, sachez-le bien, est 
le plus profond obstacle que l'éducation ren- 
contre dans son œuvre; là le plus grand mal 
qui d'ordinaire en compromet les résultats. 

Il y a nrcessairenicn! <!i".anl ce phéno- 
mène- île la vu; mu: nllitiulir ;'i prendre : un in- 
H.[ .l.ii L f 1 1 ]■ su:- et: i"jûii;t ne peut l'ester indécis; 
il faut qu'il adopte une manière de voir, de 
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dire ci de faire, pour venir au s ce ours de l*en- 
fanee menacée. S'il recule, il s'abdique lui- 
même, compromet l'enfant et trahît la fa- 
mille. EU bien , je le demande, avec un sym- 
pathique intérêt pour tous, qui vient ici 
efficacement au seeonrs de l'eulauee? I':ji:r 
protéger ' ;l ^ " ; contre l'ennemi qui la menace, 

1 ' il i~ I Ï1 1 1 ' 01 : i- qui h inspire île. .Ti'sn^-I Lhrist et de 
l'Eglise? 

Il 

Je n'imajruie ici pourri ■a^e-se liinuaiiie 
que trois procédés possibles : ou bien nier le 
mal el le ikn^r qu'il amène : ou bien admet- 
tre le mal en désespéVaul du remède : ou bien 

notre chemin cette molle philosophie, qui 
estime se débarrasser du mal en niant 
l'existence du mal, et qui, bien loin d'entre- 

19 
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prendra de le combattre, lui donne généreu- 
sèment la conséonit.ion île ce qu'elle appelle I;l 
i_- i i ■ i i . ■ e nouvelle de l'homme. Cc'le science, 
foi I nouvelle en eiïeL est siiurulii'Temeisl. sim- 
ple : elle consiste h bien savoir, sauf à n'en 

La ut es!, hien ; que les premiers mon.eeai.enti de 
notre nature sont toujours droits ; que ïhumme 
est nalurettianenl bon, et ^îi'i'! lîij a point de 
perversion native dans le wnur humain. C'est 
l'hypothèse raiiouaiislo iléj/i signalée ailleurs. 
Devant celte hypothèse, la question que noua 
venons île poser : comment remédier à ce mal 
de l'enfance, est pour le moins étrange ; et la 
piiiliisupbie, qui l'ait de k négation du mal 
dans l'bom me son dogme fondamental, ne peut 
devauL ceUc quesLion que se prendre à sourire. 
L'homme étant proclamé ton, il n'est pas 
difficile de comprendre que tous les instincts 
qu'il apporte en naissant fui ressemblent 
et sont bons comme lui-même. Dès lors, 
pourquoi tant s'inquiéter de cet éveil de la 
nature humaine dans l'enfant qui déjà se seul, 
devenir un homme? Pourquoi le développe- 
ment des instincts de son corps serait-il 
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plus ù redouter que le développement îles ins- 
tincts de son ilme? La ehair comme l'esprit 
n'est-elle pas bonne et sainte? Si l'esprit a 
ses légitimes besoins que l'éducation doit 
-atisfaire in y rcpunilanl ; pourquoi la chair 
1 i ; [-: i l I -flte que des besoins pervers qui: lï-d lo- 
cation devrait combaltre en les réprimant? 
Loin de nous ces doctrines qui condamnaient 
une moitié de l'homme ;'i la douleur du combat 
et à l'humiliation de la servitude. Le temps 
n'est plus où l'on emmaiilo liait la vie pour la 
mieux développer, cl. où, sous prétexte île lui 
donnée de l'cssee. un ne lui dormait que des 
chaînes. Laissez l'enfant, comme le difne do 
la l'orrl et eomine le palmier du dé-vrl. épa- 

surabonde et cherche ses issues, laissez-le res- 
pirer les parfums qu'il sent passer dans l'air, 
et répondre sans contrainte aux appels que la 
nature fait à son adolescence. Eu suivant ce 
penchant de sa s ie, il n'est pas plus coupable 
que la fleur qui donne son parfum, que l'ar- 
bre qui épand sa séve; et il n'y a de mal sous 
ce rapport que les c-mûs qui tuent l'homme, ou 
brisent les harmonies de ses facultés. 
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Voilà une doctrine qui a le mérite incon- 
testable de n'être pas riporislc. On peut crain- 
dra qu'elle no soi! quelque jien relàehëe. (LiHl.e 
[iliil(i!i(i|il[ie i oiiiptuense recêk dans ses flancs 
des violences et des ernanfés cachées, mais 
elle n'a sur les livres que des fe.nmilcs de 
pais et de fraternité : s'il y a parfois du 
sani: lui tond di: sa pratique, il n'y a que 
du miel au fond de ses paroles. Evidem- 
ment, .Mes:; i fi iv.- , rrl'.o 1 . 1 1 i ': i ■ - :i i c i : philn- 
sophie il sur nous des avantages incontes- 
té! 'les; elle ;e : L ■'■ I ;n L-j-;is==-f il 'm ni'in'.- îles '!i llieul - 
tés qui nous arrêtent. Elle dit à l'instituteur 
eiVi-ivé de eclli: ense de Te ni';! née : Une erai- 
pici-vousV l'ieiremii li eml/i ileianl un [iho- 
nomène qui annonee lu floraison de l'homme 
et l'exubérance de la. vie? Vous demandez 
comment prévenir ee mut avant qu'il n'arrive, 
et comment le combattre quand il est venu? 
J'admire votre solie h mie et je plains votre sim- 
plicité : le mal n'esiste pas ; il n'y a la qu'iLne 
phase do l'être, mie effervescence de la vie, 
une surabondance de la séve humaine. Ce 
mouvement nouveau est le progrès même de 
l'homme : c'est l'homme qui se fait; c'est sa 
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sève, qui s'épand, c'est sa -vie qui s'accroît et 
qui veut être diivn n laite. Il n'y a là que le bien 
tombé dans la créature du sein du Créateur ; 
ou, comme disent les Ihéokiiticns du pan- 
théisme, uud manifestai ion de l'être, une 
l'orme du eranil T"ril <>!: l'esprit et la chair 
s'embrassent dans l'infini. 

Malheureusement le pein e humain est d'un 
autre avis; il estime que ce:l.e per'.arl i;U:r,u 
soudaine produite dans l'enfant atteste l'inva- 
sion d'un mal. El quiconque a vu de près l'en- 
fance, i:c pe:ii plus sur ee point -o faire d'illu- 
sion. Ah! Messieurs, s! Cette passion qui a lu 
puissance de séduire toute lumiimilé et spécia- 
lement lu jeur.c-s-e clail le bien, r:en rp 1e le l 'ieii , 
elle entrerait dans une fuite comme v cuire le 
bien, c'csl-a-dire dans la paiv cl. la sérénité. 
Ouaii'l elle serait entrée, elie y verserait ee? 
tranquilles joies que le bien multiplie partout 
ciù il se pose, .là quand elle sortirait de la. vie, 
elle \ laisserait après elle comme le vestige 
embaumé d'une félicité qui a passé, pareil 
à cette odeur suave que laisse dans un vase 
un parfum précieux. Or , est-ce bien là ce que 
vous avez vu dans les enfants à cette heure du 
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mystère':' Ilélas! non; lorsque l'enfant subit 
pou:- la première fuis les atteintes de la \ ohlptë. 
je l'ai 'lit, ci vous l'avez pu lire à son visage, 
il éprouve un h-oulilc inconnu ; CL i\ la perturba 
lion qui se ia: L eu lui , 0:1 peut juser qu'un Diiil 
vîentdele toucher. S'il ouvre son cœur à celte 
passion rcdo niable, si clic y entre et \ demeure 
comme dans son domaine , alors elle y fait ce 
que fait le mal : elle souille, elle déshonore, 
elle ravage; et quand elle se relire, elle laisse 
derrière elle ce que laisserait sur ses traces un 
monstre doi ruant, des dû sas tri.'? c! des dissolu- 
tions. Ainsi, liiiii [ii'oeliime dans la \ie des 

l'âme pour lit troubler, qui y demeure pour la 
dévaster, et qui en sort en y laissant la ruine, 
u 'est [ias un bien qu 'il s u dit de di-ieer, un ins- 
tinct légitime qu'il faut satisfaire, mais un mal 
qu'il faut coinbaHre, un instinct désordonné 
qu'il faut réprimer dans feulant, pnar saim'- 
garder la vie dans l'homme. 

Mais je dois en convenir, il s'en faut que 
toutes les philosophie même purement hu- 
maines aillent jusqu'à légitimer dans l'enfance 
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vasion de la volupté dans un enfant, ce n'est 
pas le bien , c'est le mal. c'est le sr.wl mal il'' 
l'enfance ; mais ainsi le veut la condition hu- 
maine ; c'est un mal nécessaire, c'est une crise 
inévitable. L'enfant à l'heure normale île c.c'lc 
crise enfre en possession de lui-même ; à lui de 
se ilii'eodi'e con'oe le ui;:[ qui le it:eu;'.ee. Si 
par le fait de* linnimcs on pas- le meilleur îles 

un mal et un péril de plus ; mais un mal qu'on 
ne peut :_' n ii i' : n;i ( i ■ ■ : i ! qu'on ne pcu ! . co:ipi- 
rer. C'est d'ailleurs un mal qui par lui-même 
or lïmn'liil pris le domaine de la personnalité . 
Jusqu'à ee qu'il arrive à des mnnifcslalmns qui 
blessent ce qui l'entoure, et heurtent avec vio- 
lence les li:iu;es eom tïianccs (le la n ie sociale . 
les in-lil:il, ors n'uni, qu'a leisser renfan: au\ 
conseils de sa raison et aux décisions de sa 
liberté. Sur ce point, la surveillance est im- 
possible, lu soUicitude inutile, la répression 
dangereuse. Donc, se renfermer vis-à-vis de 
cette inévitable crise dans une réserve et 
une abstention prudente ; fermer les jew pour 
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ne pas voir cl. n'avoir pas l'obligation de sévir : 
Loi es! li.' système de pédagogie que, des institu- 
teurs n'ont pas toujours craint d'avouer, et 
que des parents quelquefois ne craignent, pas 
d'accepter. 

Et cependant, Messieurs, qui parmi vous 
pourrait avec sa raison, sa conscience et son 
ccenr, souscrire à ce système d'abstention pro- 
posé par une sagesse désespérée? Où est l'in- 
stituteur, où est le père, où est la mere sur- 
tout, qui fermera les yeux, calmera sa con- 

riiîi:i;cn si o I ï; o \ ablci;ienl tuei:aei.'e : ■:; Il n\ a 
rien à faire ? » Où donc celle facile, ou plutôt 
cette cruelle abstention prod u ira- 1- elle pour 
l'enfant et pour son éducation des fruits de vie, 
de salnlet de fécondité '! I Hi celle abdical ion dn 
ministère de l'amour et de l'autorité devant le 
pj^griLiiil mai qui menace un enfant, pnuri'a- 
t-elle Être acceptée ? 

Sera-ce dans l'éducation privée? Sera-ce 
lit, dans ce sa ne ki a ire de ivli^ion , dans eu 
royaume du dévouement, dans la famille enfin, 
que la paternité et la maternité conspireront 
avec le représentanl de leur tendresse et de leur 



Digitized by 



FAR LA PURETÉ CHRÉTIEPiXE. 207 

autorité, pour laisser leur enfant dans un iso- 
A . LÎ au f] ■">] :-f ii-i i = i-: i ! . de sa \ !<■'' Il 
pèic ! ô mère ! ah! si le mal est déjà si erand 

fant, je comprends votre embarras. Mais où 

croira eu ne faisant rien avoir assez fait pour 
le devoir de sa paternité ? où est la mère, sur- 
iouî, qui dans une situation pareille ne s'effor- 
cera de trouver quelque ouverture secrète 
pour entrer encore, si elle le peut, dans le 
cœur de son enfant? Et alors même qu'elle 
se -i.nl in impuissante à y >}i'n ùt.rei- elle- 
nn'n-e. quelle inOi'o disue de mu) mini pourra 

calmer !.. akrm.. é, «m — ju.qu'a 
m «11. .il trouvé pour voll.r ,», I, punlé 

ment ïc- roriosera-t-elic , jusqu'à ce qu'elle ail 
rencontré un ami, un guide, un médecin de 
cette chère âme. pour lui donner, avec le con- 
seïl d'nne sagesse éclairée, l'appui d'un cœur 
dévoué et porter à ses blessures les douces 
mains de la eliarilé? Mon. l'abstention ici n'est 
]ias prudente, elle est insensée; elle n'est pas 
paternelle, elle n'est pas généreuse, elle n'est 
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pas suinte; die est égoïste, elle est cruelle, 
elle est immorale. Encore s\ le mal n'arrêtait là 

vous dire que des parents su rencontrent quel- 
niuoFois qui polissent encore pins, loin l'aveu- 
glement et l'immoralité, demandant au mal 
lui-même le remède fin mal, et sous prclexlc 
de mn lérer de redoutables instincts prenant le 
parti de leur donner satisfaction ! . .. 

Où donc cette abstention systématique de- 
vant ce mal iirmdissant. srra-t-elle acceptable? 
Sera-ia: duus ] " ■. ■ 1 3 1 l i - : j t L : 1 1 1 publique, ml C"'leire. 
au pensionnat? Là, dira-t-on, il faut en prendre 
soi: pjrli : ni ki s- in o i l' a 1 1 ■ : i- , ni l'autorité, ni le 
dénouement ne peuvent plus iilleinilre le fond 
même do la vie. Là l'enfant se plie par le dehors 
aux réirlcmenls impératifs et subit les exigences 
d'une discipline qui l'oree les i olontés à un or- 
dre inflexible. Unis dans le domaine de sa vie 
intime, reniantes' seul: il a encore, s'il le veut, 
pour le conseiller et le défendre, Dieu et sa 
conscience ; mais pour lui apporter par le 
de le us seeoui's et protection . pour entrer il ans 
son cœur et ; atteindre pur la tendresse et par 
l'autorité le mal qui l'attaque, il n'a personne, 
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non personne ; à la lettre, l'enfant est seul, 
d'autant plus seul et d'autant plus menacé, 
(;uc hi. I'iïiiIc i;n: l'on \ i ronne nudlipli e sa si>- 




trop faible pour trouver en lui-même la force 
de vaincre les assauts qu'il subit au dedans, 
il est plus faible enenre peur se défendre contre 
les attaques qui lui viennent du dehors? Lors- 
que tous ees foyers de eoueupiscence si rappro- 
ebés 1rs uns de-, autre:- se renverront leurs itin- 
luelles ardeurs, el feront de l'air même qu'il 
respire un aliment de valnplé : eiiiuni^nl ;l1i';-.- 

reté l'intégrité do*a vie et rbouneurde sonédu- 
cationi'Unhommea dit : o Qui assemble le peu- 
ple le corrompt. > C'est que chaque homme 

porti' ae rurur un f'nyer lie euneupi^'Oi K e liai- 
jours prêt à rayonner autour de lui, s'il n'y a 
une |jui--at:ee i:;;pable de i.euirnliser son action 
contagieuse. Cette puissance de perversion in- 
hérente aux grands rassemblements où les 
hommes apportent tous un même fonds de cor- 
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t-i i ri o i il effrayante dans l'adules- 



jours croissaulos. Aussi je comprends que de 
Maistre ait pu dire, inspiré tout à ia fois et par 
sa haute raison et par ik lamcntaMes expé- 
riences : « L'd'il du sase slirrète douloureu- 

« les vertus sont isolées et les vices mis en 
« commun, i C'est en effet avec un effroi dou- 
loureux que la paternité et la maternité, et 
tous ceux qui avec elles ont souci des âmes, 
contemplent cet étrange spécifie : trois ou 
quatre cents enfants, à l'heure où les sens 
s'éveillent et où les passions bouillonnent, 
jetés dans cette atmosphère incandescente; 
et plus haut , les instituteurs planant dans 
une indifférence tranquille au-dessus de 
ces orages , et croyant avoir assez fait si, 
renfermés dans une calme ahstenlion , ils 
maintiennent dans cette foule ardente un 
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ordre convenu et une discipline de com- 
mande. 

Que reste-t-il en dehors des influences di- 
rectes de la religion pour protéger ici vos en- 

|jlii'"M'ip]ii'.''. a In murale lii-.in;: : iii' rlo f-: ■ : 1 -v r: - 
garder en eux le trésor de la pureté? Une 
philosophie anin.éi! de meilleures internions 
entreprend en effet cette œuvre difficile. 
Sous préteste qu'il y a des vertus morales 
que la raison peut enseigner à l'homme, 
elle croit pouvoir dans l'éducation de l'en- 
fance remplacer le christianisme. N'y a-t-il 
pas des principes moraux qui sont la base 
de la vie, et que la raison de l'enfant peut 
entendre, même sans avoir recours à l'en- 
seignement de l'Eglise? Ne peut on sans Jé- 
sus-Christ et. son prêtre parler à l'enfant de 
justice, d 'obéissance, d'autorité, d'ordre, sur- 
tout de 'charité et de frai truite ? Si l'folise a 
son i a;n'hi.-îin'\ la pbi'oiri|:,ini\de son oûlc. u'n- 
t-ellc pas le sien ? Et pour ce qui concerne di- 
rectement la pureté, la sagesse humaine par- 
lant par la bouche d'un honnête homme, ne 
peutelle apprendre à l'enfance que soumettre 
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la chair à l'esprit est le premier devoir de 
l'homme, le plus grand honneur do l'homme , 
le plus haut intérêt Je l'homme? Ne peut-elle 
pur elle-uiémc persuader à tnus que h pureté 
esl lo plus doux charme do l'enfance, la plus 
belle fleur de- l;i jn.nn!ssc , la ;;l ils îdori euso 
coiiruime de ia uiaiui'ité ? Oui , Messieurs, as- 
surément, mu: philosophie honnête peut l'aire 
entendre à l'enfance ecUc austère morale ; 
mais un seul mot fait tomber celte dernière 

ressource d"i i';! i t iorj purciiicuv humaine, 

et ce mol est celui-ci : impuissance. 

Celte chaire Je Notre-Dame se souvient en- 
core des accents qui l'ont émue avec ce grand 
auditoire, lorsqu'un incomparable orateur, 
avec une hauteur de raison qui n'était sur- 
passée que parla magie île son éloquence, ( ; ( '>- 
montra devant vous qu'aucune doctrine et 
aucune religion humaine n'a jamais pu arriver 
à produire- la chastelé. Je ne redirai pas les 
raisons qui établissent un fait que l'incrédu- 
lité la plus obstinée et le parti pris plus 
u\cugle u'el.'raiilrriHil.pas : l'impuissance Je la 
philosophie pour produire des chastes. Mais, 
appuyé sur cette démonstration comme sur 
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une inébranlable base, je m'écrie : Si les doc- 
trines philosophiques, même les meilleures, 
n'ont rien pu pour créer la pureté dans les 
hommes, comment croirai-je qu'elles trouve- 
ront tout à coup la puissance de la produire 
dans les enfants et les adolescents? Si la 
philosophie purement humaine est stérile ici 
dans les hommes faits, c'est-à-dire dans les 
âmes les plus capables (le concevoir la vérité 
de ses enseignements, comment la croirai-je 
féconde dans les enfants dont la raison faible 
encore ne les saisit que médiocrement , et 
dans les adolescents dont les passion; déjà 
fortes obscurcissent les clartés de l'humaine 

Ne serait-il pas d'ailleurs prodigieux que 
l;i |ihhii-.![>liki cul sur ccu.\ qui rcniivenl lu le- 
çon une efficacité qu'elle n'obtient pas sur 
ceux qui la donnent? On dit que la philo- 
sophie n'arrive pas à rendre chasles même 
les philosophes. Appliquée aux sages de 
notre temps, celte parole est peut-être une 
calomnie. Quoi qu'il en soit de nos philoso- 
phes contemporains, je ne puis oublier que 
saint l'uni u ilueriL duns nue pa^e ù jamais iuef- 
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ïuMiililii les orgies sensuelles des maîtres de 



dunr il", lut \"i.i>. I .' ( i ■ 1 1 v. il \ i'-.i! par- 

scurs dont la race stérile foiàiinno dans nos 
l-tîtiips pou rie malheur des snciétés ; ils étaient 
îles [iln-i l 11 : i ril ii ri : ri leur illustration, consa- 
crée par le sulTraee (tes siècles, n'a servi 
qu'à rendre [ 1 1 = i h i- :■. ï.ï I lu i bl t.; l'impuissance de l;i 
philosophie à rendre chastes et purs les phi- 
losophes ,:■ îx-iu' 1 :!!!'-. Les disciples, sous ce 
rapport, n'ont pas valu mieux que les mai- 
ires. Lorsque Socrate le sage et Platon le di- 
iiiren' f.ii leulciid re . dans le plan célèbre 
sanctuaire de la philosophie antique, leurs 



d'Arislippc, insultant par les débauches de 
leurs mœurs, autant que par la folie de leurs 
doctrines, à la morale et à la philosophie con- 
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vniin-iii-j 1 1 ' e ( j l |. j l l ] = ^ <t i _ l ;iucr créer des mœurs 
pures. Tous les voluptueux étaient demeurés 
wiluptacux , m ec- 1 ' ■ j l" lj. 1 1 0 L I 'li: plus ri le re- 
uK'ivU île jiuéus. Ti.m 1 ci:: luuil sagesse et. 

enseignements réputés si divins. 

Et aujourd'hui, quoiqu'on en dise, nos 
maîtres de philosophie et nos professeurs de 
vertu ne sont pus plus heurcus. Je veux hien 
admettre, connue- une rare exception, l'in- 
fluence d'une morale humaine sur une âme 
heureuse. m. 'ir. doués, piv.i" nio.léi'cr 'erlaiiiéS 
passions ; mais, t'épie irénérule, In philosophie 
moderne n'est pas plus efficace que la philo- 
sophie antique pour créer par l'enseignement 
îles ^r::nTiitii>ii3 marquées du signe do la chas- 
teté. J'adjure les hommes dont l'enfance n'a 
connu pour enchaîner leur; passions naissants 
i.Vautre frein que celui [l'une morale humaine, 
ou qui après avoir reçu jusqu'à quinze ;;r:s 
l'influence puissante, de la discipline chré- 
tienne, l'ont rejetée tout, a coup coin me un juu^ 
importun; j'adjure ces hommes qui ont au- 
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pui'il'liui l'iiirjinmle an- . il) 1 se ;cr.iiei!lir dans 
lu lumi:}:c île ; i v. i p:iss''\ e' île ileimii' 1er ce 
qu'a pu pour enchaîner en eux la volupté, la 
morale îles uou\eao\ Socrales et des modernes 
Plalons dont leur jeunesse entendit peut-être 
avec enthousiasme les leçons éloquentes ? El 
ili i j . .n i i I I l i l i , hmii:iic~ cinquaril e ans. c|UÏ à 
voire toiLr ai en de; ciilanl- prêtant l'oreille a m 
leçons de l;i philosophie conlentporaine, qui 
parmi vous, la main sur sa conscience, oserait 
(lire : ■ Mon fils élail i]in::k , i ; par la \nhpte , 
mon lils était voluptueux dcj;\ , il aliai! se per- 
dre, et h f pervertir : je _] i : i ■ ■ ■ c f ■ s ■ ■ la ;ili ra-aipino 
l'a sauvé; je jure que la philosophie l'a fait 
chaste ? » Qui oserait tenir ce discours? qui 
l'oserait?... Personne ! 

Messieurs, crojei-lc bien, ee ne sont pas les 
hommes que. j'accuse, ce sent les choses. Le 
dévouement des maîtres peut bien un peu neu- 
Iraiiser ou modérer le mal ; fiït-il même If y.b.ir- 
pur et le plus désintéressé, il ne pourrait sup- 
pléer la puissance qui fait, ici défaut à tout ce 
qui oYsl que rationnel et humain. Eh bien, ce 
ip.ic l : i'iliu-iilii)!i pun/menl jL;tio:i;)c'le cl h u- 
iname ne peu! pas faire. 1 '■. ■ 1 n f ion cbrél ictme 
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le fait; c'est ce qu'il me reste ù montrer pour 
achever ce discours ri compléter celle démon- 
stration. 



III 



La pureté, est, dans noire condition présente, 
un.; si difficile ni ;i suldimc chose, ip 10 pour la 
faire sortir de ce fond corrompu de notre 
nature et de noire humanité, il faut plus que 
des forces naturelles et des ■ L ■ -■ ■ ■ 1 ■ ■ J r ; ■■ ~ humaines: 
il faut des révélations, des forces, des in- 
fluences d'un ordre surnaturel et dii in. ( i'eat la 
ce qui donne sous ce rapport à l'éducation 
franchement chrétienne une puissance qui ne 
connaît pas de rivale et une influence hors 
ligne. Kl. quand je dis éducation chrétienne, 
veuillez le remarquer, je n'entends pas l'édu- 
cation sacerdotale et, comme on se plaît à dire 
aujourd'hui. i:lrrii:nlr ; j'entends une éducation 
qui relève de Jésus-Christ et de ITldise , qui 
s'inspire de Jésus-Christel de l'Kpjise: et le 
laïque, lui aussi, est disciple de lésus-Clirist 
et enfant de l'Église. Je ne prétends pas dire 
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non plus que fout enfant confié aux mains 
d'un instituteur chrétien est nécessairement 
chaste, et voué pour toujours au culte de la 
pureté. Armé de sa liiiei'té, l'cnCanl est quel- 
q iie-iVii j par ses vices plus fort que tons les 
iléunicmeuts, cl, si je le puis dire, plus fort 
qi.it 1 Ilieu niiuie. llieu, îvq icchin: ■ l.'j.'i la 1 l 1 :■ o ! ■ 1 
même dans un enfant, ne. lent pus que sa pu- 
reté soit le fruit d'une violence même dn ine. 
J'ai vu de rares enfants perdre la fleur de leur 
pureté sous les influences les plus sacrées, les 
plus célestes, les plus divines. Mais ce qu'il 
importe do remarquer, et ce qu'il est impos- 
sililc (le [lier s;ms calomnier le cliri-l iiinisme. et 
renl'.iiiee élevée iIiïhh ses brus. c : esl que (Lins 
la grande majorité îles eulau'.s qui grandissent 
à son ombre, il produit la pureté dans la 
mesure que comporte l'infirmité humaine. 
Ici, je le sais, ma parole trouvera des incré- 
dules. Tel est le malheur de notre temps, 
(elle est la perversion île nus mieurs, que des 
hommes, croyant n'être que sincères, se 
sont demanda si lu pureté n'est pas entièrement 
culée (le la terri.-, et si parmi nous il est encore 
des chastes. J'en ai rencontré qui acceptaient 
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sans combat et sans protestation l'empire de 
la volupté sur leur jeunesse, cl qui en se cour- 
bant sous son joug estimaient ne faire que 
comme tout le monde. Messieurs, rassurez- 
les ardeurs de la vie, ce n'est pas faire Comme 
tout le monde ; non. la pureté n'est pas. même 
à celte heure, exilée de la terre. Grâces an 
l.'.iel, glaive à .Ksua-CkrH. il est ce.i'ot'o des 
chastes parmi nous : je l'affirme, parce que je 
lésais. Mon âme touche a beaucoup d âmes, 
mavîeàbeaucoupde vies; eli bien, p. ie déchue 
devant Dieu qui nie jugera, et devant le siÈcle 
qui m'écoute, oui. il \ a des chyles. J e connais 
des enfants, je connais îles adnteicenl s, je 
connais des jeunes gens au eœur chaud et ans 
passions ordentes, qu'on, nommerait bien, 
comme un jeuao saint, des anges dans une 
chair buuiainc ; et qui. d;:r>s cotte i-liaîr ora- 
geuse et déjà tourmentée, portent l'honneur 
d'une pureté virginale et d'une chasteté angé- 

Voilà ce que j'affirme eu portant, aux. incré- 
dulités les plus ohslieces, et aux dériépl iou^ 
les plus ironiques, le défi de donner à ma pa- 
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rôle le dûment i île la vériLé. Mais ce que je dois 
j l j 1 1 1 1 ' ^ - 1 ■ r'HL"i|jli-loi- uil t ■ ■ i - 1 ■ j i Li n ^ 1 u fi.' néces- 

saire à la démonstration de mon sujet, c'est 
f|ue ces anges dilua lu chair, je les ai rencon- 
tres portant an co.uu- l'empreinle profonde, et 
au froiiL le -ii;ne ai.lheuti' [ne d'une éducation 
vraiment chrétienne. C'est qu'en effet l'éduca- 
tion chrétienne a putir sauiegarder la pureté 
des euïan'.s formés par ses mains d 'in c (impara- 
bles ressources. Elle a des illuminations, des 
forces et des influentes que la philosophie ne 
connaît pas : illuminations de la doctrine, force 
des sacrements, influences îles personnes; trois 
choses qui se compilent pnur constituer dans 
l'éducation chrétienne la grande école de la 

Et d'abord, tout ce que peut dire et ensei T 
gner 'le plus ellicaee la philosophie lu plus spi- 
ritualisle, le christiaiiisiuc Io cl ï L el l'enseigne ; 
et il le dit et l'enseigne mieux que la philoso- 
phie elle-même. 11:;! - plu» haut qun relie sphère 
où la sagi-~-e humaine rend ses nrarles, pres- 
ijue loiijiuirs. à m:o insu, celui- îles cuseii'ue- 
monts divins, réduoulion chrélienne donne à 
lame de l'cni'un; dos illuminations transeen- 
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liantes, qui font à la pureté qu'elle lui demande 
nue couronne céleste, et lui donnent une at- 
traction divine. C'est elle qui apprend à l'en- 
fant que son corps est un temple, son âme un 
sanctuaire, son cœur un laiiernacle où Jésus- 
Clu'ist vivant vient résider, pour faire ainsi de 
tout son Être un haliilaele île lai.ininiLé, cl 
comme un ciel où doit briller sans cesse au* 
regards de Dieu et de ses anges l'astre delà 
sainteté. C'est elle- qui découu'e à l'enfant, dans 
le trésor de son innocence le prix du sang 
d'un Dieu; et qui le montre lui-même à lui- 
même vêtu de sa pureté, comme d'une robe 
l'élei'i' el comme d'une pourpre dninc. C'est, 
elle enfin qui fait, apparaître dans les profon- 
deurs du ciel Inlcid 'Je !a piucLé , rayonnant 
du visage du Christ et de la Vierge immacu- 
lée sur l'humanité chrétienne, appelée par le 
christianisme à se faire à leur image. 

Ainsi l'éducation donne à l'enfant des illu- 
minations qui l'ont, aimer la pureté, en lui 
faisant une couronne de lumière surnaturelle 
qu; n'Ilei iiii diLiis ~on à un: '.a s;iinl.eté de Dieu. 
Et avec la lumière qui lui montre la pureté 
dans sa beauté idéale et réelle, l'éducation 
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chrétienne crée la force de l'embrasser. Car, 
malgré ce céleste rayonnement qui l'embellit, 
et lui donne sur V'unv dr !'ei:f;ml. unis atlrac- 
tion merveilleuse ; à l'heure où la nature en 
lui fait appel au sens dépravé, le diseiplc de 
l'rilm-iuiiiii rhreLenae nu Juisji' pris de sentir, 
lui aussi, à l'égard ils' la pureté je ne sais quelle 
répulsion , qui n'est aulre que ia difficulté de 
vaincre en lui l'homme inférieur, pour la faire 
régner eouroimée de la gloire du combat, dans 
les hautes réei'.ei- de liti-nièirir. Alors, avec 
la kimièro qui montre la pureté sur la terre 
plus belle que les anges du ciel, il faut dans 
la volonté une forée que ne donne pas la 
nature toute seule. Ce qui vous manque a 
vous-nn'ines, .Messieurs, pour vainere en vous 
cet ennemi, l'expérience voua l'a trop bien ap- 
pris: cen'est paslalumière, c'est la force. Vous 
avez dans voir*: tumi ^:gr-f de la l'orée, mais 
vous avez dans tout votre élrc la réalité de 
la laililc-;c ll")ie. pour que cette âme, ce cœur 
et ce corps encore purs se sentent invulné- 
rables, il faut que, comme Achille, ils soient 
trempés dans des eaux mystérieuses, d'où ils 
sortent non plus seulement vêtus de la gran- 
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deur et de la beauté de l'homme, mais vêtus 
de la force et de la puissance de Dieu, pour 
■vaincre dans ces difficiles combats où 
l'homme du ciel est ans prises avec l'homme 
de la terre. Et voulez-vous savoir où se 
fait dans l'éducation obi'élicnne celte trempe 
de l'âme et du corps qui préserve de la 
mort ou ressuscite à la vie la pureté îles 
enfants? \h! vous ne pouvez l'ignorer: clic 
se fa il au bain foitifiarit cl rcgonorafeui- où 
l'Kglise nous plonge par Ions ses sacrements: 
elle se fait dans les eaux de la pénitence, et 
elle se fait dans les Ilots du sang de Jésus- 
Christ : elle se fait dans la confession, et 
elle se fart dans la communion ; elle se fait, 
en on ino'., dans cel!e pnee lilninsphère formre 
autour de l'enfant par toutes les pratiques 
saintes et toutes les célestes choses. 

Avec ces illuminations qui font rayonner la 
pureté d'un éclat tout divin, et avec ces sour- 
ces sacrées d'oii jaillit jus:p;ïi l'i'nne de- enlanls 
une force lou!ediv:ne ;'; l'Iieure de ses combats, 
il y adans le olirislianrsine pour sauvegarder 
la pureté dans le cœur de vos enfants une troi- 
sième chose non moins décisive : il y a des 
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iiis'.iliileurj capdilei d'iniqiiivr la pureté par 
leur exemple, de la surveiller par leur sol- 
licitude, l.i défendre pur lui;- leurs dé\oue- 
ments. C'est ici surtout qu'il importe de s'in T 
terroger et de se rendre compte de soi-même 
a Bfii-iiif;inp, a-lors qu'il s'agit d'accepter vis- 
à-vis de l'enfance ce ministère trois fols re- 
doutable. Quand on songe qu'il faudra tou- 
cher chaque jour de ses mains ces fleurs 
humaines où se peint la beauté de Dieu ; 




regard pou! souiller, qu'un souille peut ter- 
nir et qu'une seule parole peut blesser à ja- 
mais ; oh t c'est alors qu'on ;i Sien de *c deman- 
der devant soi-même et devant Dieu, si l'on a 
bien pour ce ministère tout co qu'exige le chris- 
tianisme d'un véritable instituteur de l'en- 
t'aucc? lit qi.nidonc'.' Que demande iei le chris- 
tianisme à l'instituteur chrétien? Il veut qu'il 
soit le bouclier de l'homme pour cette pureté 
de l'enfance déjà couverte de la force, de Dieu ; 
et pour constituer cette protection efficace, il 
e\L r e de lui cou U-oin choies qui concourent nu 



Digitized by Google 



même but : une paivl' 1 n';ui^.\ uao sullieibule 
de prêtre, un dévouement de mère. 

Une pureté d'ange : oui, car si l'instituteur 



rejjaixliile ci [';iu 1- la pli y h ion uni ie céleste et en 
verse en son cœur le naturel parfum. Une 
sollicitude de prêtre: oui, une garde sainte 
faite la nuit et le jour autour de ce cœur d'en- 
l'ant qu'habile une pureté . encore ignorante et 
candide, ou autour de ce cœur d'adolescent 
qui renferme l'oi'ago, et ilt'jà connaît l'hon- 
neur d'une chasteté éprouvée: Hiilà l'e qu'il 
doit accepter et pratiquer comme le plus 
simple et le plus vulgaire devoir de ta fonc- 
tion. Regarder ou écouter pour déjouer l'eu- 

un signe, les oreilles pour entendre un mot; 
■■H.-iLvl i.'v d'une iiiiiin discrète le poison qui se 
cache dans un livre, dans un di^cour^, dans 
une amitié dangereuse ou prête à le deve- 
nir; veiller en un mot autour du cœur de 
vos enfants pour y garder la pureté , comme 
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le prêtre veille sans se lasser autour du taber- 
nacle d'or pour v garder Jésus-Christ : vigie 
sacrée qui couvre la nuit et le jour d'un sym- 
pathique regard ce trésor inestimable que 
l'homme encore enfant porte au début lie sa vie 
dans un vase, hélas! si fragile : telle est la se- 
conde idnisf; JrJiis-OirM nie' au cœur de 
l'instituteur digne de sa vocation et de lui. Et 
avec cette sollicitude de prêtre cl celle pureté 
d'ange, le christianisme produit dans les in- 
stituteurs pour protéger la pureté des en- 
fants, ce qui est plus fort que tout, un dé- 
vouement de mère ! Ah ! qui mieux qu'une 
mère chrétienne peut sentir le prix de ce trésor 

leurs larmes les plus brûlantes devant une ré- 
vélation qui, déchirant pour elles le voile de 
leurs plus chères illusions, laissait voir à leur 
cœur à |aiu:i:a blessé la chute de cette inno- 
cence; j'en ai vu, et e'cfuienLdcs plus saintes et 
des plus tendres, préférant la mort pour elles- 
mêmes à une souillure pour l'a me d'un enfant; 
el prêtée pour conserver leur chasteté dans tout 
son virginal éclat, à accepter tous !es sacri- 
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Qces, même les plus douloureux et les plus hé- 

de l'humanité? ICI) Heu, Messieurs, quelle 
qu'en soil la raison, c'est un fait, le christia- 
nisme crée duris l'àme île l'iosl.i tuteur vraime ni 
clnvlieu ce déboîtement des inères, qui a l'an) ■ 
bition de se sacrifier de toute manière pour 
protéger l'innocence des enfants; dévouement 
' rrri: dans le siiup >lu Cllirist. CL qui. pour 
faire croître sous la rosée de ci; sang la fleur 

sir-, ses talents, ses forces, suri l.ra\uil, sa souf- 
france, ses larmes, oui ses larmes; et au besoin 
donnerait son propre sang. 

Voilà ce que le chrislianisme s'efforce par- 
tout de créer jnuir con-ei'ier dans Rducaliiei 
cette l'iiretê sans laquelle, comme je le mon- 
trerai, il ne peut plus y avoir d'éducation. 
Peut-être votre pensée m'arrête et me dit: Mais 
cet idéal d'insl iluteur pur comme un ange, 
vigilant comme un prêtre, dévoué comme une 
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mûre, c'e;L un ln'aii me, une iiliiiKi 1 r. 1 sainte, 
que !'iin:.;:iii:i!iini ] ■ f 1 1 1 | Ir.iiv ]i;;[l;u,t . jtnU 
que la réalité ne nous laisse rencontrer nulle 
part. Messieurs, j'en conviens, il n'est pas 
lionne à tous de réaliser cet idéal ; et je veux 
avouer que même dans le christianisme, tous 
en effet ne le réalisent pas. Qui ne comprend 
tout ce qu'il faut de vertu, de sainteté, d lié- 
roïsineqiie]i|Liefoii., pour reproduire dans toute 
sa grandeur un type si sublime ? et quoi d'élon- 
n.mt que iifitr? faiiih'v-e ii'iu- retienne ici au- 
dessous de ce quele christianisme nous montre? 
Mais à côlé de cet aveu que je dois à la vérité, 
je maintiens tlcn.\ affirmations que j'esiime 
ini':lir;!:]l;d)le; : la première, c'est que le chris- 
tianisme pose devant nnus cet idéal, cl. olilisrt.' 
à y tendre; la seconde, c'est qu'en réalité le 
christianisme produit des hommes qui y 
tondent de toutes leurs forces, et, malgré des 
défaillances que l'humanité pnrle partout avec 
elle, réalisent cet idéal dans la mesure néces- 
saire pour faire dans vos enfants l'éducation de 
la pureté. 

Aussi, heureux les pères, heureuses les 
mm 1 » i!iiul lïimc ii nu deviner ces âmes, et dont 
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le cœur a su comprendre ces cœurs ! Plus 
heureux les enfants qui, ayant trouvé au 
début de leur vie, préparés par h Providence, 



exemples, sur\ ciller pur leur stillicilu.le, par- 
der par leurs dévouements et faeonncr par 
leurs rmili - ~ur le : i :!::!■" I ■_' ih.: f.inisl cl de sa 
11(ti: inmiaeulre ! L'enfant dan* celte atmos- 
phère i'e à uni' 1 : rl de mi 1 -ni uali i rf 1" i ■ . pi: nie 
par ses maîtres comme une fleur du ciel loin 
des ornpoi de la terre, demeure jusqu'à dis- 
huit ans pur et sans tache. Oh! qu'il est 

pureté encore ignorante d'elle-même; mais 
qu'il est bien plus beau à dis-huit ans, 
alors iju'il porte dans une beauté déjà virile 
lagloire du combat. Son intelligence est inon- 
dée- de lumière; son cœur est ouvert aux 
saintes affections; son âme s'est élevée par 
l'habitude de respecter; sa volonté s'est 
affermie sous la mâle discipline de l'obéis- 
sance ; et homme déjà par sa force et par sa 



conspirent - 
qui se laisse 



desinslitutei 
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dignité, il est enfant encore par son innocence 
el par sa pureté. Il esL i eelle heure charmante 
mais solennelle de la vie où la beauté de 
riiiinuiie ;i déjà [dut iiiti ôcliLt. sans avoir -m- 
core une souillure; et l'admiration en le &a- 
luanL peut lui dire avec amour dans un lan- 
gage qui ne ment pas : Voua êtes beau, ai- 
mable enfant, vous Êtes beau tout entier. Votre 
pensée est pure, votre imagination est pure, 
i aire cu-nr ert pur, \olre àn:e s -t pure . Mitre 
corps lui-même est pur: tout en von s est pur ; 
et vous aussi vous êtes immaculé ; car il n'y a 
[i:ls de tache en vous, macula non cal in le. C'est 
l'éclat de celle pureté qui, en rejaillissant 
de toutes les profondeurs de son être sur 
un front déjà si beau, donne à cet enfant le 
dernier complément île la beauté humaine. Sa 
foi, son amour, son respect, son obéissance, 
reçoivent de cette pureté, avec le sceau de 
In.!- iluiée, un parfum qui les embaume et 
une fleur qui les embellit ; et quand celte race 
île bien t'.'iUiji-.-era le ni'inde, portant 

au front cette douce mais éclatante auréole, le 
! m n nie niante lui s'ierieia: Ve-vcz passer la ire- 
nera'.imi des eha-les; géuératiui) ehui^ie, for- 



Digitized by Google 



PAU LA POBSTÉ CHEÉTIEHKE. 321 

mée bous les regards du Christ et de la Vierge 
immaculée, pirtanl. nu milieu des hommes la 
[tatelé. des mures, fit montrant à la terre un 
rayon dérobé à la beauté du ciel. 
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LE PROGRÉS DANS L'ÉDUCATION 

PAR lui. PURETÉ CHRÉTIENNE 



Le complément nécessaire Je la formation 
de l'homme, nous l'avons vu, c'est lu pureté 
de son corps. Ecole de foi, d'amour, d'obéis- 
sance et de respect . l'édiuvilinn est encore une 
école de chasteté, line heure sonne d'ordinaire 
dans b première surson de l'Imniine. 011 l'éveil 
dfls sens el l'iiiïftsion de la vûkiuté deviennent 
la grande crise de sa vie et le suprême danger 
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de sou <'i ] rjH-;tt Joti . Il i'aul conjurer ce danger cl 
le défendre dans cette crise. Or. que l'ait jmuv 
l'enfant dans celle heure redoutable l'édiica- 
I ii m <|i. i i-fi t.'i)is|iiie pas de Ji'iiiï-f.liris: ? Un 
elle Die le mal qui rmahil l'enfant, ou elle le 
dissimule pour n'avoir pas à le réprime: . nu 
elle demande à la sagesse humaine des re- 
mèdes ineflicaees: en lotile hvpotlièse, elle 
laisse l'enfant sans défense suffisante contre le 
plus irrand péril de .sut; éduealion et de sa vie. 

Le christianisme, au eontraire, a sous ce 
rapport, pour préserver ou guérir, pour em- 
pêcher de tomber ou relever après la eliute. 

des ressiaiic'- iji.it> la sagesse humaine ne i 

nall [ias ; ressource- ô s dnelriiics qui doimeul 
la lumière i essou rcc.- des saci cimal s ijui 1 3 ■ ■■ 1 1 - 
nent la force, ressources des personnes qui 
donnent la protection par la triple inllnenee 
de l'eiemple, de la sollicitude et du dévoue- 
ment. El lorsque le génie du mal ou une per- 
version exceptionnelle n'a pas trompé dans 
l'éduealimi les industries du ciel et de la terre, 
l'enfant demeure chaste et pur comme un 
auge ; sa pureté, rejaillissant sur ioul sou élrc, 
donne à toute sa vie une incomparable beauté ; 
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cl ['inslilutcui' jH'ii'. in ré nnfdant son chef- 
d'œuvre, comme Dieu après la ci-cation de 
l'homme, se reposer et s'applaudir. 

C'est ici que je voudrais me livrer avec 
\oiis ; 1 1 1 x lr;iii^|n iris il'niii' lérjlinie iiihn i rai ion 

devant la ravissante beauté de cet entant, 

rlu-f-d if.iM'c di' llion nidifié lia) 1 la iiiaia île 
l'homme. Je voudrais parcourir la créaliou en- 
tière, interroger le ciel et la terre, pour trou- 
ver des images capables de peindre aux re- 
gards toute celte beauté de son âme qui se 

une grâce et' une suavité toute céleste. (ne 
seule nous suffira pour laisser il ans vos âmes 
une esquisse de. ce bel et grand ouvrage. 
Iteprésentez-v on s comme un arbre cette vie 
île l'homme qu'un auteur a nommée lt! jiltutf? 
Iniiimhit- . Cet arbre semé par la uiaio de Dieu 
a poussé dans une terre ferme des racines pro- 
fondes; secoué par la tempête, il s'est ployé et 
redressé sans se rompre jamais, et il s'est fait 
avec de vigoureuses racines un Iront l'obuste ; 
il est solide et ferme; arrosé par les pluies du 
e.ie! et fécondé par île- snleils chauds, il a dé 
ployé ses vastes rameau \ el son larte feuillage: 



Digitized by Google 



328 LE PBOCBÉB DANS L'ÉDC CATION 

et poussé tout à la foie par la séve qui montait 
de ses racines et par la chaleur qui l'attirait 
eu haut, il s'est élevé dans les airs, et porte sa 
lète dans les nues ; enfin, aspirant autour de 
lui un air libre de toute corruption, il ;i aardé 
tout l'éclat et toute la pureté de sa vie ; et il 
se baigne avec une grâce, une force, une ma- 
jesté et une beauté pareilles dans la lumière 
du ciel. 

Messieurs, voilà l'enfant bien élevé : la foi 
lui a donné ses racines, l'amour son épanouis- 
sement, l'obéissance sa force, le respect sa 
i:r;iT>il'Ui]\ lu purçlé sa Ln'i'cç; cl !a. religion et 
la |iirlr oui- l'Hit t:\msii Liut'ê : c'est !;i plu- 
grande merveille, de la création ; c'est le plus 
beau chef-d'œuvre de Dieu achevé par le 
travail de l'homme. 

Pour anéantir ce chef-d'œuvre de Dieu, et 
dévorer le fruit de tous les efforts de l'homme; 
pour effacer toufe cette grâce et ternir au 
iront île l'enfance tout l'éclal de eetle licnuic; 
pour épuiser enfin toute la séve de la vie, 
et faire languir avec toutes ses puissances 
l'homme tout entier, que faut-il? Une seule 
chose : la volupté, qui venant se poser au 
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cœur ilt: cette vie encore jeune, ronge ses fibres 
les plus intimes et tue l'homme dans sa fleur. 

Un mot célèbre a été prononcé à propos de 
l'éducation, o; <■■•■. nui' a eu dan- i;ne polémique 

/<■ rff foiti/i'iir '!<-fi : thi:::i:i-m. Je n'ai pus a ! n'oc- 
cuper ici de l'idée qu'exprimait alors ce mot ; 
je prends le mot lui-même ; et y mettant une 
vérité t[iii doit rallier des points les plus extrê- 
mes du monde moral toutes les convictions 
désintéressées, je dis qu'il y a un ver rongeur 
de l'éducation de l'homme. Ce ver rongeur 
es 1 , ie vice ipii por'.e la limite dans smi nom; 

de l'homme, est celte vertu dont le nom res- 
plendi l d'honneur, la pureté, l'our bien é'.aldir 
celte importante vérité, il nous suffit de re- 
venir sur nos pas dans la carrière déjà par- 
courue, et de montrer à la lumière des choses 
et an (lambeau de l'expérience, comment les 
grands éléments d'éducation, qui rCfoiveul de 
la pureté leur nécessaire complément, sont dé- 
vorés par le vice contraire. Vous allez voir 
Imite eeUe mae.ii : [i:[UO eiuissancc île la vie 
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r iT- 1 1 l'- ~ i -1 J L 1 i" 0 pur (ÎOI ai'lur s;il,aii];ilc. :]r\ iiii't 

par ce ver rongeur de toute éducation ; et la 
YùliipU' nuiliiplianl lut minus, itii'iiiv a il jiiioi- 
tempa de la vie, défaire an lieu de l'achever 
le du'f-d'muvrc de iliuu, et anrantir au lieu de 

Jh'f-i .!):!■■!- datif lYdina^mll (lu i'unïiuil jill- 

les efforts de l'homme. 

Et d'abord, Messieurs, voici dans l'cduca- 
liiiii Je J ■ = i : IV i lit une iurïi'.il.'li' ruine : plus de 
pureté, plus (le religion ; plus du cliaslelû, plus 
du pift;-. \n;is l'avons wmavijin' dans noire 

divine de l'éducation de l'homme; c'est sa 

la piété s'éteint et où la religion jrinirt dans 
un enfant, l'éducation ne peut plus être. 

Or. ce ipii saiiYt-L'ardc le p'u- la Juinn 
la piété dans un enfant, c'est la pureté. Le 
vice qui entre dans un ereur d'enfant pour en 
flétrir la ileur et y tuer la pureté, y flétrit cl 
tue du mf:me coup la piété et la religion. 

lui, et d'élevée qu'était cette jeune âme vers 
les plus célestes elioses , elle s'incline et 
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penche. 0 pères, Û mères, regardez alors 
voire enfant : hier encore il cherchait Dieu 
par tout son être; ;iiij(jui-iî'hiii unis diriez qu'il 
ne peut plus regarder le eiel. Le monde du 
surnaturel s'est fermé sur sa tête; il ne sait 
plus joindre ses mains ni fléchir ses genoux 
pour dire à Dieu : « Notre père. » Ni ses 
lèvres ne savent murmurer une prière; ni 
son cm ni' ne sait pousser tlu soupir vers < e 
Dieu devenu pour lui comme un étranger; 
il est indiffèrent à Dieu, insensible a Dieu, 
sourd à Dieu, dégoûté de Dieu, ennuyé de 
Dieu. Oui, à la lettre, Dieu l'ennuie, el tout 
ce qui vient de Lui, tout ce qui parle de Lui, 
le fatigue et l'importune. En vain la parole 
sacrée fuit retentir son nom; en vain les har- 
monies le chantent; en vain l'encens moulant 
au ciel sollicite son àme à monter avec lui ; 
en vain le prêtre crie aux chrétiens assemblé? : 
» Sursio» conlii ; en haut les ou.uns, en haut les 
pensées, en haut les désirs, eu liant les Urnes : » 
en lui tout est en bas, et, comme dirait llossuel, 

sait plus monter. La piété cherche le ciel , 
toujours le ciel; la volupté cherche la terre, 



Digitized by Google 



.132 1E PROGRÈS DlflB L'JdCCUVIN 

toujours la terre. Dieu et la chair, la religion 
et la volupté sont les deux pôles qui se re- 
poussent éternellement ; et ces appétits qui ne 
[îoci'siiii que la cliair eî. ne remueiil qui 1 h 
faillie, n'ont rien de commun avec ces aspira- 
tions sublimes qui poursuivent l'invisible et 
cherchent l'infini. C'est que dans on seul 
homme, il y a déni hommes perpétuellement 
aux prises, l'homme du ciel et l'homme de 
la terre ; quand la volupté a vaincu, l'homme 
do la terre triomphe, et l'homme du ciel 
succombe. Alors, Messieurs, l'œuvre de l'é- 
ducaliuii enl aLli'inle dans sur fond . parce 
quu l'en faut est blessé au plus intime de sa 
vie : avec la piété 'I perd «-s aspirations qui 
élèvent par leur cours naturel, et vont d'elles- 
mêmes lie l'homme à Dieu, de la terre au ciel. 
Porté de bas en haut par la piété, il retombe 
de haut en bas par la volupté. La première 
i'élevait, la seconde le dégrade. 

Ainsi le \er rim^rur de l'éducation en dé- 
Hii'iiNl ia pi'Hr ûlf: à la vit: se j > i-it i l i l' r j < 1 ■ un ■ i | j « 
de son t'ii-vatinu. landisqu'il la lIi-c un nno 
par son sommet, il la mine par son fonde- 
ment; car l'enfant avec sa piété ne tarde pas 
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à perdre sa foi , et à ébranler bous lui la base 
de i^iipi'i; vie. 

Qu'eat-ce, pensez-vous, qui d'ordinaire dé- 
truit la foi dan* uni; jeune .'une? Iiègle géné- 

à -mi ]>!■;■] iiit-r i- = lorsqu'il u : a ciijmu que 
les joies de l'innocence, les attendrissements 
île la famille les douées émoi ions de l'ami- 
tié; lorsque sa vie ressemble encore à un lac 
tranquille, à iinmiinir sans l.aclic, à un pur 
cristal; oh! alors la vérité entre en lui sans 
effort et y demeure comme en son lieu natal ; 
h splendeur de noire dogme y brille et s'\ 
réfléchit avec un facile et dous éclat, comme 
lit lumière ilu soleil si: réfléchit sur le poli du 
miroir, sur la surface du lac et dans la blan- 
cheur du cristal : entre cette âme d'enfant et 
la doctrine de l'Église il y a des harmonies 
intimes, je ne sais quelle correspondance se- 
crète et quelle facile entente; la vérité natu- 
relle ! :■ r- i j Lui s. eomme un flambeau allumé dans 
son intelligence, se rencontre là avec la vérité 
Biimalurelle qui lui vient dans la parole de 
l'Kulise. au're llaiiibeau qui l'illuuiiiiu des 
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elartés de Dieu ; et ces deux vérités au milieu 
de ce cœur d'ange se rec on naissant comme 
deux filles du ciel, s'embrassent dans le mys- 
tère d'une virginale pureté. 

i[llYI](' CUrl'i^NC. triiHVl'Iil dos (îllIihTn.licli'lli'S ; 

tout ce qu'elle lui dit a dans son âme de si 
faciles éebos, et les vérités qu'elle proclame, 
comme dos dogmes lui semblent si bien faites 
pour son intelligence, qu'il n'a pas plus de 

qu'il n'a de peine à recevoir dans un œil sain 

tout à coup une opposition profonde, te pur 
flambeau de la foi, qui toujours a brillé de- 
vant lui et au milieu de lui-même d'une clarté 
si Ireiiquillfi et d'une splendeur si douce, ne. 
lui jeue plus dés'irmnii qu'une lumière impor- 
li.i e. I':::i.i;ie nu >i-i! uni. .de fu i la clarté qui le 
• i ■■■■<■ < .1.1- ;!...■!-. i , "., |CI i.:ï ". J. :n:, 
eproine le Ii.'.-.iiu <l eeb;.pp^: .1 ce r.mil>o m 
catholique, qui jusque-là avait éclairé dans 



Digitized by 



son âme de si belles lisions. Alors l'adoles- 
cent, le cœur obscurci par ce démon ténébreux, 
fuil la parole catholique, les livres catholiques, 
et tous les enseignements de la docli'ine raUn- 
lique. Pourquoi ce changement'.' que s'est-il 
passé dans l'intelligence <le cet enfant? A-t-ïl 
àlïiuruun agrandi de sa pensée découvert un 
soleil plus pur, un astre plus radieux? S'est-il 



une tromperie de sa penser? iSon, rien de 
pareil ne s'est passé dan* l'âme de cet enfant ; 
un nouvel astre ne lui est pas venu ; un nou- 
veau soleil ne s'est pas levé; une nouvelle 
lumière n'a pas lui sur son intelligence, Qu 'est- 
il donc arme'.' Quelque chiite de nouveau 
s'est posé dans sa vie : la volupté, par je ne 

ser la vérité cl. d'y éteindre la lumière. Hier 
innocent encore, l'enfant avec amour souriait 
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à Bette lumière ; 1; tressailli! île bonheur au 
soleil (le la -lé-rite : aujourd'hui devenu charnel, 
il ne sait plus en supporter l'éclat, cl il dit à 
la ïérité : Laisse-moi el va-t'en. • L'homme 
charnel, dit saint Jean Damascène, ne peut 
supporter la lumière de la vérité; Carnolis 
homo vi'nlalis \iimn: jiraspke.re nequit. i> 

Te! e-t i'etif'urit dont le. oteur a senti le coup 
qui détruit sa pureté. Il a quinze ans; il n'est 
pas achevé ; sou éducation n'est pas faite en- 
core ; il dit qu'il ne peut plus croire, (le qu'ont 

Indigences portant à travers dix-huit siècles, 
la couronne de la vertu rehaussée par l'éclat 
du génie, lui ne peut plus le croire ; il a contre 
la religion de sa mère dos raisons profondes 
qu'il ne lui dira pas, parce qu'il est trop bon 
fils pour coutrisler sa more. (Ju'a-t-il doue 
contre sa foi, le philosophe de quinze ans? 
Qu'a donc contre, le christianisme ce jeune 
illuminé? Pour n'être plus chrétien il a l'ar- 
gument tiiî paganisme. : il a contre l'esprit la 
raison du corps. Sa chair veut avoir raison; 
l'Cglisc doit avoir tort, et il dit qu'elle a tort ; 



Digitized by Google 



il n'est plus croyant parce qu'il n'est plus pur. 

tiaoisme le plulo^ipbe di' quinze ans : et que 
j'ai vu dans ma vie de pbilnsiqdies de quarante 
uns, voire même de soixante, qui i -="■-■ ± avaient 
pas d'autre! 

Ahl Messieurs, voilà h grande douleur de 
«eus qui ont reçu sur la terre la mission de 
défendre cl- de propager la vOrilô : c'est de voir 
qu'un exemple, une parole, un souffle de vo- 
lupté est plus tort dans l'âme d'un adolescent 

plus grands hommes, et dont leur génie a fait 
[■e-plt'iidii' :e divin eelal il an s îles eliefs-d'œuvre 
immortels. Les preuves les plus invincibles 
et les plus i: rési-!ibles éluq lein'os. sont m oui s 
puissantes pour lui persuader la vérité , 
que les émotions de la ehuu et l'ardeur de la 
convoi lise poin 1 lui persuader l'erreur ; la don- 
truie succombe sous la concupiscence ; la lu- 
uiirri: disparai; ; elle luit île van' ces instincts 
grossiers qui ne sont à l'aise que dans les 
ténèbres et ne Hïomplieiit qu'à l'orce d'oubli, 
de doute et d'ignorance. Dix ans d'étude n'ont 
pas leiiu devant une heure de plaisir. La pas- 
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sion il.-uis l'enfant s'est Iniiiin: plu- flirte que 
la science ; sa volupté a vaincu sa foi. 

Tellessontles deui premières ruines que fait 
la uilnpté dans nu enfant, ruine de la foi et de 
la piété ; deux ruines qui se tiennent et sou- 
vent n'en f'iILlL IJli'llljfr. I IH' leni-irlLK: U'~ suit 
infailliblement, lu ruiiu: du respect h;i[is lequel 
l'éducation ne peut être et l'homme ne peut 
s'élever. Pour sauvegarder le respect des mitres 
et le r.''-|ii'i:l 'li' sn:-jnrnic. c > 1 1 1 ■: 1 i I i. ai nrre— ;i irr 
de toute éducation, il ia.nl regarder dans les 
lieumics t : l dan- ies t'huses los eûlés rlc\é; ri 
radieux, et il faut, autant qu'il se peu!, laisser 
dans I 3 : 1 1 L i r. ■ 1rs iiMimes n'LiinîiJ île la \ic. 
La bassesse dans l'humanité touche de si près 
à la grandeur, que la faculté de respecter ne 
nous demeure qu'à cette condition. Les âmes, 
nous l'avons i.li',, apprennent a s'élever eu ap- 
prenant à respecter; et elles apprennent à 
respecter, en contemplant la grandeur; à 
force de regarder en haut pour saluer ce qui 
est grand, elles grandissent eu respect et s'élè- 
vent en respectant. 

Or, l'eiit'anl atteint de Lionne lieure par le 
vice destructeur de sa vie et de son éducation, 
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lait cvideiuent le contraire ; il se 


plaità voir 


dans les hommes comme dan 9 les 


choses, non 


ce qui est en haut, mais ce qui est ( 


m bas. Dans 




il dédaigne 


de regarder les faces sublimes de 1 




lllic la majesté qui se déploie su 





rir.lr'rp mv qui i:n:rllo d;ms ses ycu\, tous 
les reflets de grandeur qui illuminent son vi- 
sage, et toutes ces aspirations sublimes qui 
soulèvent son cœur ; il néglige surtout ces 
élévations de l'esprit et ces élancements de 
l'âme qui montent à Dieu malgré l'attraction 
île- sens ei malgré le poids de la chair. Oui, 
il oublie [ont cela; et pourquoi ? Pour voir 
l'homme de ses pensées, l'homme de ses 

de ses rêves; c'est-à-dire l'homme qui est 
chair, rien que chair. 

Aussi peu a peu lu ujn;iî!i"; humaine tiais.-c 
dans sa pensée. Dan? ta balance où il mesure 
la valeur de l'homme, l'animal seul semble 
peseï- quelque chose : et il trouve que l'homme 
liiiui funsïdrré ne vaal pas ce ipton IVsSiiric, 
ni ce qu'il a la prétention de s'estimer lui- 
même. Je le crois bien, il ne voit plus de 
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l'homme que ce qui touclie à l;i matière ; 
l'homme , pour lui , est découronné de sa 
majesié et dépouillé de sa gloire. Dès lors 
comment le respecterait-il? comment l'cs- 
tiiiK-iviil-il . lui qui ne peut, plus ni s'ofli- 
ii'Kïr ni ae respecter Ini-nii-me ? Lui qui, quoi 
qu'il fasse ou quoi qu'il dise pour envelop- 
per sa honte d'un manteau d'orgueil, rou- 
git de lui-même devant lui-même? Quoi que 
tente en effet cet enïnii! juin r- [('«il imer à ~es 
jeux et absoudre dans sa pensée le vice qui 
le déshonore , ce vice demeure devant sa 
raison marqué du honteux caractère; il sait 
qu'il n'accorde une volupté à son corps 
qu'en infligeant une humiliation à son âme. 
Ah ! c'est qu'un enfant comme un homme 
soumis à ce despotisme du corps sent ce qui 
l'almis-e devant lui-même, sa faiblesse, s;i 
h ii.' Il !■!■:'>. j-i ileur^laliuji. 1'. &; i i l qu'il a :iv:'i- a 
■ les insluii'ls iuTii'1:-:!'..- an- nurY«lr le.-i'e inyn'.\ 
Le monde entier dresserai; ilfi.iMi lui ■h-r au 
fols à la uiluplc qu'il a:l . i ; e isqi- '.' le i ici-, 

comme autrefois, ilesoemlrail du ciel portant 
au front devant lui le. signe d une consécration 
divine, qu'il n'arriverait pas cncon! jusqu'à 
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l'estime et au respect île lui-même : en Tain 
on lui dirait : « Tu es un Dieu, je t'adore : » 
lui iIiimï; dans son cœur : « Je suis un lâche, 
je me méprise. » 

Or cet enfunt que son humiliation con- 
damne à desoeudre jusqu'à se mépriser lui- 
même, comment remontera-l-il jusqu'au res- 
pect de? autres? Lui qui \ oit dans ses pensées, 
qui sent dans ses désirs, qui fait dans ses ac- 
tions l'homme si ravalé, nomment pourra-t-il 
le grandir encore assez pour lui accorder des 
respects sineères? Comment relèvera-t-il, et 
t : ( i [ 1 1 1 1 : o [ i L furii-i-il f-ueui i: a>siv. resplendir dans 
les autres cette image de Dieu si dégradée et 
si effacée eu lui ? S'il e-t déjà 'le puis de longs 
j i.'U) ^ iiieîiné sous cette ignominie, il n'est pas 
éloigné de croire qu'il a autourde lui des asso- 
i ii - île sou opprobre; et volontiers il adme! 
ses pareils à la fraternité de sa servitude. Il en 
coûterait a son orgueil de se dire, que parmi 
tous ceux qui l'entourent il n'y a qu'un es- 
clave, lui; et que parmi tant de soldais placés 
dans la vie comme sur, un champ de bataille, 
il n'y a qu'un lâche, lui, lui tout seul ; et le. 
mépris sortant de lui pour atteindre tout ce 
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qui ne sera pas lui n'épargnera personne ; et 
il aura la tentation qui dégrade le plus un 
homme, la tentation d'abaisser et <]<< mépriser 
tonte humanité, à force de se dégrader et de sïj 
mépriser lui-même. L'expérience ici peut rem- 
tout aux jeux ce que j'essaye de montrer dans 
le fond ili-s ciiusof. lit ^anlrv par'' njl : smii!' 
des exceptions possibles, l'enfant impur est 
irrespirlur.n. impoli 1 1 1 n--] ij i Lf: L"u i ~ pisip]';'i \;i 

grossièreté. La pratique des chosea viles lui a 
fait perdre peu à peu le sens des grandes cho- 
ses; elle mépris, s'attachant à son àuu: cumin t: 

flétrissure qui le déshonore, et comme le 
sli^mati: do la di^railal Iim rjui l'alleint. 

le vovez, la mini 1 siiei;ri!r a la rimie : 
plus de pureté, plus d(: respect; el dis Inrs plu* 
d'élévation dans cet enfant. Ajoutons : Plus de 
pureté, plus d'amour; et dès lors plus d'ama- 
bilité. Ce qu'il jade plus beau dans un enfant, 
dont le regard a déjà des (■clairs d'intelligence 
elle cieur des effusions de tendresse . c'est 
. l'amour uni en lui à une pureté complète. Cette 
affection sans aucun ferment impur et sans 
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aucun limon sensuel, a un parfum qui ne res- 
semble à aucun autre, et que les Ames demeu- 
res pures l'ilcs-mrmes ivï pirenl aveu un inef- 
fable sentiment de bonlieur ; c'est dans l'ordre 
des sentiments humains le délice le plus délicat 

:.]UI'. |Hli-SC: pIl'ltlT !o ed/M)' de Y I I III 1 1 !1 C . Yuila 

|)i>ur([ii'ii mi ;i . 1 . j i [ x. ci fi ;n,isr;int uI'imîI nmis 

allirc ( une invinciblement vers le cœur (les 

enfants dont la pureté a gardé tout son arôme. 
C'est qu'on y sent en effet \a plus suave odeur 
de félicité qu'on puisse respirer sur la terre: 

l'afl'ecti ■m-didle, mais immatrriellc ; ;iffec- 

i si tondre et en même temps si pure, qu'elle 
ne permet même pan de souper ii la matière; 
si expansive. ei si généreuse, qu'on oublie à 
S'jii i.'ùiitiiet y a ïitr la terre ■ I o s affections 
intéressées et d'égoïstes amours. 

Eh bien, je le demande, ee parfum d'affec- 
tion. i'i:tliHli':Hrate-fe du sentiment, e e doux épa- 
nouissement du coeur qui prépare à l'homme 
dans son éducation première, la bonté, îa ten- 
dresse, le dévouement, et cette suavité forte, 
grâce virile de la vie bien élevée ; oh I je vous 
le demande, qu'est-ce qui fait s'évanouir tout 
cela .' Qu'est-ce qui l'ait tomber en peu de jours 
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toutes ces belles fleurs des pures affections, 
promettant dans l'enfance les fruits encore 
plus beaux de la maturité de l'homme ? Ah 1 
Messieurs, votre expérience, ios regrets, vos 

sure la plus mortelle de ce ver rongeur de toute 
éducation. C'est au cœur surtout qu'il porte 
scî ravages; sapins irrémédiable blessure 
et son plus irréparable désastre, est d'y tuer 
l'amour et d'y engendrer l'égoïsme. 

Il serait trop long, et peut-être aussi trop 
ili'licat ilt .-nndtr ici tout l'abîme- du niv^lere. 
Disons seulement sur ce point ce que je ne 
pourrai* taire s;ms trahir la vérité et faillir à 
la parole. Lorsqu'un enfant en est venu, ù force 
de descendre, à chercher sa joie au-dessous de 
son âme et de son cœur, il tombe dans la région 
de l'cjjoïsiiic pur. I,;ï, dans cette région infé- 
rieure de la vie descendue, il se dresse d'é- 
goïstes festins où il se convie tout seul. 11 
trouve qu'aimer n'est plus assez jouir; il ré- 
pudie les vraies joies de l'homme, filles de 
l'inrtlli^eiicc et du cœur, île la vérité et de 
l'amour ; il dît à l'égoïsme : . Tu es mon 
frère, » et il dit à la sensualité : « Tu es ma 
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sœur. » Dès lors adieu ces naïves affections 
qui ouvrent le cœur, ces sympathies désinté- 
ressées qui remuent les entrailles, et ces atten- 
il'L^^ejiifhU (li : ;ii'irii\ ili 1 l'ànic ipir l ' l'^j- lm h r:i i_> 
ne connaît plus. 0 père, fl mère, dont je 

patliies émues, dites, quand verrez-vous les 




plus douces cesseront-elles, à votre grande 
douleur, d'Être pour lui une félicite? Quand 
mis larmes ne smnit-elics plus sur son eieiir 
comme une pluie qui le féconde et multiplie 
sa joie? Hélas I vous le saurez trop tôt : c'est 
le jour in'i. puer sal isfuire aux convenances 
de la famille, recevant encore "vos embras- 
sements, il ne pourra plus vont montrer 
la pureté dans son regard et l'innocence 
sur son front ; oui, c'est à partir de cette 
heure où un impur démon aura soufflé sur 
lui, que vous sentirez son affection vous 
refrapper avec les joies qu'elle met au cœur 
d'une mère. Vous avez placé dans la ten- 
dresse de votre enfant la meilleure part de 
votre vie; il vous semble que vous ne pourrez 
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plus vivre, si son cœur ne vous garde l'amour, 
Ei sa parole ne vous l'exprime, et si son sourire 
ne vous le peint: oh! prenez cardo que la 
volupté ne le touche; prenez garde surtout 
qu'elle n'entre dans son cœur; cari l'heure 
même, je vous le prédis, vous sortirez de ce 
cœur avec son innocence ; l'égoïsme y prendra 
Mitre place, il eu fermera la porte ; et ce coeur 
une fois fermé, le ciel et la terre conspireraient 
en vain pour vous l'ouvrir; vous n'y rentrerez 
plus : vous aurez encore un jeune homme, 
vous n'aurez plus de fils. Alors plus rien de 
ije.- ouvorl.iivt's, île (-es tiini'iilt'iiciïs ri Je Umli h 
ces libres effusions qui naguère encore vous 
faisaient lire dans son âme, et vous permet- 
taient d'y entrer à toute heure. Vous sentirez 
trop tard que l'égoïsme l'a retiré tout entier 
sur lui-même ; qu'il -'est fait :in (lomidne a 
lui, un intérieur à lui, des secrets a lui, des 
mystère; a lui, où plus un regard, pas même 
ce i : 1 ; ! I l : i- m - ! l'i^ai 1 ;! qui a le di'iiil et l'aniLitian 
ili; mut voir, ne peut plus pi'airf fit. Lil ec qu'il 
y a de plus désolant ici, ce n'est pas votre 
tristesse, c'est sou malheur. Ce. qui doit sur- 
tout remplir mis veux de larmes et votre cœur 
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de r.én ossements, ce n'est pas de voit se fer- 
mer pour toujours un cœur où votre amour 
était si heureux d'entrer sans effort et Je ré- 
gner sans rival; c'est de, voir on peu île temps 
votre œuvre ravagée; et cette éducation où 

vos souffrances, tout à coup réduite à néau! 
par la wilupy, iuiilui !« r<eur de [a i ie ru 
dévorant l'amour. Elle lui a donné le plaisir, 
et elle lui a pris lafleciion ; elle a flatté sa 
chair, et elle a ravagé son cœur; sa vie mo- 
rale est blessée- à mut'., i-' sou édu;-ul ou n est 

pi.,. 

Ainsi l'amour, le respect, la foi, la religion, 
e : esl-j-;:iiv tout en qui olcic , tout ce qui 
affermit, tout ce qui embellit et I runsligiin: 
l'homme dans l'éducation, disparaît mhis la 
morsure de ce icr qui la llétrit par toutes ses 
faces , et ronge une à une, si n'est toutes à la 
fois, ses fibres les plus vives. Du moins ;i ce 
jeune cs' laie de la volupté n^tei a l- i I ce qui 
par-dessus tout fait d'un enfant un homme, 
ce que nous avons donné comme le signe le 
plus glorieuï de la virilité, la force de la vo- 
lonté '. Mêlas ! non ; c'est en cet endroit de la 
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vie que le vice ennemi de l'éducation poi'le soei 
[i'ii; iTi.liiiMiilj'.i- l'ii-iji. Tn;i'- JiDSuini' ([ni d;ms 
son âge mûr accepte en lui-même avec la do- 
mination de sa chair ce despotisme de la vo- 
lupté, fût-il même le plus robuste et le plus 

l'affaiblit en l'amoindrissaut lui-même tout 
entier. Sous ce rapport, nous pouvons dire 
avec l'Écriture : ■ elle en a blessé et abattu 
un grand nombre, et même les plus forts 
ont été tués par elle, p Combien d'hommes 

plénitude de la vie, ont senti par elle et à 
cause d'elle leur force tomber et leur viri- 
lité périr] Combien, dont l'éducation avait su 
faire des hommes en trempant dans la lutte 
leur volonté virile, sont rei.levenus enfants par 
l'impuissance de vouloir, sons les coups tar- 
difs, mais toujii'ivs funestes de la volupté! 

Mais, il faut en convenir, si la volupté, 
même dans l'âge mûr, peut en brisant la vo- 
lonté détruire la force déjà venue ; elle est bien 
autrement redoutable alors qu'elle s'attaque 
à une volonté à laquelle la force n'a pas eu 
le temps de venir. Toute désobéissance, je 
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le mus, y diminue la l'e.:v-e en idlnildis^an! Il' 
MHilnir; niais il u'j a pas de i ieo rpe ] ',i 1 1 1 ■ i l; : i ■ ■ 
|i!u- 1 1 1 ■ i j J"i 1 1 : -. 1 e- n i 1 1 1. i|no li' vii-e Nouions. Quand 
un enfant a ou le malheur de subir cette, ty- 
rannie de la chair qui l'humilie et l'énervé 
tout ensemble, il perd, outre tout ce que j'ai 
dit, aa royauté, sa liberté, sa volonté, et 
aveu elles tout l'honneur de l'homme. 11 n'y a 
rien qui prosterne pins lamentablement dans 
l'huiuilialion do l'impuissance la volonté hu- 
maine. Inuopio victoire que le wee gagne sur 
elle , eniporle comme dépouille une part de sa 
force; l'habitude de la défaite: lui été même 
j'ijqii'ijn d,';ir de h \k'lmi-e cl jusqu'à ta 
pensée 'li' 1 i IVi ; : I ; et uni' lieure \ ji'r.l oii i'oil- 
fini: [ii.u! dire ilr lui-même : u Ne me de uni ode/ 
plus rien; car je ne puis plus rien; rien, si ce 
n'est eu que veut la passion qui m'a pris ma 
force en méprenant ma volonté.» Ne lui de- 
unindez pas une l'ésnl iil.ioo, il n'a plu* de réso- 
lution; no lui demande/, pas une initiative, il 

n'a plus de courage; on jour de travail , il a 
horreur du travail; une Injure de résistance;, 
il n'a plus de résistance; une manifestation de 
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sa force, il n';i plus de force; un acte de to- 
!onle\ il n'a plus de volonté. 

prise, f-l il Oévorét'. \ moins r g in- unis m: 

uiulir/. encore honorer de ce nom ce simu- 
lacre, ce faul.ùme. colle ombre d'ello-im'inc ; 
volonté si impuissante, que pour la bien nom- 
mer les mois manquent k notre langue; vo- 
lonté iiiullc, Italie, incertaine, pusillanime; 
volonté changeante, mobile, fiipieo, insaisis- 
sable ; mltiiifi' ;i'.il> ■ ■ 1 1 1 j : i . qui al test'' du > h- 
lr:mii|j'ir de la Miliiplr i'iitaanl.issomrill île la 
virilité; uilouté qui ne peut, plus vouloir; ou 
|)lii.i>! ii: \rii1 f.iaMfi.', mai- "fu:ement r< qui 
ne demande que la faiblesse, l'abandon, le 
lai ssor-a lier, la Itahelé; ce qui n'exige aucun 
travail, aucun effort, c'est-à-dire le mal, rien 
que le mal ; le nul qui sort tout seul d'une àme 

11 ir cet le ui Ion II- lirlf.liiluc. aie [le, alaji ltij i o. 

pareille à un malade qui a le; reins rompu; 
ou les nerfs paralv.-cs, que sera oet cnhuil'.' 
l'orlera-t-il l'bonneur de la virilité, lui qui a 
ii!.n]iqui: al ee la l'oivc de -ou Miainir l;i ili^uUr 
de l'homme? Non; fùt-il même un miracle de 
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prrrtio : portât-il dans sa mémoire, d.ins son 
intelligence, dam? son imaaitialion, des trésors 
d'érudition, do science et. de poésie; il ne saïl 
pas vouloir, il in: sera jamais un homme, 
l'eu'-étrr même ces l'a i ■ u I i i : ^ brillantes, comme 
la volonté elle-même, annulées ou esclaves, 
seront associées à la honte de sa stérilité et à 
l'humiliation de sa servitude. Doué des plus 
précieux dmis, orne des plus uoliles taien's. 
et comme tel capable de- plus p'ande- cl, oses, 
il ne fera rien: on de cette vie qui pouvait élre 
laiissanlc, tous 1 errez sortir la hideuse fé- 
condité du mal. 

M::ir,lei:anl. en elVet, que eetîe volupté dé- 
vastatrice a ravage dans son printemps la vie 
m livide, ai ce le- lieu v.-. 1 1 il 'e! le '.lisait celoie dans 
son présent et les fruits qu'elle promettait a 
son avenir; maintenant que la lolonlé elle- 
inéuie a perilu sou encrait', sa l'orée et toute 
sa puissance pour féconder la vie ; qu'advien- 
dra- t-il même de ces facultés, qui semblent 
faites surtout pour donner à l'homme, avec 
ses naturels ornements, le complément de sa 
beauté et le couronnement de sa grandeur? 
Que vont devenir sa mémoire, son imaaina- 
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lion, ^on intelligence, son i-;iv;ifLi-:'e lui-niè me V 
Sa mémoire? Il Ho s'anioiedril , à ire-ure que 
le mal qui l'envahit étend en lui ses ravages ; 
ello lanauit el s 'engourdit peu à peu dans je ne 
sais quel> liii'iiriir qui la neuluii a l'imnuis- 
sance. Pour éveiller la mémoire, il faut (le 
l'énergie, el il n'a pas d'éucri;ir ; pau:' la culti- 
ver et l'aei.Toii i c : i 1 Tant ilu !ra\ail. cl il a h er- 
reur <1n travail : la paresse, mère de tant de 
matiN dans lis vie, as: eilo-niénu: dans un en- 
fant la tille aînée du vice honteux. Dans un 
liouune l'ail, quelquefois une passion ^éne- 
rcuse peut tendre les rossorls de la vie relâchés 
par la volupté ; dans un enfant jamais. La vo- 
lupté entendre s; : . paresse; cl. sa paresse tue 
ou blesse sa mémoire. Au lieu de demander au 
tra\ail de lui créer ees trésors de savoir qui 
font l'embellisse ment de l'homme, et prépa- 
rent la fécondité de sa vie, sa mémoire de- 
mande- à la volupté de lui créer des Miuvenirs 
el des h;i:lê:u. s qui sont la proie de ses désirs. 
Que devient son imagination ? Cette imagi- 
nation qui devait donner l'essor à sa pensée, 
l'éclat a sou discours, le mouvement à sa lie. 
la beauté à ses œuvres, hélas ! il la condamne 
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l'.ii; i.i eini.ra f.--iui-~ii-;\M-:. 3r>s 
ii la complicité de ses hi juins ei de ses défjrada- 
Lions. Culte inia^l uat-ion qui avait des ailes 
pour volet' vers l'invisililc: cette iiuai>iiuiti(in 
qui devait, comme un miroir, réfléchir en les 
euil'HIissaii; le- l'-iL-..^ l'a ■ nniiiiili'i ri pures de 
la création; je me trompe, ei.'ite imagination 
qui iii'\ait. pareille au prhujr. dccmiipiise-.' el 

faire briller de touies aes couleurs, et faire 
resplendir dans la variété de ses nuances le 
miracle de sa merveilleuse unité ; celle ima- 
gination qui devait l'arracher à la vulgarité 
de la vie, et le soulever du monde de la réalité 
ver- à's rrj\ir.s . 1 ■.■ l'idrai : celle 'maui natj 1:1 . 
il l' allai avee hii-niême dans 1rs ha>srs régions 
où le vice le l'ait et le retient captif; il arrête 
les esaors snlilimes qui la foui voler iers les 
choses de l'esprit, et il l'emprisonne dans la 
matière ; il l'envoie, comme le hibou solitaire, 
vollijicr à travers les lieu* .diseurs, pour lui 
rapporter les images dont sa vie se repaît, et 
il la livrée a t rainer dan- la Liée de la terre ces 
ailes d'ange qai lui avaient été données pour 
planer dans les deux. Un jour, s'il cherche la 
^'.airr :lans 1rs chemins fleuris île la littérature 
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el de la poésie, ah ! je sais bien ce qu'il fera : 
il se précipitera comme un furieux jusqu'au 
plus profond de la fange humaine ; il essaiera 
de faire passer dans des œuvres immondes 
tous les rêves abominables qui out souillé son 
imagination de quinze ans : il pouvait ê.Lrs un 
il!ii[iiiri;Ll.o:ir (1rs iritrlliuiuicfti, il un i:or- 
rupteurdes âmes. 

Telle sera la destinée et le fruit de cette ima- 
gination, que Dieu avait faite si grande, si 
puissante, si féconde. Ce n'est pas tout, cette 
faculté plus haute encore, la faculté mère de 
toutes les grandes choses de l'esprit, l'intelli- 
gence, que va-t-elle devenir dans un enfant 
livré à h tyrannie de sa chair? Elle aussi elle 

uiliijil.és j.irréijciis qui déconcertent la nature 
un coup qui la blessera pour toujours. Cette 
noble faculté qui habite le plus haut sommet 
de notre vie naturelle, et qui de ces cimes lu- 
mineuses voit en nous de plus loin le monde 
de la matière; cette faculté en quelque sorte 
céleste qui respire la vérité comme la poitrine 
l'air, qui se tourne d'elle-même du c&té du eicl 
et de Dieu comme une plante vers le soleil; 



Digitized by Google 







ur élever et di- 


riger la voloi 




re les hauteurs 


de l'esprit, l'il 


Uelligence.elle 


sera forcée de 


descendre da 




d, co.,pi„, 


avec les sens 


contre cette 


volonté qu'elle 


ne devait qu 
gouvernement 


) servir en la f 


;uidant dans sa 
lienlât, à force 


de toucher à 




se beurter ù la 


matière, d'hî 




latière, de tra- 




matière, elle a 


ussi peu à peu 



dans le pur in Loi lisible ihï s^s iiili'S st; dé- 
ploient et trouvent tout leur essor; faite pour 
conlcmjiltT li: stiltii! de la véïil.é qui l'attire, eL 
donne à. siui re^iird toute s:l pénétrante clarté, 
peu à peu elle s'abaisse, elle s'alourdit, elle s'é- 
paissit, elle étouffe dans la pesante atmo- 
sphère où l'enfant la précipite pour la mettre 

émotions grossières qu'il demande à sa nature 
encore miiruie y, 'ébranlent son cerveau, et ne 
font iininter jusqu'à l'intelligence une pertur- 
bation maladive qui le frappe d'impuissance, 
et penl-ftie d'uni: imbécillité s;i:is miiédu. 
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Ici, Messieurs, jesuis obligé de laisser beau- 
coup de choses ensevelies dans le mystère; je 
n'ai vocation ni pour tout dire, ni même pour 
tout savoir: mais comme tous eeuxqui touchent 
par quelque endroit aux plaies vives de l'hu- 
manité doivent se prêter un mutuel secours, 
je veux appuyer ma parole sur le témoignage 
d'un homme que sa double vocation avait 
appelé àsonder par ses deux extrémités les pro- 
fondeurs lointaines de l'humaine infirmité. 
Écoutez : 

« Les jeunes gens victimes de cette mal- 
« heureuse et honteuse passion, perdent plue 
» ou moins l'intelligence et la mémoire; ils 
. deviennent stupides, sots, imbéciles, soin 
« bres, indolents, likliess, paresseux ; ils mon- 
« trent une grande inégalité de caractère, de 
. l'aversion pour les jeux et les plaisirs hon- 
« notes ; ils recherchent la solitude et parais- 
• sent préoccupés dans un silence niais; ton le 
a la fierté et toute la vivacité de l'âme les 
,i abandonne ; ils deviennent incapables d'f- 
« tude et d'application d'esprit ; et pour tout 
. dire, en un mot, ils son! d'une nullité coin 
. plète. . 
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Telle est, Messieurs, au dire d'un homme 
doul le témoipiape est une autorité, le résultai 
final d'une jeunesse qui a porté au cœur le ver 
rondeur de l'éili.i'-.iti' in : mie nullité complète: 
et connue cou-équeneeile cet éiicn-entent de lit 
volonté qui constitue lit force humaine, et de 
l'effacement de toutes ces fieullés brillantes 
qui décorent la virilité , l'absence de cuiacli-ve 
et ilo physionomie. Il j a une chose surtout, 
qui est le reflet et la splendeur de la lie morale 
dans l'homme ; c'est ce je ne sais quoi qui ao- 
tionec lit puissance et ré\èic une personnalité 
forte, le etuaetere ; le c;uacti'iv. le vrai Mimede 
l'homme, le sceau de sa virilité et la gloire de 
sa royauté. Eh bien ! Messieurs, sous le coup 
dégradant de la lolupté, savez-vous ce que de- 
vient le caractère? il diminue, s'elîaceet dispa- 
r:!]'.. .\ mesure que lu \ ic ruij-.ée s'unuiilc du'u 
l'enfant, le caractère s'en va peu à peu; la 
majesté de l'homme tombe de son front dés- 
honoré; et à la place de ce sceau effacé de 
l'homme et de sa majesté, que tvsle-t.-il? Ah ! 
Messieurs, je n'oserais le (lire si fioriture 
elle-même ne l'a\iiit révélé; il reste ce que 
l'Apocalypse nomme divinement bien le ca- 
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raclè.re el le siyiie (le la bêle , sii/num lirsli'œ ! 

Ainsi se consomme dans un enfant la des- 
truction de la vie morale, à l'heure même où 
l'éducation tiavaillc ii );i t'onniM ion de la vie 

.le I ii jii i i L h ni'i'nvl cr. i;ci tiras ne nous 

occupons ici que du développement moral et 
de l'éducation de l'âme. Mais le corps lui- 
même, atteint Lout le premier par ce mal dé- 
vorant, croyez-vous qu'il n'en portera pas 
quelques alignâtes qui montreront par le de. 
hors les ravages du dedans? Croyez-vous que 
la i ilalltc physique, clic aussi, n'eu ressentira 
pus des allciiue- meurtrière-':' ('.elle oreatii-a- 
ticui [end].' encore cl il cl i rie. eu un ne loi. In vie 
qui n'a pas eu loi.t son 'le. i ■ 1 1 ■ j :■ | ? r ] i s o si t , résis- 
tf:ra-t-elle tout à t'ait, à ee mal qui s'attaque à l;i 
vie avant la maturité de la vie, et Ment épurer 
sa Réve ûvnnt qu'elle n'ait produit ses fruits 
et même donnÉ toutes ses fleurs? Ahl Mes- 
sieurs, si même a l'heure île sa pleine tnalu- 
rité l'homme ne se livre pas impunément à ce 
démon qui lue encore plus qu'il ne flatte, que 
peut-il advenir d'une vie qui n'a pas connu 
encore ses plus ahleiits soleil- ? Celle 1 ie qui 
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(levait, en suivant son cr.11.1rs régulier. se dé- 
velopper lentement boue la garde du temps, de 
la nalnrc cl tir; Dieu: cf:l> i ir qui avait besoin 
de fortifier, pour remplir tonte sa fonction, 
ses IVrlcs nriiaiies cl. ses il 1) vos ■.! ■'■Ijh-liI es, que 
iloi icii'lra-t-clle sous les secousses désordon- 
nées il'iinc passion qui h sni-it avant l'âge, et 
l'aiïaihlil. par ses violences alors qu'elle n'a 
pas encoretrouvé sa force? Ah! si vous voulez 
bien entendre l'injure que le vice honteux in- 
flige à la vie physique; si vous voulez mieux 
sonder le Uessurc qu'il lidl an e<irjis à llicnre 
où il bli-sâiï 'c. [ilns lïinic liiO'ado'çscent \ r;ip]-,p- 
Iez-vous la comparaison que je lis en oiinni:™- 
çant entre la vie d'un enfant et la vie d'une 
piaule. Vi>\cKcct.arlirejeiine encore, mais déjà 
îirand |.iar son t.rom:. i-]>iiijoui pur ses rameaux, 
florissant par son feuillage, riche de la séve 
qui circule depuis les extrémités de ses racines 
jusqu'à son plus haut sommet ; et par le mou- 
M^iiu'nl i-oriliini de celle sci c cvubérarile, alunit 
joi;r j mi' jour et heure par lie lire- vers la pleine 
croissante île sa \ie, p'inr dnniior après ses 
Heurs, ses fruits dans la saisnn. Cerles, mîlà 
bien, si je ne me trompe, dans une réalité de 
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il disperse fi LuiiH 1rs sr.iilïles qui l'npH'nl lti 
séïo qui fait sa beauté, sa force cl si l'i'crifi- 
dilé: qui' doit-il arnvci , 'i' I *l iti'bre, iil.tiiiril.dnns 
s;l substance, vn s'arrêter dans sn croissance. La 
iliimuul.ion Je ;a sOmî ia traduire dii.ns la 
pleur de son t'ciiillii^r. la ijciil itr i.!r ses i;i- 

eutière. Il lansruit aujunrd'liui, il se dessèche 
demain, et il tombe à la fin, épuisé, IléLri al 
abattu par lui-même. 

Tel est l'homme touche dans *ou enfance 
par la volupté; et dans le vertige qui le saisit, 
jetant lui-même au souille diï ses cou\oitises 
la jeune sève de sa vie. Aussi, au lieu de voir et 
d'admirer eu lui, avec cette c roi ssauce harmo- 
nieuse qui vient du miunemenl régulier de la 
vie. la l'uree. \:i fécondité et cet. incarnat que 
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dorme la pureté il î.'Litr- chair \ irgiindejie \ ous 
éimmez pas de ne plus retrouver dans cette vie 
que la Faiblesse, l;i binguriir, In flétri. si ire, et 

Ident présager la ruioc cl [) f ipl n ; L i f 1,1 niuit. 
Qu'est-ce i]:ii a rre.isé ces ^ i J 1 1 > j i ~ -nu' un fini 1 

il'iidolcKceni ? Qu'est-ce qui a gravé sur une 
cbuir d'eiif'aul le leslige des minée- ijni ne snnt 
pus même i en lies? Qu'est ce '[ni a l'ait t oui! ht 
de son souille les piuissrs \ igi i relises de lil \ie 
eu ei'iij -siaice, et l'n de;i:nilllee a\ant l in lire, 
eijinuie un peuplier jniiiiiHsunl aux approches 
de l'lii\er? Qu'est-ce qui u donné une mélan- 
colie et une ji'ileiir d'aiildinne à cette vie qui 

mourir même dans son printeiu;^ '.' QuV.-'.-ii: 
qui a dépouillé ce frnnt, creusé ces joues, terni 
ers regurds et obscurci ee lisa^e qui n'a pas 
vingt ans'/ Qu'est-ce qui a courbe <;c corps 
qui n'est pus à su hauteur, et u jeté les ombres 
de la mort sur cet Être avorté qui n'a pu trou- 

Ah! Messieurs, je vous entends me re- 
pondre, peut-être avec îles souvenirs pleins 
de larmes et des gémissements pleins de tris- 
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tesse : O volupté! û monstre dévorant, ô ver 
rongeur de l'éducation, c'est toi ; oui, c'est toi 
qui ra\ages ilanssa fleur la vie de nos enfants ; 
c'esl foi qui fui; l;i décadence avant le progrès, 
la ilclrissure avant la beauté, la ruine avant le 
temps, la vieillesse avant les années, la mort 
avant la vie; toi qui réduis l'homme à n'être 
plue que le sépulcre vivant de lui-même; toi 
qui tues la religion, la foi, le respect, l'amour, 
la wilonté, la mémoii-e, l'intelligence, l'imagi- 
nation, toutes les facultés morales, l'âme entin 
toiil entière ; lui qui n'épargnes pas mÈme le 
corps ; ce corps fragile que tu séduis par le 
parle plaisir, mais pour le souiller par le 
crime; que tu charmes par tes attraits, mais 
pour le tuer par tes poisons. Oui, & volupté 
cniclie. rette eliair elle-même, devenuecomme 
le centre où tout gravite et tout aboutit dans 
la \ ie de 1'eulan; que in as Messe: celte chair 
à laquelle il a, pour te réjouir et se satisfaire, 
hm: sacrifié: celte rliair pour laquelle lanl. (le 
ruines de sa vie morale se sont accumulées au 
dedans de lui-même; cette chair qui devait, 
ce semble, se grandir de toutes ces destruc- 
tions et se couvrir elle-même de tous ces dé- 
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brie, comme de dépouilles opimes, pour en 
lai:!' un a'ii'i-.ji.-si.'iiioKi et mi embellissement de 
s;i 5 ; l-i -. j ï 3 ■( ■ v il- ; u-i-i'uri: ;ï loi, cette cliiiir m] hit li' 
coup de l'cpti'-iiillPh te mlilef ; flic se fane, elle 
se flétrit, elle se fond, elle lumbe elle-même, 
celle chaii' îuloi'ce; pareille à une idole que 
l'encens environne avec l'adoration , tandis 
que les vers la rongent sur son autel !... 

Ah! c'est ici surtout qu'il l'ai iL étendre sur 
la réalité un voile de silence et de chasteté ; 
car si je voulais la dire tout entière, eette 
horrible réalité, je ferais frémir vos âmes en 
l'IiVavaii; viiSj'e pudeur, limitez seulement le 

» j'ignorais le nul encore ; un ciiniuradc de 

■ collège me l'apprit... et depuis, hélas ! que 
» de désastres ! J'ai dix-huit ans aujourd'hui ; 
n et me voilà brisé, sans sommeil, sans joie... 
ii Quatre l'ois j'ai chaulé de pension ; le vice 
« m'a suivi... Je survis par la force de mon 
■: tempe, ru m eut; mes complices sont mor'sduns 

■ d'affreux tourments!... ■ 

Arrêtons-nous ; le vice honteux, je le veux 
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Lien admettre, ne poussera pas jusque-là tous 
les enfant-. Li'tt r.l: niai- ce qu'il produit 

inévitablement, ce discours mua l'a dit ; il 
détruit la picléj lu foi. le rfis|wi:l, l'amour, 
l'énergie de lu volonté, les puissances intellec- 
tuelles, l'âme tout entière; et ce corps lui- 
même, auquel il :i sac ri lié in us U s ii"iineu!'i ci 
Imites les richesses de l'âme, ce corps devenu 
sa victime, il le brise, il l'énervé, il le flétril 
avant l'âge; il prépare toutes k's ruines à toutes 
1rs étapes de la vie; nue enfance racltitiipie, 
mie adolescence débile, imejeniiesse c duque, 
une viriiilé avortée ; toutes les destructions de 
la vie blessée dans son |irinteiri[ia ; toutes les 

qui flétrit, dégrade et défait j r toujours 

l'homme qu'elle Jeiait former, embellir, éle- 

Messietirs, détournons nos pensées de ces 
désastres cl de ces dégradations de la vie sur 
lesquelles je voudrais verser des larmes de 
sans: et prruieUcz qu'en finissant, nier: eienr 
vous envoie le souhait d'un apÛtre et le vœu 
d'un ami. Que Dieu écarte de vos enfants ce 
fléau deslrucleiir de toute éducation ! Qu'il leur 
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donne dis grandir dans lYtole de lu purclé ; 
qu'ils y apprennent à porter dans I ' i i > Q !-iT)it û 
île l'homme l'honneur cl l;i beauté des anges ; 
cl. que, sous ht enuroiinc de celte pureté, ils 
gardent dans tiuile leur iulcgrité ces cinq 
choses nécessaires en toute éducation : la reli- 
gion, la l'ni, l'amour, l'obéissance cl le respect! 
Hue la religion donne à leur vie sa sève, la foi 
seï racines, l'ainnur son t;>;i i-seuu':il, l'o- 
béissance su l'orei:, ie respect sa grandeur, et 
la pureté le rayonnement d'une beaulé imma- 
culée I Qu'elle leur donne [)ar-dessus tout celui 
de qui nous tiennent tous ces dons : Jésus- 
Christ vérité, Jésus-Christ amour, Jésus-Christ 

majesté, Jésus-Christ Dieu ! Oui, Jésus-Christ 
toujours ; Jc-ns-ChrisI rcmiui, i:"mO. obei. rrs- 
peeté. adoré et imité par vos enfants : voilà 
l'abrégé de l'édiicalion chrétienne : et nous 
pouvons redire, ici encore notre formule du 
progrès : » Cirxcumux in ill<> pr-r wnnia : crois- 
sons en lui de toute manière ; » mais surtout 
que vos enfants, grandis à son ombre et for- 
mes sons ses regards, portent à jamais dans 
leur pureté l'image de sa pureté : et que le 
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rayonnement de cotte pureté, signe glorieux 
des enfanta bien élevés, demeure à leur front 
comme la plus l>ellc couronne du chrétien et 
la plus belle auréole de l'homme. 



CONCLUSION. 



El maintenant, Messieurs, avant de clore 
ce; c on fe ii' il ces sur le propos par l'éducation, 
j '«prouve le besoin de vous poser cette ques- 
tion : i.Htc'lo 'loi; L'trc votre atîiiude vit-Li-vis de- 
cette grande chose, l'éducation chrétienne? 
Vuuï apparaîl-clie comme on danger qu'il Tant 
repousser, ou connue un bienfait qu'il faut 
accepter'.' Je l'ai diL en coin meneau!, l'cduca- 
tioLi telle que je la de fend, n'eat pas le fait de 
telle msLilution ; clic n'est pas la propriété de 
tels hommes ; elle n'est pas le privilège dételle 
classe île la sociéh'i ; elle appartient à qui sait lu 
donner cl à qui veut la recevoir. Des hommes 
qui ont d'avanec contre tout ce qui est résolû- 
uir-uLchri'!ien îles ;>; c\ enl.iiuis toujours prèles, 
seraient iiemcu.v de l'aire croire qu'en reliaus- 
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sant les titres authentiques de l'éducation 
chrétienne à votre confiance, ou ;i pu avoir la 
pensée de déprécier au profit du sacerdoce 
toute educiition qu'il ne fait pas de ses mains. 
Je proteste devant Dieu et devant les hommes 
contre de telles interprétations. Si j'étais 
convaincu que le prêtre seul, ou toute main 
consacrée peut donner à l'enfance le bien- 
fait que j'ai dit, je n'hésiterais pas une mi- 
nute à le proclamer très haut. Je ne crois 
pas vous avoir accoutumés aux amoindris- 
sements de la vérité. Ma conviction sin- 
iv it c=[ nn!', le déwinemenl ;pi':eial à, Jésus- 
Christ imposé par Fonction du sacerdoce et les 
vœux de religion, est en général dans l'édu- 
cation une force et un avantage de plus ; 
l'aveuglement volontaire des passions inté- 
ressée* pourrait seul contester une veri'é ali- 
solument incontestable . Mais il n'en demeure 
pus moins meoiitestablr aussi, que tout tu qui 
veut être profondément chrétien, prêtre ou 
laïque, régulier ou séculier, suffit au minis- 
tère de l'éducation Selio que je l'ai montrée, 
et n'y suffit qu'à cette condition. C'est donc 
uniquement de l'éducation chrétienne qu'il 
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ijur--:iiiii ih.rs ce- tiiiilV n-irc- ; (-1 y:: siq>- 
plie tOlil auditeur tu ij>:irt.i al d'accepter 'lans 
ce sens tout ce que j'ai dii celle année sur cet 

de ma parole, je demande qn- pourrait trouver 
daus sa pensée une ombre de raison contre 
l'éducation chrétienne? Qui pourrait, s'il n'est 
au'iitdc par des >\ -léiues ;in1 iehvclicns on des 
Uni ru-s Mnliral'niiiqu - . laue opn.iHticu ;'i celle 

vérité : que dans un peuple chrétien et ca- 
tholique l'éducation doit être avant tout chré- 
tienne et catholique?. Que dis-je? où trouver, 

.If l'epfin.-sc l'éducation chrétienne pnrcequ'cMe 
est chrétienne? Tout le monde en comienl, il 
ïiiul a i ! i ■ ■ i [ j ; 1 1 ■.■ Hit- ; sauf quelques 

rare? lettré? livrés par l'orgueil au vertige de 
l'impictc et a la folie, du paradoxe , tout, le 
monde dénient eiienre que dans l'éducation 
il faut une religion; et de l'aveu de tous, le 
t:l [ ir^! iai i i h m f est la plus haute religion, et le 
catholicisme le sommet le plus éle\é du ehris- 
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tianiame lui-même. Dès lors, que pouvcz-vous 
craindre lie l'éducation chivl icône et catho- 
lique ? De quoi donc devant votre raison pour- 
rait-elle é!re. coupable? Quel in:il fait-elle à 
vos enfants? Est-ce qu'elle apprend à douter? 
est-ce qu'elle apprend à haïr? est-ce qu'elle 
apprend à. se réMiller? c.-l-ce qu'elle apprend 
ii mépriser? est-ce qu'elle apprend à se souil- 
ler? est-ee qu'elle corrompt les cœurs, perver- 
tit lea âmes, et abâtardit les intelligences? 
est-ce qu'elle travaille dans l'ombre et agit 
dans le mystère ? Si l'on veut la repousser, que 
ne dit-on ses griefs, ses prévarications, ses 
méfaits? Que lui reproche-t-on? Rien. 

Je me trompe. Messieurs, j'oubliais une 

toujours. Recueillez-vous tous ici pour enten- 
dre lo ivi|ijisilo:iT du riitionahsme anliclirc- 
tien contre l'éducation chrétienne et catho- 
lique. On dit : « Vous catholiques, vous sur- 
tui.l prêtres, vous travaille? à élever nos 
cufanls dans des idées contradictoires à notre 
civilisation; vous miaulez à nos enfants la 
liaiue de nos institutions! » Vous l'entende/,, 
imuiincs du di\-ntuvkiiie siècle, celle aecusa- 
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lion devenue triviale à force d'Être vulgaire. 
Toujours noire civilisation! toujours nos insti- 
tutions! mots retentissants, mais vagues; 
grandes mai* finit-* formulas pr lesquelles 
mi put accuser toujours hans articuler jamais. 

Notre civilisation! qu'est-ce à dire? Est-ce 
l'industrie? est-ce l'économie? est-ce le che- 
min de fer? estee le télégraphe? estce le ca- 
non rayé? Et qui donc parmi les chrétiens 
se pose aujourd'hui à rencontre de tous ces 
chefs-d'œuvre de la civilisation matérielle? La 
«ivilisiiLiiin! Ils'-ce eelle que nous avoua fléfi- 
nie : la culture des âmes et le perfectionne- 
ment des hommes? Et qui plus que l'éducation 
chrétienne a l'ambition de réaliser l'une et 
l'autre ? Si, comme on se plaît a le proclamer, 
notre civilisation n'est qu'une nouvelle expan- 
sionde la vitalité du christianisme, que peut-on 
craindre du progrès de l'éducation chrétienne, 
c'csl-i-rlirede la propagation du christianisme 
dans numi;LTiil.6 par l'âme vt par le cœur de 
vos enfants? — Mais vous repoussez nos insti- 
tutions. — - Quelles institutions, je vous prie? 
Est-ce la liberté? estce l'égalité ? estce la fra- 
ternité? Eh qui donc, si ce n'est le christia- 
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nisme, vous a révélé le vrai sens de ces mots ? 
et qui encore si ce n'est lui peut vous empê- 
cher de l'oublier? Quelles sont donc ces insti- 
tutions que nous haïssons et que noue appre- 
nons à haïr? Est-ce que vous oseriez prétendre 
qu'un ne peut î-tre chrétien el ainie-v nos insti- 
tution»? ou que nos institutions sont telles 
qu'elles ne peuvent plus obtenir la sympathie 
des vrais chrétiens? Mais alors vous accuse- 
riez donc ce que vous nommez institutions 
modernes d'être en contradiction flagrante avec 
le christianisme?... Si au contraire, comme 
on se plaît à le proclamer, ces institutions sont 
une floraison plus tardive mais plus belle de 
la sève chrétienne, que pouvons-non s craindre 
encore une (ois d'une odncilion chrétienne, 
pour des institutions qui ont le souffle du 
Christel la vitalité du christianisme? Prenez-y 
garde, Messieurs, nous sommes partout dans 
ce monde nouveau dont on nous déclare si 
volontiers et si gratuitement les ennemis: nous 
chrétiens, nous catholiques, nous ne sommes 
enfermés ni dans les limites d'un royaume, ni 
dans les formules d'une charte ; nous sommes 
en France, en Espagne, en Angleterre, en 
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Allemagne, en Italie, dans l'Europe entière; 
noua sommes eu Amérique, en Asie, en 
Afrique; nous vivons, nous parlons et nous 
enseignons sous tous les sceptres, sous toutes 

îles pennies ; t't partout hommes du momie 
nouveau , vivant dans le monde nouveau , 
nous repousserions le monde nouveau ! Ah ! 
Messieurs, aujourd'hui, comme il y a dix- 
luut sièefes, nous loulous tout ce qui est vrai, 
IfCiiime, saint, progressif en un mot : noux 
voulons cr qui mm» fait ai', grandir hier, ce qui 
nous élève aujourd'hui, et ce qui nous fera 

mortelle destinée. 

Voilà ce que nous cherchons dans I édu- 
cation de vus enfants, où se prépara le vrai 
progrès- du inuridi'. Arrière les fantôme», ar- 
rière les préventions, arrière les malveillances; 
arrière enfin les accusations sans griefs et les 
i'é|>iil;ious sans motifs. Connaissons-nous, ai- 
mons-nous, doiiimiis-uoiid la main ; que l'union 
de tous les dévouements consacrés à la forma- 
tion de l'enfance dans notre présent, devienne 
le plus sûr garant des grandeurs de notre ave- 
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uir 'A tons (■om'iii lilo pi'iii-liinitm», pa? Ifsfaiî- 
encore plus que- parles pu rulf-s, cette \érité i|ui: 
j'ai travaillé à faire resplendir dans ws âmes : 
il n'y a de progrès pour les hommes et pour 
les sociétés que par l'éducation chrétienne 
des enfants. 




( CS fcifcMliftoagle 



TABLE DES MATIERES 



ar te «spect chrétieu . *W 



Lu l'ngrès itans L'éducallon par la pornlt chré- 



Parii. — Imprimerie ADKitn ] 



Digilized by Google 



Digitized by Google 



Digilized by Google 




Digilized by Google 



